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THEATRE IT ALIEN; 

France y jusqxj'a l'annjse 176^. 

C ON T B N A KT les Analyfes des principale!| 
Pieces , & an Catalogue de toutes celles 
tanc Italienties que Fianqaifes , donnees 
fur ce theatre , avec les Anecdotes les plu$ 
curieufes & les Notices les plus intcref- 
fantes de la vie & des talens des Auceurs 
& A6leur$^ _^ 

Caftig^ ridendo mores. 
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C&ez LACOMBE , Libraire, rae ChriftiAti 
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D U 

THfiATRE IT ALIEN, 

Dtpuisfon origine jufqu'^ ctjour. 
L E S CHASSEURS 

ET XA LaiTIEKE% 

Parodlc en un acle y en profi j mclcc 
d'Arieues y 28 Juillu 1763. 

l^OLAs & Guillot font deux Pay fans 
fort pauvres, qui fe' font aflbcies pout 
tuer rOars, dont Us comncer v n- 
drela peau. L*un dVuX a deide:npr^are 
du vin fur le prix quMs crv^/yeiU en 
retirer» & Tautre aide a le boire. lis 
s'imparientent de ne pas voir parojrre 
cet Oars , en fe proniecuot chacun 
TodcVlL ^ ' A 
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rhonBetir de le tnetti-e i bas; mais aux 
approches de Tanimal , ils font roujours 
iaifis de frayeur , & chacun prend des 

fretextes pour fe derober au danger, 
endant que Colas eft a la quete de 
rOurs, Guillot, qui fe plaint de la 
inal-adrefle de fon camarade , quUeur 
a fait roanquer cette proie , s'amufe ^ 
fumer. II apper^oit une iemme, c'efl: 
Perrette la laitiere , qui va vendre fon 
lait au marchiS ; il lui conte fleurettle ; 
mais Perrette le dedaigne, a caufe de 
la mifere ou elle le voit. Elle faitTe- 
num^ration de tout ce que lui vaudra 
fon lait; Guillot fe vante a fll de Tar- 
gent qui re viendra de rOurs, Perrette 
s'en ffiocfjue, parce qu'H ne tient ^as 
rOurs,'& qu'elte tierft tofj lait ; fur 
quoi elle quitte le pauvre Chafleur pour 
Cdntinrue'r fa r&uce, Enfift Golas re- 
vienr, pbtirfiiivi par TOtH^ ;, Guillot 




jrhdiure 6\x il b'eft ehdbmji. GuiHot deC 
i^hdii de fon arbre , tit f^it ou ieft Con 
'camarade; p^i^ce qu'il a cherch^ a s*e— 
loigher du 'vdiffiiage de cfet Qurs. La 
petite Laitiere a renVfer?? Ton pot & 
riJpandu tout le lait quTl contenaiti 
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elle revient en pleurant fon .malheur. 
Guillor dc fon c6te dans fon d^fef- 
oit, lie vmt plus d*3titrt |>aftl if)ouf 
Jui <|U€ dd fe miidre avdc fon b^udridr » 
^ doit lui ietvir de licot. £n voulanc 
latcacfaef f>our cela a In manure i les 
cottf^ t}tt il donhe pour y enfoncer uh . 
raofcMu de bois» la font toml)er, & 
Gdks tombe aVec la mazure. Les trots 
FeHbnnafjes de Tadion fe trouvanc en« 
ierable > d^plbre letar defaftre^ Guillot 
preiTe la Lattiere de Vepoufitr , a» moiits 
par charite , ne fut-ce que poor garder 
ks moucons. Perrette eft devenue moins 
fiere, & tous trois reconnaiflent qu'il 
ne faut pas trop compter fur des elp£« 
ranees mal fondees. 



Gette Piece , dortt la naivet^ fait le 
merite, eft de M. Anfeaume. la Mu- 
fique eft des plus a;;r^ables qu'ait fait 
M. Duni. Elle eft parfaitemenc con- 
forme au fujer, & analogue aux paro« 
les , ce qui p eft pas toujours exade-- 
ment obferve dans les Pieces moder- 
nes Les talens de ces deux Aureurs 
fon parfairement aflorris , & le Public 
voir toujours avec plaifir les ouvrages 
qui fortent de leurs. plumes. 
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VEBUTDELADIU.BEAUPRE. 

Le 7 Septembre 17^5 , Mademoi- 
felle Beaupre debuta d'une maniere 
trcs-brillante dans Ninette a la Cour. 
£lle joua enfuite Zerbine dans la Ser- 
vante Maitrefle, Life dans le Maitre 
en Droit, & Annette dans lequel elle 
fut fur-tout tres-applaudie. Eiie ne refta 
cependant pas au Theatre Italien ; mais 
elle y revint Tann^e fuivante & fut 
re^ue a demi-part. 
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LES AVANTURES DE CAMILLE 

ET d'ArI-EQUIN. 

Compcfant trots differences Pieces ^ 
/avoir : 

LES AMOURS D'ARLEQUIN 

ET DE CaMILLE. 

Canevas Italien en trois a8es ^ 
2j Novembre 1763. (l) 

O C A P I N foup^onne Caroille d'etre 
amoureufe d'Arlequin , 11 atcribue a 
cc penchant I'indiffiJrence qu'eHe a 
pour lui; & pour s'en aflurer , il fe ca- 
che dans une armoire qui eft au fond 
de la chambre. Camille & Arlequin 
arrivent , en regardant bien fi perion- 
ne ne les voit , & fe rejouiflent de pou- 
voir parler de leurs amours en liberte. 
CamiUe apprend a Arlequin que Sea- 
pin eft fon Rival , & I^ tourmente de 
Ion amour. Arlequin , apris avoir dit 

(i) La fc^ne eft a Vcnifc, & fe paffc dV 
bozil dans la Maifon de Pantaloii. . 

A uj 
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beaucoup de raal , comme de raifon ; 
de fon Rival, fait obferver a Camille 
qi^ le SeigQeur Faptalon lui fail beau- 
coup de carefles. C^mille penfe que 
c'eft p^r bont^ de cceur & comme un 
Majrre qui l!a elev^e d^s fon enfai\ce ; 
mais elle ajoute qu'il n'en eft pas ainfi 
de Celio , fils du premier lit de Pan- 
talon , qui lui a declare fon amour , & 
qu'elle n'a, oCi en inftruire fon pexe. 
Arlequin apres ]ui avoir marque fa 
furprife , lui propofe de Tepoufer pour 
la mettre a I'abri de toutes ces pour-* 
fuites importunes. Camille ne demande 
pas mieux , mais elle craint que Pai|- 
talon refufe fon c^nfentement & la 
dot qu'il lui a promife. 

Arlequin ^onyifot que ce fcra une 
chofe difficile a cau<e de Rofaura, fe- 
conde fern me de Pantalon , qui eft 
d'un caraftere avare & acariatre ; ils 
etaient fi heureux avec la premiere! 
enfin pouc ne pas doiiner de fbup^os, 
lis fe feparent & fortent chacun ^e leur 
cote. 

Scapin fort aiifli de Farmoire, biefi 
fatis'fait de ce qu'il a entendu ; mais 
fremiflant de rage & de jaloufie » il fe 
propofe die fe venger d' Arlequin ^ de 
le faire chaffer de la maifoa. Four y^ 
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parvenir , il projete Aft, felodre dd 
^vori{$r la paffion 4^ Cflioen qachanc 
la fi^i^e, pour mi^xgL fe yenger de 
ceUe de fpu ^iy^ 

Cetip arrive, Sj^apin ^^^cute foA 
proj^t , ^n I'^igrilT^nc ^ontre Arl^q^i^ 
don,t il decouvr«( rumour, ep fei^nan^ 
lui-npfme y^^ gr^nde cpl^r? contra 
lui. C^o pjqqiei c^ (>9 Y^^S^^ > i^^^ 
Scapi^ Imi 4it qu^ I4 i^eiUf ur^ veri-. 
ge^e qu 'il pui^ ^n tirer , ^(^ 4e lei 
&fr^ chafler pe \a ^avfon , ^ qui e(^ 
d'autaot plus facile , qu'il i\y a qua 
d^couyrif ft)a intelligence ayec Ca- 
miU^ , 4<>Qf le iieur Kanralqn eft mffs 
aodQur^m^. C^lio d^nmur? p^^rifi^ de 
cette opHYelle. il ne peut la croirej 
cep^Sl^nt il reflecbit qvie (z, bellft n)er6 
a d^ foupfqns fur CamiUe; oiais Sea* 
pin <ouJ9urs flatt^ur , Vaffure que Ca« 
loille ne faiirait mapquer de pref^rer le 
fils ^u pere; Aiai^ que quoi ap'il en puifle 
arriver , il feuf ItpgjpMr^ icb.jfler. Arle* 
quid. Oaiq k lUi prpmw * s'^n va. 

Arlequi<i %m\fm fiyec w |)alai a la 
jnain.poyr fc»lftK*rrAppartfiment. Sea- 
pin lui faitdegrft|»dQ§ 4inities Arlequin 
qui n'ep eu pa$ I^ dMp^, dlffimqle Sc 
freipit d'ipdigoiitipn. fiamjlte arrive » 
& feteq q)}>§UQ^9 $ft cpnyeiiHe ayec 

A iv 
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Arlequin , lui reproche ^*il eft un 
parefteux, qu'il ne finit jamais rien, 
Arlequin feint de fe mettre en colere 
centre elle. Scapin fait aufli femblant 
de vouloir mettre la paix ehtre eux » & 
il fort. Les Amans reftes feiils , reconi- 
mencent a parler de leurs amours , & 
tandis qu'ils fe font des careffes , Panta- 
lon les furprend; des qu'ils Tapper- 
foivent, ils recommencent a fe que^ 
feller. Pantalon diffimule* ordonne a 
Caniille d aller faire fa chambre , & 
de revenir enfuite. Elle craint d^avoir 
^te decouverte ; elle voudrait bien 
dir« un mot a Arlequin, mais Panta- 
lon la fait fortir brufquement. It nef 
voit que trop que fon 'fils lui a ^t ia 
-verite; &'il congedie Arlequin qui ^'tS- 
rait remis a balayer. Ce n'eft qu'aved 
bien du chagrin qu' Arlequin fe voit 
oblig^ de fortir; mais il faut obdir. 
Pantalon refte feul , r^fl^chit fur la fai- 
blefle de Camitle, qui seft laifle ga^ 
gner le coeur par un Valet; qui n*a njt 
fortune ni merite ? comme il Ta ^levee 
t(5ute enfant , il I'aime comme une filter 
& voudrait bien la marier plus conve^ 
hablement. Camille apr^s avoir accom** 
mode la chambre , revient & regarde 
jG elle ne voie point ArleqiMo; PaatO'*. 
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Ion lui deniande ce qu'elle' ch^fche • 

elle lui repond que la chambre n'eft 

pas balayee, qu'Arlequin fait.malfon 

devoir ; il le fait mal en effet , replique 

Pantalon , & c'eft pour cette raifon que 

je Tai cont>edie. Camille refte inter- 

dite, mais diiCmulant fa furprife , elte 

ajoute qu*a la verire Arlequin eft quel- 

quefois negligent ; mais qu'au fond , 

il eft bon enfant , & fur-tout honfnete- 

homme. Pantalon ne replique fien autre 

chofe , finon qu il Ta c^ngedie & qu*il 

eft parti. Camille voudrait bien caclier 

fa douleur , mais elle y fuccombe. & 

fent qu'elle va s'evanouir. Pantalon en 

tachant de la confoler, lui avoue qu'il 

fait tout, qu'Arlequin caufera fa perte^ 

qu il ne dedre que fon bien , qu'il Ta 

JDariera avantageufement , quelle ou- 

blie Arlequin & qu'elle s'en rapporte 

iilui. II la prend par la main, & I'a^ 

fure qu'il Taime tendrement. En ce 

4DOflaent arrive la Signora Rofaura ^ 

femme de Pantalon, qui feduite par 

Tapparence, entre dans une grande 

colere> quoique fon mari Taflure que 

la feule pitie Tinterefle. N'y pouvant 

plus tenir , il fort en maudilTant cette 

mechante femn^e; plus Camille veuc 

k juftifier, plqs J^o(kura devieat fa« 

A V 
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rieufe. Elle la chafle, & CamiUe qui 
ne demande pas mieux que d'aller re- 
joindre fon ctier Arlequin , va fur-le* 
champ ramaSer fes hardes. C€lio qui 
furvient , a une nouvelle difpute aVec 
fa belle- mere , a qui il foutient qu^el)^ 
n'a nul droit de chaffer Camille. Sea- 
pin qui le fqit , demande re(pe,ftueufe- 
inent le fujet de la difpute , & Tayant 
appris, il confeille tout bas a Celio de 
laifler aller Camille , & lui fait obfer- 
Ver qu'il pourfa la voir plus commode- 
ment quand elle fera dehors. Celio goQ:- 
tant ce projet , s'appaife, & Camille 
revient prendre conge de Rofaura, 
qui lui fouhaite bon voyage , & Taver- 
dt que fi elle entretient le moindre 
commerce avec fon marl » elle Ten fe- 
ra repentir. Camille foutient de noo- 
veau qu*elle en eft incapable ^ & Rov- 
iaura prend a temoins CiYxo & Scapin,. 
Camille outree de colere, apprend ik 
fa Maurefle qu eux-mcmes font amou- 
reux d'elle ; elle fort d'un cot6 , Rofaur 
ra de TautriB , & Celio fait de vifs re- 
proches a Scapin , qui fe defend avec 
aflez de yralfemblance, en difant que 
s'il aimait Camille > il ne le fervirait 
pas contre fon interet. 
Pantalon arrive, &- jfongedie 5ca- 
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pin. Lotfque ce Valet eft forti , il re- 
proche a Ton tils ce quil vient dap- 
preidre de Rofaura. Celio avoue (k 
fiiiblefle , & s'efn excufe fur fa jeunefle* 
Pantalon qui prend ce reproche pour 
fon compte , menace fon fils , & lui 
defend de plus parler a Camille. C^to 

5>rofiiet d'ob^ip » & a)oute que ceta lui 
era d'aorant ptus facile , que cecce fille 
o'eft plus dans la maifon, a o^ Rofaura 
vient de la chafler. Pantalon devtent 
furieux contre fa fetnnie , & fe plaint 
du deftin qui lui 4 donn^ une tfpoufe fi 
ofee , des «n£iD$ ^ d^fobeiflans > tc de 
fi mauvais domeftiques. II finit le pse4 
mier afte en prcMeftant qae malgrtf tout 
ce que Toa pout. dire» il feia toot te 
bien qui fera eo fon nouvoir a la pau^ 
vre Camille , qui inerite Tintcret C|u'il 
prend a elfe » par fa fagefle & par ik 
vertu. . . 

Dans le fecond aSe^ Arlequio qui 
a recfouve GamiUe> la fait encrer avec 
lui au £ervice< d'une Virtuoft ; mats 
Celio qui eft de fa connaiflaQce> vient 
la voir, &.eft encliant^ de retrouver 
CamiUe d^ns le moment ou il I'efperait 
le mains; It n'en eft pas de meme d' Ar« 
leqoin qui arrive avec une tafTe de 
chocoUt QgSL laiile comber ea voyanc 

Avj 
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Celib. Tl eft contraint de /buflfifii: litf 
carefles que Celio fait a Camille , qtu 
n'ofepars non plus .fe defendre.de craint^ 
qu*il ire les d6couvre ; ils font dans 
cette perplexite lorfque Scapiti arrive 
dd Ia:part de Pantalon . qyi ne veut pas^ 
dit-il, que fon fils faflfe I'amoiur a Ca?- 
inille. A ce mat , to.us, refterit confonr 
dus. Celio fe retire , ic kMaitreifede 
Camille & d' Arlequin .les chafle de iba 
fervice. AinC finit le deuxieme «fte ». 
dans lequel il y a beaucoup de iicua-^ 
dons theatrales , & de. farces comiquej 
qui auraienc ete xrop loogiies a details 
ler*' . . '.^ ^ . (':■;. . ■ '\ 

'.. Au troifiemp . ade k fcene fe pafle 
d'abord danji la rtie. Ariequin & Cat* 
mille qui ne poiledent pas un denier '^ 
fom de . trifies reflexions fur letur fitua- 
tion prefeme«:Arkquin quilappergoif 
Silvio », Marchand Bergamafque... fon 
compatriote, fe recomniande a lul, & 
lui/ofire aufli les fervices de Camille 
qu il lui prefente xonune.faifour, Silr 
vio y confent r mais Ro(aura qui vien j 
i pafler,reconnaii?ant Camille, lui re- 
proche quelle eft la caufe:4u tiivorce 
queUe riem de feire avec iominarii, 

3ui a' promis de lui domier: ia dot & 
e la lEiariei airec Arlequio.; rxnain 
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qti'eHe*ie vangera t6t ou tard. Silvia 
decouvre par ce moyen qu'ils lui ca 
ont impofe, leur reproche leur iin- 
pofture , & fait Rofaura pour 6trc 
mieux inftruit du refte. 

Nouvelles lamentations d'ArlequiA 
& de Camille Scapin les acofte , moli^ 
tre beaucoup de compaflion pour leur 
ctat ; mais iJs ont peu de foi a fes ca- 
leffo , & hii reprochent d'etre la caufe 
de leur malheur. 11 s excufe , & leur of- 
fre de nouveau fes fervices , qu ils refi>* 
fent. II les invite tousdeux a diner;. Ar- 
jequin qui meurt de faim » voudrait 
bien ceder a la tentacion; mais Ga^ 
xnille qui a plus, de coeur, ie force i 
refufer Ie repas, ainfi qu'une bourfe 
que Scapin leur ofte enfuite & qui ne 
tente pas moins Arlequin. Toute cette 
Ic^ne eft tr^s-comique« Camille ne.voit 
plus d autre reflburce que d ailer ie 
jetter aux pieds -de Pantalon, . A fa 
mettre ^ fa mtiericorde*:' Arl^in^rs'^i 
tonne qu'elle ait ie cc^urdi 1 abandon^ 
ner; mais au contraire;, elle I'ailure 
qu elle fera plus a port^e de' hs fecoif* 
rir. II ne peut fe r^foudre a^fe &pa^ 
rer d'clle, ni a la voir fouffrirj p^ 
nible fituation pour les.xleux Amans!: 
enSail y coj^fent; $c iU ie qtiittent Jki 
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larme a roeiL Comme ils fe (eparenc>; 
Camille apper^oit Celio , & revient 
•aupr^ d'Arleqiiin, dans la craime d'e- 
prouver quelqu'infulte ; il h fait cat- 
cher dans une autre rue j & lorfqu'elle 
eft en furcte , il reproche a Ceko qu'il 
«ft la caufe de fa mifere . & CeJio de 
fon c6te^, Taccufe davoir caufe fon 
malheur, puifque foa pere vieat de le 
chafler de fa maiion. Arlequin (|ui fe 
livre au plaifir de la vengeance* die 
^ue Pantalon a bieB fait , & qu- il de^ 
vait 1 envoyer dans quelque maifoi) de 
force 5 ougrc, furieux , il FinAik©a»plu-p 
£eurs reprifes ; fes injures iattiretit la 
Garde qui Farrete, & CfmiUequi le 
voit emmener, fe livre au defefpoir. 

La fc^ne change » & reprefenite la 
Maifon de Pantalon. Silvio, qui eft: 
avec lui, p]x>tefte qu'il prend part h 
fes chagrins, & rafllire de la fiocerite 
du repemir de fa femme & de fon £ils» 
Pantalon fe read a fes inftances > 6c 
Silvio va les chercher Tun & Jautrer 

Tandis qup Pantalon eft^refte feul » 
il fe rappeUe les bonnes qualit^s de 
Camille, & plaint fort trifte fort. Elle 
parait fie fe ;}ette a fes ^nou3(» il" la 
televe ^ la cocifole » & Tinterroge fur 
ion etat; -eUe lui apprend la iriAe i^« 
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tuation ou elle eft r^duite , & la capri- 
vite d'Arlequixi. Pantalon lui reproche 
cette paffion , laais avec fiouceur. Ca- 
mille convient qu elle confentirait piu- 
tor a inourir , qu'a Tabandonner. Fan-^ 
talon fe fent attendrir , & Camilla le 
prie de Iiu rendre fes iiardes qu'il a re* 
tenues , r^folue de les vendre pour f a- 
cheter Arlequin Pantalon attendri de ' 
plus en plu», ne peut s'edipecher de 
verfer des larmes ; il demande quel eft 
le fujet de fa detention , & CamiUe lut 
avoue que c'eft pour avoir oianqu^ de 
refpeA k fon fils ; loin de s «n couT'- 
roucer , il approuve le tran^orc d'Ai^ 
lequin , appelle on Valet. Scapin parait, 
& il lui ordonne d'aller de fa part au 
Major de la Place , le prier de relacher 
Arlequin, & Taflurer qu il fatisfera la 
Garde. Comme Scapin repugne a cette 
commiffion, il lui ordonne d'y courir 
fur-le-champ. 

£n ce moment Silvia ramene Bo- 
faura & Celio, qui refte tr^s-furpris de 
voir encore CamiUe^ avec Pantalbn> 
qui vovant leur etonnement > leur dit 
qu'il e(t maitre cbez lui , que CamiUe 
eft une honnete fille , & qu il ne blefle 
ni rhonneur ni i'interet de fa famille 
eu lui rendant fervice. Celio & Ro(au- 
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ra dont les roup9ons font diflip^ par la 
puret^ des intentions de Pantalon ap- 
prouvent fa generofit6» Arlequin arrives 
amen^ par un Caporal , auquel Panta.— 
Ion r^pond de tout. II reprend Camille 
& Arlequin a fon fervice , leur promet 
de les unir ; la paix rentre dans la mai- 
-fon de Pantalon , & la reconnaiflance 
& la joie des deux A mans , ne peuverkc 
£tre comparees qu alag^iilrofite de ieur 
Maitre. 

Les deux antres Comedies qui fui- 
-vent celle-ci, font une continuation 
-de la m6me a&ion* 
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LA JALOUSIE D'ARLEQUIN. 

Canevas Italien en trois aSes ^ 
IS Novembre 1764. (1) 

V^ A M I L L E occup^e a racommoder 
du linge , & Arlequin a raper du tabac, 
ne fe difent mot. Camille fe plaint la, 
premiere du filence d'Arlequin , qui liri 
repond aflez brufquement qu il n'a rien 
a lui dire. Camille lui rappelle leurs 
peines paflees & leur bonheur prefent ; 
mais Arlequin lui avoue qui! a une 
epine dans le coeur , qui ne cefle de le 
decbirer. II convlent que fans cefler 
de i'eftimer , il ne peyt la yotr dans 
■cette maifon entouree de trois perfon- 
nes qui Tom aim^e. Camille Tengage k 
vaincre cette faiblefle > & lui fait ob- 
ferver Tinter^t qu*ils ont de refter avec 
le (leur Pantaloi^ » qui a promts de Ieu& 
laifler de quoi vivre. Cette raifon de- 
termine Arleqmn a refter, mais il a 
beaucoup de peine de laifier fa femme 

(i) La fccne fe pafTe a Venife , & le theatre 
icpr^feate une chambre de Paataloa , dans 1^, 
quelle il y a dcs tables ac dcs fiegc^ 



;i8 mjioire 

feule avec Scapin , qui vient lui dir< 
que leur Maitre le demande. Aufficoi 
^u'il eft parti, Scapin dit i Capiill^ 
qull a un fecret a lui confier, & celle^ 
ci lui repond qu'^ pqurrai; le dire de^ 
vant fori mari. Scapin apr^s s'etre aflli^ 
re de fa parole d'honneur , lui apprecic] 

3ue Celio eft eperduemeQC aoioi^reux 
'Angelique , Cantatiiicp , i^ il craint 
qu'il ne leppufe. Cftniille s'^flBiig^ d^ 
cette HQuv^Ue par att^cheip^nt pour 
Pantalon, mais elle croit C^Uo inca- 
pable d^ cett0 faibleflfe; cep^ndanc 
Sc^pjn lui en dpqriQ i|ne preuve cer- 
taine, en lui re^nettant ftn^ lettre que 
Celip I'a charg^ de porter a Angelique, 
jS^ que fon zele pour fc y^ritable iute- 
ret de fon Maitre Ta engage \ lire : il 
s'^n remet a la prudence de Catxiilie ^ 
i qui il la laifle , la priant 4$ nis le point 
compromettre. Camillele raflure» & lui 
dit quelle ira voir Angelique, pour 
I'engager a fe defifter de fe§ preten- 
tions pour fon propre inreret , copnaif- 
fant ie caraftere d6 Pamalop & d* Ror 
faura. Arlequin arrive fwr la ppinte 
du pkd» ppur ifcoutfir ce que dit fa 
femme avec Scapin , & \\ entend q|i'il 
pe faut pas fur-tout que Pantalon & 
qu' Arkquin le facbe , & il fait du bj:ui$. 
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Camille (e remet a Touvrage, & Srapin 
a raper du tabac Arlequin .diffiaiule 
fa colere , & remarqup qu il n y a pas 
plus de tabac dan3 la rfipe, que lorfou il 
Ta laiflee. JfLiOrfque 3capin eft parti, il 
ne peut plus fe contenir^ il demanded 
fa tesime 'ce que c'eft, que ni lui oi 
foo Mattre, ne doivent (avoir. Camille 
UQ peu embaraflee , fe df^fend m^l , 
lorfque Pantalon arrive & r^proche \ 
Ariequin d'en ufer fi mal avec fa ifem- 
me , qu'il n'eft pas digne de pofl^de^* 
II veut remmener pour lui ^viter les 
mauvais traitemens d^ Ton mari , xnats 
elle voudrait bien prendre la lettre de 
Celio qu elle a laiiT^e fur la table. Ax- 
lequin dit que puifqu il ne peut ecra 
maitre de fa femine dans cette maifof|» 
U veut en fortlr; il commence pac 
prendre fes chemifes qui font fur 1ft 
table, & trouve la lettre qp'il fe fait 
lire par Silvio , & dpnt les expreflSoni 
amoureufes n^ font que conhrmer fn 
jaloufie , & exciter fa colere, & il fort 
furieux isn proteilai^t qu'il fortira de 
cette indigne isaifpn, afin de punir 
fa perfide, II teriaine aififi le premier 
afte. 

Sily^o ouyre le fepond'pn phercli^nt 
&o&4)i|:a i ne la trguyitf^t ppf ijt , il cl^9- 
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rivfe d'thi Payfari ^ue Cifio eii^bye 
expr^s apporter des poires qu'il lui a 
^rdonnt^ de refetettfe i Camilla. Arle- 
quin rentre de nouveaucn fureur;apr^3 
avoir jetrf les poires , il fen ramafle une, 
nrord dedatis avec rage, & dit qu*il 
▼oudrait teiiir de meme le coeur de C€- 
Ko. II teTmine aitifi le fecond ade. 

Pantaloti duvre le troifieme afte avec 
Arietjuirt , qui eft en habit de voyage 
& prtt ^ partir pour aller porter unc 
fcttfe Jl C€Hb. & ! engager i revenii 
promptenient pour conclure avec la 
Veuve ; mais Arleqafe fait connaitrc 
ou*auHeu d'^iler ^k Canipagne, il va 
le cachet* dans le Cabaret voifin poui 
bbfervef toutretjui fepaflera, & fuivn 
Camille fi ^e fort de la maifon. II fi 
rfjotrft 'de Foti projet , tandis que Pan- 
talbtl te fi^Iicited'aVoirx:)uWil fa ialou 
fie. Caibilte arrive , & hi teprocfie dc 
partir fans rembrafler & feris fonger i 
die; il raffiif e tju^il y fongeait dans a 
fliosient, & il Tembrafle, mai^ ave< 
tontrainte. Scapin furvient , & Voyani 
Arfequifi, il n'ofe avancer. Cehji-ci ax 
Cbntraire Taccueilfe , le careffe , & lu 
recomma- de fa femrtie pettdattt fon ab 
Fence, tl s*fcn va , & tie laifle pas Scapii 
fott perfoardti Ac ia fittc^rite tie fes ca- 
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rt(R& Uei) fait ]»art it Camiile) I^Ui fit 
pevttft &€ffir de fott mart ) ddilc ^e 
connalt, ^t-ette, le bort carHftei^. 
Scapih la pt€tk de ^6fit:^d^ cetteab- 
fenc6 pour aU^t cnez A))gfiiiqu^» Si 
Tengager h renoncer au mariieige de Ol^ 
Ho; t[^e toti'te la m^ifdn tit ida#toeM 
pas de lul mar^uer fk recoitn<iilaiicS 
pour On fi grand ferVice. £llef<brt/& 
Scapin teriAtne ia fc^tit fkr dfe Y((^^ 
icions a*antagcfttfeb fiAr ThanniSce^ dft 
Camille & rhitnt^AlcS de^ feihnftes M 
geri^rtiL 

Le rfrfatr<« changfe^.& repr^nte 
TAppartc^i^m d'An^dliqtie. Lifette , 
fa Sotibrdtte , dit ^'elle Vx^odraic bieU 
que fe WaJtnefle fe rriteilt , pour fi'*tr# 
pas cWai<g€e eiHe (faute d^ tout rouvrage; 
eile *%cre q\Jte cfeli irrivera biencot, 
parce i|u etk eft le^ ce1f)i>iOfiaeAt dans fpai 
Jardtn avec OSk>y <fM eft arrive dd 
ia C&IApkgfite ekfiflfs-pour tern^ner ce 
mariage. Sitvid tla»t & denaiiide Aiv- 
j<6li<]tte<^- Llfeft^ liii dkqiiVAte h'dftpsi« 
vlfible. Sittfo ^joWe ^M faut ^d'U U 
voye ab(bkimeftt, pourki propoferun 
engageMtDt pour le th^kre de Berga* 
me. Lifette lui apprend ^'elle va (e 
majrier, & que C^lio qu'^le ^poufe^ 
I Qe peroKictf a ceccaiiiei&eac pas qu eUo 
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continue d'exercer fon talent. Ang^- 
lique arrive , reraercie Silvio & s'en 
va, reconnaiflant 1 equivoque guil a 
&ite fur ta lettre qu Arlequin lui a fait 
lire. C^lio le remplace , jparle de fon 
amour a Angelique , & raflfure que rien 
ne fera capable de Tempecher de Te- 
pouren Camille les inrerrorepr , lei 
lurprend tous, & les fatisfait encore 
nioins en leur apprenant le fujec de fa 
vifite. An2:elique eft tres-courrouce€ 
contre Celio, en apprenant qu'il Ta 
tromp^e , en Taflurant que fon pere nc 
s'oppoferait point a leur union. Elie y 
^enonce & s'en va. Celio defefpere j 
accable dc reproches Camille qui lui 
en fait de plus :uftes > en lui apprenant 
tous les ch^grin$ qu'il lui a caufi5s , & 
qu'elle a mieux aime fouffrir que d( 
leveler fon fecret. Celio touche de re- 
connaifTance , lui deinande excufe , & 
tache de. la- difpofer a lui etre favora 
ble , en luirappellant la conftance ave< 
laquelle.elle aaino^ Arlequip » que tou 
les obftacles n'ont pu lui taire abandon 
ner. Camille s'attendrit h, ce fouvenir 
Celio qui s'en apper9oit5 pour ache- 
Ver de la determiner , la prend par h 
main; en c^ moment x\rlequin arrive 
ic s'^crie qu ii a decouvert la veritc 

CamiU 
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Camitle court au devant de lui , il la 
chalfe & ne veut pas Tecouter. II fort 
furieux , Camille le fuit , & Celio rede 
feul, confus d'avoir caiife le malheur 
de la bonne Qimille , fort auffi en pro- 
teftant qu il facrifiera tout pour jufti- 
fier fon innocence. 

Le theatre change encore, & repr^- 
fente la Chambre de Pancalon. Rofaura 
lui reproche qu'il donne trap de li- 
cence a Camille , qui eft forti fans 
fa permiffion; il Tappaife & lui dit 
qu elle eft fortie un inftanr pour k% af- 
faires. Rofeara repond que ces affaires- 
la pourraient bien regarder Celio. Pan- 
taloa gemit du mauvais caradere de 
fa femme. En ce moment Arlequin ar- 
rive furieux , en di(ant qu'il vient de les 
trouver fur le fait , que Celio eft a Ve- 
nife , qu il I'a trouve au rendez • vous 
avec (a femme , & qu il ne peut plus 
douter qu il ne foit fon Amant. Camille 
accourc route agitee, elle implore la 
pitie de Pantalon , qui lui refufe fa pro- 
tedion , & hii dit qu'elle s'en eft ren- 
due indigne. Arleguin & Rofaura I'ac- 
cablent de reprocnes encore plus vife, 
& elle fe jette a genoux en pleurant & 
en les conjurant de ne Wpas condam- 
ner fi legerement. Celio paralt , fon 
Tome FIl. B 
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pere lui reproche fes indignes amours 
avec Camille. Celio avoue qu'il ^fl: 
coupable , mais non pas envers Cainiljei 
on refufe de le croire parce qvi'ii fe 4^-* 
fend de nommer To^jet d^ Ton inclin^^ 
cion. Silvio arrive a pippos, & di% 
qu'il vient retirer f^ paro4e poor 1^ 
Veuve, parce qu'il faic que Celio a 
d'autres.eogagemens. Oat croit toujours 
que c'eft ayec Camille 5 mais Silvio 4^- 
^ouvre que c'eft avec Angeliqi^e. Sca-» 
pin vient confirm?! cet?e declaration 
en montrant la lettre , par laquelle 
C^lio lui ordo^nait det rei^et^re ^ An- 
gelique , cejl? qui a fait le fy jet de toutfi 
r^quivoqqes il dit 1^ motifs qui Tont 
engage \ {a remettr^ a Camille , qui ^ 
^ieux aime fpuf&ir 1? mepris 4^ tQUt 
le mondp & rindigRatiop de^fon n^ari » 
^i}e de decQUvrir cq fecr^t. Alors C4-r 
%Q pene^Fe, ^vpyet^t, &? confu:iMQ« 
^u'a 4« 5i;^pin- H wnfc^m it epQufftf 
1^ Vwva, Arlequjn conft^ ^ s'approchQ 
daVieemefit d? Camilla , U l^i d^mapda 
p^4Qn ^ trenfiblant, etlf^ ^ft un peu 
cqurrQHc^^i; n^isUa^npr^ndaTexc^^ 
de (o^ ^mour » caufe ordinaire des ja- 
Iqux. Camille lui par4opne toyt a s'ar- 
t^n^^e, ^ l^u{ (jQc^p^iJikUQA tocfpifle 1 
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LES INQUIETUDES 
p£ Camille^ 

Canevas Jtalien en trois acies ^ 
le Stpumbre 1764.. (i) 

/\ RLEQUiK & Scapin font occup& 
i arranger des fieges> le fecond dit aa 
premier qu il doit ipcttre un terme \ 
fa trifteffe, quil y a plus de deux mois 
que Pantalon eft more, Arlejuin r^ 
pond qu*il le regrette comme un boA 
Maitre qui lui a fait beaucoup de bien ; 
ffiais qu*il eft inquiet de favoir s'il lui 
aura laifle celui qu il lui avait promise 
Scapin repond qu il en fera inftruit 
dans rinftant , puifque felon Tufage da 
pays , le Notaire doit fe rendre en cette 
chambre pour faire ledure du tefta*- 
ment. II lui demande fi la }aIou(ie le 
tourmente toujours. Arlequln repond 
avec franchife , que ce Demon vou^ 
drait bien le tenter quelquefois ; mais 



Ci\ La fcenc <ft \ VcnJfc, & fc parte d*ar 
bord dans une chambre de 1^ Maifoii de C^iio, 
fils Sc l^icsec de Paanlon. 

Blj 



^ 



I 



28 mjloire 

u il a eu trop de fujet de fe repentir 
eravoir dcoute , & qu'il a pourjamais 
!a plus entiere confiance en fa femme. 
Scapin Tapprouve , condamne la ja-r 
louue, & protefte bien qu'il ne la con- 
naitra jamais. II a envie d'epoufer Liri 
fette , Soubrette de la yirtuofa Ang^- 
lique , pour laquelle Celio a repris fon 
ancienne inclination depuis la mort de 
fon pere. Arlequin condamne toujours 
cecte union ; mais Scapin dit qu'il ne 
s'y oppofe plus depuis qu'Angelique a 
fait connaitre fa naifTance, & prouve 
qu elle etait fille d'un fameux Nego- 
ciant, qui avait ete par difFerens mal- 
heurs oblig^ de faillir; quelle avait 
appris la Mufique par amufement, 8c 
qu'elle avait ete obligee de Texercer 
par neceflite. Que d ailleurs Rofaura 
ne fongera gueres a blamer ce mar- 
riage , occupee de celui qu'elle medite 
& qu'elle avait prepare d^s le yivant 
de fon premier marl; ils I'entendenc 
venir , & feignent d'arrangerles fieges. 
]£lle parait en deshabille, & demaqde 
a Scapin fi le Notaire&fon Procureur 
vont venir ; il lui repond qu'ils feront 
arrives dans un inftant avec Silvio. Ce- 
Jio arrive en demi-deuil , & la falue 
fans lui parler J il dit a Arlequin de 
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Falre entrer fon Avocat auffi-tot qu'il 
fera venu. Scapin annonce Silvio & le 
Procureur, il les introduit , ils font 
leur compliment a Celio , qui les falue 
aflez fechement , &-qui a part lui , n'ap- 
prouve pas la conduite de fa belle* 
mere, qui vient a Touverture du tcf- 
tament de fon mari, avec un Procu- 
reur d'un cote & un Amant de Tautre. 
La converfation eft ^galement aigre 
de part & d'autre. Cigoquini , Avocat 
de Celio, arrive & eft bien-tot fuivi du 
Notaire , qui aprfes les politefles ordi- 
naires , fe met en devoir de lire le teC- 
tament de Pantalon. Chacun temoigne 
fon impatience. Camille demande la 
permijQSon d'entren Rofaura dit qu'une 
Servante ne doit pas fe meler avec fes 
Maitres. Camille protefte qu'elle con- 
nalt fon devoir, & qu'elle le remplira, 
Le Notaire dit qu'il faut qu'elle foit 
prefente , ainfi que tous les Domefti- 
ques de la Maifon qui peuvent avoir 
quelque part au teftament. Cello le prie 
de pafler la formule , & il en vient aux 
legs. Pantalon laifTe a Camille & a Ar- 
lequin, fon mari, fa Maifon de com- 
merce fituee dans le quartier du Canal 
de Reggio ; plus deux tonneaux de vin 
& dix facs de farine par an pendant 

Buj 
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leur vie , & un capital de douze mille 
£cus , pour en difpofer felon Jeur vo- 
lonte, Les Afliftansfeparlentaroreille* 
Arlequin eft content, & ScapinlesfiS- 
licite. Son tour vient, il lui eftlegue 
dix ecus par mois pendant fa vie , & 
deux cens ecus une fois paye. 

Item. A la Signora Rofaura , fa chere 
moitie , outre fa dot qui lui fera pay^e> 
ouitte de tout par fon heritier univer- 
fel , fa penfion ordinaire pour fa nour- 
riture, fon habillement, fonlogement 
& fa Domeftique; mais a condition 
qu'elle reftera veuve, & quelle ne 
quittera point la Maifon de.Celio , ce 
qui diminue beaucoup la fatisfadion 
qu'elle & Silvio avaient fait paraitre* 
Pancalon inftirue fon heiitier univerfeU 
Celio , fon fils unique; mais a con- 
dirion qu'il n'epoufera point une per- 
fonne d'un etat inferieur, & particU* 
lierement une Canratrice, Danfeufe*, 
Comedienne , ou de pareille condition;, 
le reduifant a fa legitime en cas de d^- 
fobeiffance, & fubftituant le furplu^ 
dans ledit cas, a Camille & a AHe- 
quin. Le Notuire fe retire. Celio mon- 
tre fon mecontentement, & le Procu- 
reur de Rofaura menace de faire caf- 
fer le teftament. L'Avocat de CeUo \& 
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nflSife & lui die de s'en rapporter i 
lui ^ qu'il pourra tfouver quelques biais 
faV(}rabI^s a fon2lmour» &accommo« 
der le tout fahs bruit & fans proems % 
due U tout d^pehrd d'Arle^uiti & de 
Camiile » qui fdnt appdl^s i la fubfti- 
tutioi). ll iott tti prdinettant de con* 
tenter tout le monde* 

Atlequin & Catnille Ton fatisfaits de 
leur forti & Camille protnet ^ fon mari 
qu'elle demeurera toujours k la mairon , 
ou'elle ft'^ura dd commerce avec per- 
(onne & qu elle ne lui donMra plus d6 
fujet d'ltte ialou^. Arlequin qui a oyx-- 
blie fa faiblefle paflfee i veut au cohtraire 
u'dle fe diVertifle, & qu'elle n'ait plus 
e craime d'exciter fas loupgons. Cette 
indifSSrence deplait a Camille , & elle 
croit qu'Arlequirt ne l^aime plus, fur-t 
tdUtlorfqu'ilinviteScapin a venir loget 
aVec eux , & a prendre foin de leurs 
afiaifes. Camille repodd qu'elle eft fuf^ 
fifante pour y veiller, & Scapin con- 
vient de s'unir avec eux pour faire 
quelqu^ codim^t-ce; Camille rappelle 
les ifiquiettid^f; paftees d'Arlequin ; mate 
11 1'aflur^ qu'il eft fi revenu de fes foup-»- 
90ns $ (]u ll la laiflerait ^u milieU d'une 
tom^e; Cariiille fremit de depit; lorf- 
gue Sedpii^ eft pai ii ^ elle demande ^ 

B iv 
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Arlequin. comment fon caraftere a pu 
changer fi promptement i & fes repon- 
fes fimples & indifferentes ne font que 
la conlirmer dans fon opinion. 

L'Avocat revient, les aborde po- 
liment , fait de grandes carefles a Camille 

aui s'eloigne en obfervant Arlequin qui 
it. a TAvocat qu il n'entend rien aux 
affaires & qu'il s'adreffe a fa femme > 
qui les comprend mieux que lui & il 
les laifTe enfemble; Camille depitee de 
rindifference d' Arlequin, fe confirm© 
dans fes foup^ons, & porte peu d'atr 
tention aux difcours galants de TAvo- 
cat qu elle prie d'en venir aU fait ; il 
lui expofe qu'il y a des nullit& dan$ 
le teftament de Pantalon , & qu'elle 
pourrait courir quelque rifque de per- 
dre fon lea^s; elle fe recommande a lui 
& fe confie dans fon honnetete , quoi- 
quil foitTAvocat de Celio; il Taflure 
de fa probite & du penchant qu'il a a 
la fervir. II fort & Camille ne fe peut 
perfuader que fon mari ait perdu tout 
Tamour qu'il avait pour elle; ilparait 
& elle fe plaint a lui que cetAvocata 
de manieres qui ne lui conviennent 
pas y Arlequin loin de s'en offenfer , lui 
confeille de cultiver fon amitie afind^ 
le retenir daas Icurs iotexets i la fc^na 
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le continue dans cette (rtuation. Camille 
voulant toujours piquer la jaloufie d'Ar- 
lequin, qui lul montre de plus en plus 
une tranquillite qui la defefpere ; elle 
finit Tade par les regrets fur la perte 
du coEur de fon mari. 

Camille route reveufe> ouvre le fe- 
cond -ade, elle tire de larmoire une 
corbeille, & fe met a travailler. laif- 
fant echapper quelques foupirs & s'ef- 
fuyant les yeux de terns en terns avec 
foa mouchoir. Scapin qui revient de 
chez le Notaire, chercherla copie du 
teftament > s'etonne de la Yoir £\ trifle, 
avec tarn de fujets de contentement ; 
elle lui repond qu'il n'y a plus pour 
elle de bonheur ni de confolation ; Sca- 
pin la prefTe de lui dire la caufe de (a 
triftefle> elle s'en defend long-tems; 
mais elle a befoin de foulager fon cceur 
& apr^s lui avoir demande le fecret,elle 
lui apprend que fon mari ne I'aime plus , 
& que fans I'amour d'Arlequin elle ne 
peut etre heureufe avec la fortune la 
plus brillante. Scapin lui demande la 
raifon qu'elle a d'en douter \ & lorf- 
qu'elle eft prete a la lui dire ^ Arlequia 
arrive iils fufpendent leur converfation , 
mais Arlequin leur dit de la continuer 
fans moatrer la moindre inquietude:. 
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Camine feint de cacher avec myftere 
la copie du teftament , comme fi c'e- 
tait quelque papier fecret; mais Sca- 
pin qui cralnt les foup^ons d'Arlequin ,. 
lui dit ce que c'eft ; alors Caftiille pour 
irriter la jaloufie de fon mari , jette la 
copie du teftament, & feint de cacher 
un autre papier ; mais elle ne peut feur 
Jement pas exciter fa curiofit^, A la fin,, 
a force d'ciffbder de la contrainte, Ar- 
lequih demande a Scapin ce que fa 
femme a; CamiHe lui rappelle fa parole 
d'honneur, Scapin repond qu'on doit 
la tenir dans une affaire grande & d'irti- 
portance; mais que dans une mlfere 
comme celle-la , la tranquility de fon. 
mari doit pr^valoir , & il lui apprend 
cjtte rout le chagrin de Camille vienr 
de la craince qu'il ne Tiaime plus^ Ca- 
milla fait comprendre que c'eft une 
defaite> & Arlequin commence a le 
croire , il montre quelqu'inqui^tude & 
Camille s'en r^jouit & fort. Scapin , 
reftd feul avec Arlequin ^ raffure que 
€'eft la pure vd'rite, & celui-ci qui croic 
avoir, par fa curiofite, donne lieu de: 
croire q;u'il eft encore jaloux > promet 
de ne plus s'inquietef de rien j il s'ac- 
eufe d'avoif encore dans le cceur quel- 
que racine ds, foa ancien. mali. niais it 
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protcfte qu'il faura Tarracher, & que 
fi CamtUe cherche a avoir quelque nou- 
velle preuve de cette faibleiTe elle fera 
bien tfomp^e. 

Q€X\^ lui otdonne d'aller de fa part 
chez Ang^liqtfe, Faflurer que tout ira 
bien ; Rofaura , Silvio ^ leur Procureur 
& TAvocat at rivenr; le Procureur veut 
que Kon plaide j mafe TAvacat plus 
nonnete-hofflme * propofe un accom* 
inodement » & prU la Signora Rafaura 
de ferendre cherfcii> qu'il y affemblera 
dans Ton cabinet totis ceux qui fant in-^ 
terefles a Tex^cution da teftament ,. & 
que chaeun fera content Lorfqu'il eft 
refte feful avec C^lia, il lui promet de 
fevorifer fon mariage avec Angelique ^ 
pourvu toutes-fois qu'elle foit d'une 
ftaidance botin^te, ainii quli le ltd a 
aflufe ; a foft, & Camille arrive, acca-- 
blee de tfifteffej C^Iio la plaint & lui 
iyant demands tm fervice qu elle fern- 
ble lui refofer , patce qu'occupee toutd 
entiere de foft inquietude r elle lui a 
repondu le contraire de ce qu il deman- 
de ; illui reproche fon indifrcrence pour 
fes imer^s ; elle lui demande pardon 
de fon inattention, & luiprotefte de 
ku tout focrifier, meme le bien que 
Paocatoa toi a laiile;, en ce moment 

Bv) 
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Arlequin arrive , ttiais il fe rient elot- 
gne , pour ne pas montrer de curioCte* 
Camille le voit du coin 3e Toeil , &: 
elle prend un ton plus emprefle avec 
Celio, & met beaucoup de tendrefle 
dans fes difcours* Arlequin s'avance ,, 
& Camille afFede de la confufion , com- 
me fi elle etait furprife ; mais fa finefle 
eft inutile ^ Arlequin marque moins 
d'inquietude que jamais, ce qui redou- 
ble celle de Camille, & fur-tout lorf- 
qu'il rinvite a aller chez TAvocat feule 
avec Celio. Elle lui dit qu'autrefois il 
n'en aurait pas fait aurant; il lui re- 
pond qu'autrefois il etait fou , 8{, qu'a 
prefent il veut etre fage ; il rend compte 
en peu de mots de & commiffion au« 
pres d'Angelique, & Camille lui de- 
manded piiifqu'eKe lui a dit fi peu de 
chofe y ce qu'il a fait chez elle depuis 
line heure qti'il eft parti v il rcpond qu'il 
eft refte avec Lifette pour lui parler de 
Scapin, & ajoute qu'il fera enchante 
que fon ami epoufe cette fiUe , dont 
il fait Teloge, afin, dit-il, qu ils pui(^ 
fcnt tous quatre demeurer enfemble- 
Camille qui voudrait retenir fa colere , 
s'agite ., tremble „ & finit par s'evanouir* 
Arlequin prie Celio de la fourenir tan- 
dis quil va chexcher dequoi la faixe ' 
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tcvenir; elle revient avant qu il fait de 
retour & voyant qu il la laiflee tran- 
Quillement^ians les bras deCelio, elle 
tort au defefpoir, & Arlequin ne la 
trouvant plus, bait a fa fame le verre 
de vin de Malaga qu il lui appartait ;. 
il fent qu il lui fait du bien , & il veut 
que fa cnere Caroille en prenne auflS > 
il parle avec tranfpart de fa tendrefle 
p:ur elle , & il va la trouver, lor fqu elle 
vieat fans lui dire mot, remcttre dans 
rarmoire fon mouchoir, qui eft tout 
trempe de fes larmes , & en prendre uft 
blanc ; elle veut fortir fans lui parler %. 
il Tarrete,. & lui demande ce quelle 
a; etle repond avec un fourire iranique. 
qu'elle n'a rien, qu'elle fe porte tres* 
biei>; il lui offire ua verre de vin de 
Malaga , elle le re&fe > il la preflfe Sc 
la prie de le prendre pour Tamour de* 
fon cher mari, qui Taime fi tendrement ,. 
le cocur de Camille eft gonfle » elle ne: 
pent plus y tetiir, Ics fanglots lui echap* 
pent; Arlequia etornie , tremblant, ne 
fait pourquoi elle pleure; il pofe le; 
verre & k bouteiUe par terre r & I'a 
fupplie avec les termes les plus afFec-. 
tueux , de lui dire la caufe de fon cKa- 
grin \ etle refufe de le faiisfaire ; il fe 
defefpere,. fe jette a fes gienoux .. & lai 



^8 mjlolre 

fuit dam cette attifude; la prTatit d!^ 
lui ouvrir fon coeur ; eHe qui fi'eft pay 
Itioins ^mue , fe jette a fon col & tombe^ 
auffi a genoux, le priant de- I'aimer ,. 
tVL moins paf charite; il lui protefte? 
qu'iliViine* qull Tadore aa-dela de^ 
toute expreffion; il fe releve, la fair 
relever ; ra^itation ovl elle eft Tacca— 
ble ; elle eft encore prete a s'evanouir. 
Ailequin court reprendre la bouteille „ 
hii verfe un verre de vin; elle rttvt 
▼eut point, il la prefle^ elle en goutef 
un peu, & il boit le refte; alors ife 
commoncent a refpirer 5 M la prid d^ 
lui dire le fujet de (a douleur En bien ^ 
cher roari,. lui dit-elle, tU' fais que plus 
d'une fois ta jaloufie^.. . Arlequin Tin- 
terrompt tout-a-coup* & lui proteffa 
qu il eft bien eloign^ de retomber dans 
cette faiblefle , quelle peat aller cher 
TAvocat faire compagnie a C^tio Sc 
tout ce quelle jugera a propos, quil 
va luir chez Angefique faire fa commif^ 
fion, & il la laifle dans la meme inquie- 
tude, 

Au troifieme afte la fcfene fe pafle 
d'iabord dans la chambre d'Ai^^Kque;; 
Scapiri & Lifette y fontoccupes a par- 
ler de leurs traours , & a fe rejouir de 
kur piochaia mariage. Ai'lequin« aug^^ 
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fficnte leur joie en arrivant, & eitleur 
difanc qu il vient apprendre a Angfli- 
que que I'^Avocat doit fe rendre chez 
elle , que tout s arrangera a (a fatis- 
faftion, Lifette fort pour aller avertif 
ia Maitrefle* Arlequin appf end i Sea- 
pin qu'il a confole Camilla. Lifette re- 
vient, & dit que FAvocat eft arriv^,. 
que fa Maitreffe va le recevoir dan$ 
cette cbambre, & ib fe retirent ila 
cuifine.. 

Le -galant Avocat fait des ccjtnpfi- 
mens a Ang^lique fur fa beauti 8c ful^ 
ia vertu. £lle lui demande (i elle peut 
efperer que Cflio Tepoufe , fans perdrcf: 
h fucceffion de fon pere v il W donne 
les plus grandes efp^rances ;. mais il lui; 
dit avec tous les ^gards convenables >. 
qu'il eft n^ceflalre quelle juftifie fl 
naiflance; elle lui montre im papier ,> 
dont il femble fufpcder fa valiair^ „ 
lorfque: Fabrice , le perc nJeme d'Ait* 
gelique,. arrive & apporte one joiefuni? 
xerfelle par fa prefence fi ndceflaire*^ 
Lifette, Scapin & Arfequin la parta- 
genti ils s'embraflent tous & Camillfe 
arrivaitt juftement comme fon marr>, 
embrafle Lifette , il court a elle pout 
hii faire part de la bonne nouvelle „ 
elle le repoufS. avec violence;. mai& 
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eft la caufe de la joie commune , ellc 
feint de s'y livrer , & regoit les com- 
plimens de Lifette qui la felicite de 
ce que fon mari n'eft plus jaloux; elle 
dit tout bas qu'elle en connait la cau- 
fe, & Arlequin ajoute encore a fon 
depit en faifant Tcloge de la bonne hu- 
meur de Lifette. Camille qui n'y peut 
plus tenir, fort fous pretexte d'aller 
chez TAvocat, & Arlequin qui prie 
Scapin de la conduire > lui parait audi 
chercher celui de refter feul avec Li- 
fette. Ellefortendifant que tout efpoir 
eft perdu pour elle. 

La fc^ne change de nouveau & fe 
tranfporte dans le cabinet de TAvo- 
cat; Celio s y rend le premier; le Pro- 
cureur arrive endiite^ & apr^s avoir 
difpute quelque terns ,. en difant qu'il 
veut foutenir les interets de Rofaura ; 
il finit par prendre une bourfe que Ce- 
lio lui donne , pour fe preter a Tac- 
commodement ; alors il pencbe de ce 
eote y &c y determine Silvio & Rofau- 
ra, qui n'y font pas moins portes. TA- 
vocat arrive avec le Notaire > & ap- 
prend a Celio que le pere d^Angelique 
eft arrive; chacun s'aflied ;. il ne man- 
que plus que Cajixille & Arlequin x celuir 
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ti parait & ne fait pourquoi Ton ^poufe 
ue la pas precede; en Tattendant on 
lit le projet de raccommodement dans 
lequel il eft queftion de faire renon* 
cer Rofaura a fa penfion viagere, 
moyennant une fomme de trente naille 
livres une fois payee par Celio , & une 
autre fomme de vingt mille Iivres a 
Arlequin & a Camille , pour fe defif- 
ter de la fubftitution , en cas que Celio 
y donne lieu par fon mariage. Camille 
arrive d'un air trifle , & les yeux baiC- 
fes ; on veut recommencer la le&ure 
de Tarticle qui la concerne; mais elle 
dit qu'elle n'eft pas en etat de pretec 
ToreiUe a aucun accommodement , 
quelle prie (eulement le Notaire de 
lire le papier qu'elle lui remet ; chacun 
prete attention , & le Notaire lit que 
CamiUe voyant qu'il n'y a dans ce 
monde que peines & chagrins , elle 
laifle a fon ingrat epoux tout ce qui 
lui revient de lafucceffion de Pantalon , 
a condition qu il lui permettra de fe 
retirer dans une Communaute ; chacun 
rede dans Tetonnement, Camille fait 
une profonde reverence & fe retire , mal- 
greles inflances d'Arlequin;illa fuit fans 
vouloir entendre parler d'aucun accom^ 
modementt Chacun eft; oblig^ de te 
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leparen Tous font obliges de revenit 
encore chez Celio, ou la fcfene eft 
tranfport^e de nouveau » & ou Ang^- 
lique & fon pere font \, les attendre# 
Camille vient pour faire fon cof&e » dan& 
la r^folution ou elle eft de quitter fon 
mari, elle range des bardes dans le 
coffre, en pouttant de longs foupirs. 
Arlequin la furprend dans cette occu- 

Eation , il lui denoande ce qu'elle veut 
lire s & elle le prie de lui accorder la 
permiflTon de donner tous fes habits 
aux pauvres. Arlequin lui demande (i 
elle eft blen determin^e ^ fuifre cette 
refolution. Elle lui r^pond que oui. II 
la prie feulement de }'attendre> & it 
fort. Camille refte incertaine de ce 
qu Arlequin va faire. II revient bien- 
tdt en habit de Campagne > & lui dit 
qu'il s'en retourne a Bergame , ne pou-^ 
vant refter a Venife fans elle. El'e Tin- 
vite a jouir du legs de Pantalon. Arle- 
quin les larmes aux yeux, luiditqu'il 
ii*a fouci de rien , qu'il perd tout en la 
perdant; mais qu il Ta merit^. Camillcs 
tremble a ce difcours » il pourfuit & 
lui dit qu'apris I'avoir tourment^e ipzt 
fa ]alouhe> il a fait de terribles efforts 
pour cacher cett6 horrible paflion ; 
siais qu'il n a pu la vaincte , & qu ell<» 
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raifon de Tabandonner , puifqu'il eft 
3ujours jaloux & qu'il le (era route Ta 
I vie. Camille s'^crie, quoi, tu es en- 
core jaloux? Oui> repond Arlequin , 
perce-moi le cceuri car il fera toujours 
jaloux. Alors Camille tranfport^e de 
joie, vacriant par route la inaifon> 
qu elle eft au comble de la (6licit6, que 
fon mari n'a pas cefle de Taimer , qu'il 
eft touJQurs jaloux, Elle court a Tun , 
elle court a I'autre , contant fon bon- 
heur a tout le monde, Dans ce tranf-. 
port elle conlent volontiers a Taccom- 
modement propoft par TAvocat , tous 
y foufcrivent & font bien-tot unis. 

C'eft avec le plus grand regret , que 
porte a me proportionner a la forme de 
cet ouvrage , je me fuis vu contraint k 
reduire les grandes beautes de ces trois 
Comedies. Je d^fire en avoir confervd 
quelque trait qui puifTe en donner una 
idee favorable au Ledeur ; mais je le 
previens que c*^eft enti^rement de ma 
&ute, s*il n^en a pas la plus grande 
opinion. Jamais intrigue ne fut mieux 
conduite » le plus petit reifort concourt 
au mouvement general: la verit^> la 
nature & le fentiment fe font fentir a 
chaque fcene. On eft toujours furpria 
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agreablement de ce que le moyen le 
plus fimple produit la ficuation la plus 
intere0ante. Le genie fe montre par- 
tout; mais fage & conduit par laraifon^ 
nous ne craignons point de reproche 
en donnant a ces trois Dramesune place 
a c6t6 des meilleurs ouvrages de notre 
Theatre. C'eft le feul eloge que nous 
ofons nous permettre , car il faudrait 
etre Moliere pour louer dignemcnt M. 
Goldoni. 



DEBUT DE LOMBARD. 

Le ip Decembre le Sieur Lombard 
d^buta par le r61e de Dorval dans On 
ne savifc jamais de tout ; on applau- 
dit beaucoup ia nettete & les fons 
agreables de fa voix ; mais plus exer- 
cee au chant qua la declamation. II 
ne fit pas le mcme plaifir dans le debit 
& dans le jeu theatral. Get Afteur 
ava't ete long-tems applaudi fur le 
Theatre de TOpera, que les tracafle- 
ries Tavaient obliges de quitter; il a 
ct^ depuis dans la Province & eft mort 
I'annee derniere. 
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L E S O R C I E R. 

Comedie Lyr/que en deux a&es en profe^ 
melee dAriettes j 2 Janvier 1764.. (i) 

Agathe, fiUe de Madame Simone; 
avait ete promife a Julien , qui depuis 
deux ans eft parti avec le fils de la 
Damedu Village, apres avoir remis 
a fon ami Blaife une caflette en depot. 
Simone pour avoir la liberty de fe 
remarier, & pour terminer un PrO' 
ces gu'elle a depuis dix ans avec c;. 
Blaile, lui a promis la main d'Aga- 
the, Simone aime en fecret le jeune 
Baftien , & Baftien aime Juftine, foeur 
de Julien. Blaife fait d^inutiles efforts 
pour fe faire ^couter d'Agathe ; il s'en 
plaint a Simone, qui gronde fa fille 
& qui enfuite la flatte pour la faire 
entrer daris fes vues ; Agathe Tembar- 
rafe par fes reponfes naives ; die lui 
dit qu'il doit inceflamment arriver un 
Sorcier au Village, & quelle veut le 
confulter; elles font interrompues par 

(1) Lc theatre repr^fentc pluficurs Maifpft* 
raftiqucs, ftparics par des Vergers, 
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la jeune Juftine , qui vient d'apprcn^ 
dre du Tabellionque Madame Simone, 
fa iMciitrefle , va marier Agathe a Blai- 
fe; el!e veut auffi un mari. Simone 
etonnee de ce propos , lui demande a 
qui elle veur erre mariee; a qui vous 
voudrez , repond Juftine . cela m'eft 
igal, Agathe profite de cette occafion , 
& veut en ;ager fa mere a donner Blai- 
fe a Juftine ; non , dit la jeune fille > 
en baiflanr les yeux, ce n'eft pas de 
celui-la que J€ me foucierais d'etre la 
femme. Vous en aimez done un au« 
tre ? . . . Je ne f9ais pas , repond Jul* 
tine • . . Parlez. Mais non , ma Marai- 
ne ; }e trouve feulement bien jolis les 
bouquets q^ue Baftien me donne. Si- 
mone eft defefperee quelle aime uh 
gar^on qu'elle fe deftinait a elle -memo , 
& la gronde ; mais je ne vous dis pas 
aue je Taime, ajoute Juftirie; je ferais 
^ulement plus coot^nte de T^pQufer 
qu'qne autre....Si j'ai du plaifir a 
voir Baftien, ce n'eft pas mafaute.^,.. 
Simone qui a interet aengager Aga- 
the i fe marier, & d'en detourner Juf- 
tine, peint dans la meme Ariette, a 
Tune les douceurs du mariage, & a 
Tautre fcs defagremens. Baftien parait, 
aiTure Simooe qu'il o a jamab aimd Juf- 
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pe. EUe fait retirer k% filles > acca- 
We de carefles Baftieq , qui commen- 
ce a s'appercevoir de i^s defleinst Elle 
Xortj Julien arrive en habit de voya* 
Ige. Ce^ deux amis fe reconnaiCTent, 
Vembraflenr ; Julien raconte cu'il re- 
vient des Indes, qu'il avait fuivi par 
<levQif» furies cotes de Breta:j:ne, ua 
jeun^Qenrithomn^^, Je fils de I4 Dam^ 
du Vilkge, Je raimais afl'ez , dit-il ; 
mais la pliipart de? grands Seigneurs 
leflemblent aux belles peintures . 9'a 
n'eft bon a regarder que de loin. J'ai 
bicn vite cefle d'eftimer celui ci, en 
comfnen^ant a le connaitre; il ftait 
trop fler pour ^couter mes avis ,' & 
jerais trop franc pour approuver fes 
fottifes. Br«f , oblige de le quitter , je 
me fuisfait Soldar. Sotdat , dit Baftien » 
ceft un rude metier •• . Parhleu , repond 
Julien , j'ecais nc pour iervir, & j'ai 
choifi le nidilleur M^urg, Qet ^ndiroit a 
cte tres applaadi > ^ ^v^g i:aifon. fii^ftien 
lui demande s'il n'a pas eprouye bien 
des fatigues . , . , Oh ! j$ t'en reponds ; 
mais ma foi , mon ami , cet ec^c rap-> 
porte de Thonneur , ne cout^ rien au 
fentiment, & tout bien gompte I'hon- 
<iete homme y gagne. 
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Son Regiment s'embarque pour J 
Indes, & cdmme il-eft vraifembli 
blement plus bavard qu'amoureux, { 
lieu de s'informer de fa chere Agatha 
il s'amufe a faire une defcription rid 
cule d'une tempece qu il a efluye. 

Ic Vaifleau vogfw^ au f^rt dtun calme heureux 

Bientot du Ciel la fraicheur bienfaifantc , 

Sc change en un terns nebuleu*. 

Le vent croit . . . s'elcvc . . . s'augment 

On le yoit, des flots qu'il tourmentc , 

Prdcipitcr Ics roulemens. 

L'^clair brille. . . la foudre ^clacc , 

£n vain les Matelots tremblans » 

Sc couibenc fur la rame ingrate. 

~~. Des cables , des flots & des vents ^^ 

On cntend les mugifTcmcns. 

L'horrible bruit de la temp^tc , 

Du Nocher le cri douloureux , 

Frappeht ticho qui Us ripete , 

Et les rend encor plus aftreux. i 

Mais la douce aurorc, 

Ramene un beau jour j 

Le Ciel fe' colore, 

Le folcil brille a fon tour , 

D'un vent frais le naifTant murmurc , 

Du Nocher bannit les frayeurs , 

Et 
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Ee le calme qui le rafTurc , 
I . Regre far I'onde & dans le$ cocars* 

i Cette defcription toute incroyable 

I qii'elle eft » a donne lieu a la Muflque 
la plus exprefOve, & qui renferme plus 

j de Poefie que les paroles* Julien con* 
dnue le ri^cic de les avantures, qu'il 
abandonne enfin pour demander ^es 
nouvelles d'Agathe. II apprend qu'elle 
va epoufer Blaife ; il la croit par jure , 
& Blaife ami infidele ; il eft furieux ; 
Baftien I'appaife; ils complotent en- 
femble de profiter de la circonftance 
du Sorcier qu'on attend. Julien pro- 

I jette de fe deguifer en Sorcier, & da 
decouvrir , fans etre connu, les verita- 
bles fentimens d' Agatha ; il a precife- 
ment apporte aveg lui Thabit d'un an- 
cien Derviche Indien, & c'eft fous 

! ce deguifement qu il parait dans le fe- 
cond ade, 

I Juftine eft la premiere qui fe prc- 
feote au Sorcier ; elle le confulte fur 
le retour de fon frere, quelle aime 
beaucoup , & qui , a ce quelle efpere , 

I la mariera ; il lui demande s'il eft vrai 
qu'elle aime Baftien , comme on le dit ; 

I elle lui detaille na'ivement tout ce qui 

' fe pafle dans fon coeur , lorfqu elle eft 
TomcFII. C 
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avec fon Amant , qui T^coUte M ee 
moment cache dans un coin. Ces (en« 
timens font exprimes dans une de ces 
chanfons ingenues , dont M. Favart a 
donn^ de fi charmans modules. Baftien 
court vers Juftine , & eft comble de ce 
qu'il vient d'entendre. 

Tous les Pavfans du Village vien- 
nent. Julien (e contient a peine en 
voyant Blaife avec Agathe. Chacun 
veut interroger le Sorcicr. Enfin Si- 
mone refte feule avec lui , elle veut le 
mettre dans fes int^rets , Tengage a 
boire, lui raconte'le mariage qu'elle 
fait de Blaife avec fa fille. Le Sorcier 
lui rappelle qu'elle I'avait promife a un 
autre ; Simone lui dit beaucoup de mal 
de Julien, qui lui apprend par la yet- 
tu de fon art , qu'il va revenir , qu'il 
fait audi qu'elle aime Baflien. Simone 
le fait boire (i) , lui donne une bourfe 
pour Tengager a dire a fa fille que Ju- 
lien ne reviendra plus, & perfuader a 
Blaife qu'il faut qu'il fe marie , &c. Elle 
apper^oit Agathe ; elle fort un moment. 



( i) On a remarqu^ que dans les Pieces dc 
M. Poinflnec , il y a toujours a boire & i 
manger, & que fouvent dies n*en fonc pas 
moips maigres. 
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tvec Julien , pour continuer de Tinf- 
truire. Agathe reftee feule , fe plaint de 
ee que le mariage va fe conclure; & 
de ce que Blaife & le Notaire n'atcen- 
dent que Simone. EUe chaate cette 
Ariette : 

Cbacun ici fe d^fefperes 
Tour at tour Blaife & le Notair« 
De ma mere irritenc Thameur. 
Dois-je , h^lasl par mzfignature, 
Moi-meme approuver mon malheur* 
Juliea , pour te donner mon coeur , 
II n a pas fallu d^icrhure. 

Julien revient; il eft emu, elle eft 
tremblante; c'eft demain qu'on vous 
marie, lui dit-il; pouvez-vous y con- 
fentir^ Ceft Blaife que vous prenez 

Sour Epoux .... Blaife rintime ami de 
ulien, qui trahit fa confiance; il lui 
enleve ce qu'il aimait le plus au mon- 
de, & vous y confentez? Mais ne Tef- 
pdrez m Tun niTautre, Non, je vous 
pr^dis mille traverfes , & quand Julien 
devrait revenir lui-meme.,.. Que di- 
tes-vous , s'ecrie Agathe?... Julien je 
le reverrais. Ah ! vous m'annoncez mon 
bonheuf* Elle Jui apprend qu elle de- 
tefte Blaife; que J| mere depuis fix 

C ij 
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mois la tourmcnte pour ce manage i 
fous pr^texte de terminer un grand Pro- 
ces, & qu'elle a toujours r^fifte. A pei- 
ne eft-elle affurde aue Julien va re venire 
qu die veut rafTembler tous les Habitans 
poiir le leur apprendre v Julien Tarr^te j^ 
elle veut lui donner tout fon argent , 
pour une auflx bonne nouvelle ; il lui 
prend la main. Blaife furvient , fe fache 
& renvoyc Agathe. H confulte a fon 
tour le Sorcier ; il lui dit qu il eft ja- 
loux,&lui exprime ce quil fent,quand 
il voit quelqu un aupres d'Agathe. Ju- 
lien rafTure que c eft de la jaloufie. Blai- 
fe lui demande fi fa femme lui fera 
fidelle. . . . mais entre nous , dit Julien , 
meritez-vous qu on vous le foit ? • . . 
11 lui rdpond qu il n a jamais manque 
a perfonne; c'eft ce que nous allons 
voir , dit Julien ; il fait des conju-. 
rations pour faire venir le Diable ; 
Blaife meurt de peur , fe bouche- les 
yeux du mieux qu il peut , & Julien , 
comme le Scapin de Moliere , apres 
avoir evoque les Demons, en con- 
trefaifant fa voix, & enfin imitant la 
voix du Diable , il lui annonce que 
s'il veut que fa femme foit fidelle, il doic 
commencerpar rendre la caflette a Ju- 
lien lui-meme. Quand ces conjuration?. 
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fontfinies; Blaife ouvre lesyeux;le 
Sorcier lui demande s'il veut aller trou- 
ver Julien , ou s'il veut que Julien Vien- 
na lui-meme pour recevoir fa caflette ; 
Blaife prend ce dernier parti & va 
chercher le depot. En attendant, Jufti- 
ne vient annoncer que tomeft perdu, 
que Simone va figner le contrat d*A- 
gathe , marier Juftine avec un homme 
qu elle ne connait pas ; Agatha alle- 
meme arrive toute eploree , & rappella 
au Sorcier qu'il lui a promis qu*elle re- 
verrait Julien , il leur demande C elles 
ne feront point effrayees. A t-on jamais 
peur de ce que Ton aime? repond Aga- 
the; nous le reconnaitrons j fon por- 
trait eft dans nos cceurs ; il fe decou- 
vre & les embrafle ; ils expriment tous 
leur joie par un tr^s-beauquatuor. Blaife 
arrive , eft eflray^, jette la caflette, & 
veut fuir . • . . Arretez , lui - dit Julien , . 
ah! Maltra Blaife, vous heriteE done 
^omme 9a des gens qui ne font pas 
morts. Simone (urvient qui n'eft pas 
moins furprife que Blaiie. Julien lui 
apprend qu'il ctait le Sorcier ; elle ra- 
demande fa bonrfe ; Julien lui dit qu'il 
y a moyen d'accommoder tout; qu'A- 
gathe lui eft promife , qu ils s'aiment 
6c quavec Targent'quil a rapport^/ 

C iij 
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& celui que Blaife vient de lui rendre; 
ilfera un fort faeureux a fa femme; qu il 
donne fa focur Juftine a Baftien, & 
que pour finir le Proces qu elle a avec 
le compere Blaife^ elle ne peutmieux 
•faire que de lui donner fa main. Ik y con- 
fentent , Julien peint d'avance par une 
Ariette le bonheur done ils vont jouin 
Tu as raifon , die Simone , viens que 
je t'embrafle, & vivons tous d'intelli- 
gence. 

Cette Piece merita a M- Poinfinet 
les memes honneurs que M€rope avait 
obt€nus a M, de Voltaire ; Tun & Tau- 
tre eurent Thonneur de paraltre les 

{)remiers, Tun fur la Scene Fran9aife, 
'autre fur le Theatre Italien ; cependant 
des gens qui n'ont point €t€ aveugles 
par les rayons de la gloire dc M. Poin^ 
iinet^pnt pretendu que fi les honneurs 
ont ete pareils , les deux Poemes ne 
fdftt pas tout-i-fait egaux, & que touc 
le fucces de celui-ci devait ctre attri- 
bue a M, Philidor, qui en a fait la 
Jylufique. On raconte lur ce fujet plu- 
fieurs anecdotes qui m^ritent d'etre 
rapportees. On pretend qu'un Soefti-r 
teqr montrant tron i'empretfement pour 
yyir celui a qui il etoit lede^vabl? da 
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plaifir qu'il Yenait d'cprouver, avatc 
pluGeurs fois €i€ averti de mod^rer fes 
tranfports par la fentlnelle qui n'ima- 
ginait pas que Ton put demander TAu- 
teur , fi ce n'ecait pour s'en mocquer. 
L'entoufiafte done pris pour un caba- 
leur , fut arrete & avait beau protefter 
qu'il etait de bonne foi; il allait etre 
conduit en prifon, lorfqu'il dit qu'il 
s ea confolerait s*il avait vu M. Phr- 
lidor. Quoi ! reprit le Sergent de la 
Garde » c ef( rAmeor de U Muiique que 
vous demandiez. — Aflurement. — Oh ! 
je vols bien que Monfieur n'avait point 
envie de fe mocquer, reprit le Sergent, 
inais il etait facile de s'y tromper , qu'on 
]e relache. Dans la Preface de cette 
Piece, TAuteur avoue avec une fran- 
chife dont on n'eft pas la dupe, quit 
<loic ia Romance au ChevaliO' Zappi ; 
mais on reponnait dans cet aveu moins 
d'amour pour la verite que de defir d'^ 
taller der&udition, M. Poinfinetdevait' 
tout bonnement convenir que fans M. 
Floncel , qui eft tris-verfe dans la litte- 
ratur« lialjenne, il n'aurait jamais con- 
rwiZappi,^ qu*i] a crce Chevalier , quoi- 
qu'il n'ait jamais etc qu'Avocat , ayant 
meme donpq plufieurs traites de Jurif* 
prudon^es U s'appelait Felix, & avait 

Civ 
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(^ Mathurin.) 
Fouskvotre, dc ma future., — 
L'aniour, Tamiti^, la nature, 
Serout pour nous une loL 

Celui de Rofe n'eft pas moins eton-: 
nant. 

li itt'eft cher , vous, mon pcre, eneore plus > 
Si nos jours nc coulaicnt cnfcmble , 

Certes ils dtviendraicnt fuftrflus. 
Meme nocud nous unit , nous raflemble , 

£t nos enfans feront en moL 

Boar vous, la Icjon laplusfiirc, 

L'ampur inftriiirait la nature « 

51 jamais j*publiais fa loxi 

'En voyant de tels triomphes, je 
dirais volontiers avec M. Piron , qu'il 
vaut mieux etre fous la roue que fur le 
char. Ah! Pianard, ce netait pas ainfi 
que vous faifiez des couplets. 

Jeneparler^i point du ftyle, & je 
dirai fe^lemept que M. Sedaine aurait 
bien dii imiter da vantage celui du 
Cqnte charrnant dont il a tire fa Piece, 
& que je ne puis m'empecher de rap- 
porter! ici /afin qu on en puiOefaire la 
comparaifQ% 
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LEV A^ N. 

C Q N T E. 

Par M. (ks Fontaines. 

Dans nn village , aux environs, du Maine , 
Un Laboureur, nomm^ Pierre tigal, 
Dc qaelqucs mdis , palTant fa foixantainc , 
Las d'etre veiif ( fouvcnt I« bonheur gene, ) 
Kcprit du gout, pour le nocud conjugal. 
II av'ait tort: nous avons tous la rage 
D'etre maris , fur le d^cJin de J age , 
Mil nous en prend 5 mais c'cft notre deftln. 

Quand on eft vieux , il faut fairc unc fin > 
Difait Pigal: je gagnc au labouragc 
Dc bdns icuSj^qui fc multiplieront, 
Et CCS ^cus deviendront le partagc 
Dcs h^ritiers , qui dc moi provicndront. 

Nbri loin de la , fous Taile de fon pcrc , 
Croiflait alors fillette de quinzc ans , 
Rringahte , adtive,'h;|bilc m^nagerc, 
£c qui maitrcfle au defaut de (a mere , 
Avec efprit , chez eile , comme aux champs 9 
Menait fa ferme , & gpuvernait les^jgeais* 
Par-<leffiis tout , Manon etait jolie , 
Avait Tocit bleu x les -regards fcmilians , 
Lcs cheycobc bruns , la gorge reboadie , 

Cvj 
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£c le Diinanche, aa fon des inftrumeof , 

£n corfe: fin, fouliers rofes & bas blancs, 

JD*un pied legcr, foulant rhcrbcflcuric, 

Manon fixaic les plus indiff^rens , 

Ec fur fesfas appellait les Amans. * 

Du bon Vieillard elle fit la conqu^te , 
II Tapper^oic, Taiine, perd la raifon. 
La fuic pourcant, remarque fa laaifon^ 
Kentre chez lui , prend fon habit de f($ce , 
Va chez le pere , arrange un compliment » * 
£t pour I'hymen obtient Ton agr^ment* 

Il^ait riche, & vous favez Tufagc , 
VoBs le favez com me moi , chers ledeurs^ 
Le premier pointy en fait de mariage , 
C'eft Tint jret , au Maine , plus qu'ailleurs; 

Cruel abus ! Manon devint chagrine > 
G^mir tout bas , fitot qu'elle eut appris 
De fon Papa , celui qu*on iui defline 5 
Car pour un autre elle avait le c<rur pris> 
£t des long-terns brulaic a la fourdine. 
Af ais comme en vain elle eut fait la matine ^. 
Porce lui fut de ne pas dire non , 
£t dans huit jours , en d^pit de Manon ^ 
Avcc Pigal , I'affaire fe terminc. 

La Vbil^ femme , & de fon cher cendroa 
Devenu m'aitre, en face du Notaire, 
Notre civil & complaifant Barbon ^ 
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Pont fa moiti^ fait tout cc qu'il pcut fairc , 
Croit rajeunir en voyant fcs appas, 
Taime beaucoup , & ne la gene pas. 
Car bocez bien ( le fait eft d'imporiancc , ) 
Que poar Manon , rempli de confiance , 
Pigal ^tait un de ces bons ^poux^ 
Non tels que ccux de Rome ou dc Florence ; 
Mais jaftemenrcomme on les veut en France^ 
Accommodans , & nallement jaloux. 

Mais qael eft done enfin , me direz-votis^ 
Cet Adonis que Ton aime en (ilence , 
£t que Manon , avant fts chaftes ncruds^' 
Avait trouv^ fi digne de Ccs fcux ? 
C6aat la perle & I'honneur du Village ; 
Vn grand garfon , vlgoureux , fait au tour; 
GarfOD couru des Beaut& d'alentour. 
Garden fet^ dans tout le yoifinage , 
Frifii, poudr^ , de tous points accompli; 
Et pour tout dire en un mot , le BaillL ' 
II avait In dans la Philofophie , 
Savait par coeur 8c Cyrus & Clelie » 
Avait pa/Te quatre mois a Paris , 
Ou trcs connn dans la Jurifprudenee ; ' 
£t faufil^ parmi les beaux-e(prits » 
II avait fair ,moiti<f de fa licence. ' ' 

5ans le bonheilt , a'quoi fert la fcienctl 
F;gaicii9«nfiie, on accords a Pigal 
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Cc doux tr^for pour lequel fon Rival 
Aaraic venda ( tanc ii eft vrai dc diic 
Que fans Tobjec apres qui i*on foupire » 
Lcs bieos , le rang ne foot licn a nos yi|ux } 
Pour lequel » dis- je « avec ua coear lojeax » 
U eat vendu ce Rival malheurcux j 
C$ qu'il avait , fes titres,, fon office » 
Son nom, fa robe & jufqu*a la joftice. 

Mais il n'eoc pas a foupiccr long^tems . 
Devant le tok de fa belle MaitrefTo. 
Toujours Manon lui garde fa cendrelTe , 
£c fe fouvicut qu*il eft dans fon pxiotemps. 
Elle le voic » le re^oit en cachecce , 
Une & deux fois, puis trois , puis chaquc jour; 

Rien ne icticnt lorfque la planche eft faiw , 

Le premier pas coute fcul en amour. 

Pigal un jour appell^ pour affaire. 

Bride fa mule,. & d^s le graced matin . 

Quicte ea dormant fa femme & ff chai^miere. 

Notre galant quAmoar rendic J3evia , 

Vienc aulSto;; Manon de mettre en traia 

La foupc auTis, & la poulardc fine, 

Le Magiftrat d*aider a la cuifine , 

£t nos Amans avani midi fonn£ ,. 

Avaient d^ja compejic^ leurdln^. * 
A. cable a/Iis , FAmanc & la Mairrel^ 

far leuts ftO£OS^,^oi£oai(VDLt 1^ trift^^^. 
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fls sVunnTa^ent, fans ce faux bel-efprir , 
Sans ce jargon , parmi nous introduic, 
•It qui nous fait, a force de fincfle , 
Geier de froid , en parlant de tendrefle*' 

Cofitentemcnt donne de Tappetit , * 

£t la friponne, & le Bailli Jui-m^cne, ^ 

Tout en difani : mon amour ,eft extreme , 
Je meursfour ioi , mangcaienc bien cepcndant^ 
£t s'adoraicnt fans perdre un coup de dent. 

Feu Celadon , d*amoureafe m^moire , 
Etait fort fobce , a ce que die Thiftoice , 
£c Taos diner , revaic a. deux beaux yeux , 
II aimaic bien , )e confens a ie croire , 
Mais par iiia foi , ces jeiines xigoareux 
Ponvaienc enfin faire ton a fes feux i 
Pour nos Galans > en foupirant tons deux. 
Point n'oabliaient de manger ni de b'oire. 
L'Amouc nqarri ne s'en porte que niieux. 
Uu pcii de via Con ardeur renouveUe » 
£t le Bailli , CQ^Si d*un pea de vio , 
Dbvant Mancm jpuaic de la pruncUe ; i 

Baifait unbcas, d^vpcaic une main, 
Prenait fon yerre & buvait apris elie* 
PlaiHrs de table , attrap^s en p^aiit » 
PlaiHrs. legers q\i*oii fait marcher d^v^nt^ 
Pccits plfifirs , q^e )'of«rais peut-:£tre » 
NopuQcr bicn;grAn(lSi po^rq^i foibles C(MI« 
aaitre. 
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Sot qui sVn tit, bieaheureux qui les kntZ 
Maiscombienpeu de fonds & de dut^e 
A le bonheur que Ton gouie ici bas 1 
Dans cctte fiSce a rAmotir confacr^e ^ 
Chez notrc couple on ne s ennuyait pas. 
Le joui baifiait , mais I'ardeur ks emporte , 
£t ce beau )our d^ja pri^s de fa fin , 
Seion leur compte , ^:ait a Ton matin. 
La nuit commence , & Ton frappe a la porte* 
C^tait Pigal : oh ciel! que devenir ! 
MoncherBailii 1 Manon! par od fortir? 
II eut Youlu s'efquiver par derriere , 
Mais point d'ifTae, & TAmant le plus fin, 
Aurait eu peine a fe tirer d'afFaire , 
Audi le notre y perdait fon latin , 
Quand du plancher voyant la trape ouvertc , 
Notre BaiUi , tres-vif & tr^s-alerte , 
Grimpe au grcnicr, & pour mieuz s y cacber, 
Couvre d*un Van le trou de ce plancher s 
£t tot Manon d'aller en diligence 
Ouvrir la pone ^ Pigal , qui dehors 
Mourait de froid , car il gelait alors. 

Bon foir ^ Manon ; j'avais impatience 
De fembralTcr & de me voir ici ; 
7*appr^hendais que durant mon abfaice , 
Ton petit cdcur ne gagnit de Tennui. 
Oh rhomme uni jue I dc rexcelleat ffiai?i ! 
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Manon pcnfa faire la r^v^rence , 
Tant la touchaic cec exces de bont^ ! 

Mais quoi , riit-il , tu faifais ton gouc^ ? 
Taut mieax , tant mieux , avec toi , ma Bnir; 

ncttc , 
Jc m'cn vais boire un coup. A ta fantrf. 
Lc premier vcrre itait pour la Poulecte , 
Mais le bon tomme aimait un peule via; 
Lc fccond fait, & jafant a fon aifc. 
Pies d'nn bon feu , la pi^cette a la main, 
Pigal s*cnyvre J ii s'endort fur fa chaife , 
£t de grand cccur il fe met a ronfler , 
Tandis qu'en haut , I'Amant n'ofant foufflei ,' 
Defiraic fort de fortir d*ef<;layage 5 
Be terns en terns , mais par un petit coin i 
Rangeait le Van , & regardait de loin. 
Manon , des yeuz , le priait d'etre fagc, 
De fe nicher dans le fond de fa cage ; 
Mais de I'avis , bien loin de faire ufage. 
Pour la mieux yoir, il allonge fon cou^ 
£t d'une main trop pefante & peu (ure, 
PrefTant le Van qui fermait Touverture , 
Le fait tomber, & gliffant par le trou j 
Tombe avec lui fur le dos du bon homme; 
Voila le Van , compere , grand merci^ 
En d^logeant , dit TAmant tout tranii. 

Pigal $*^vcille , & penfant qu on raffommcj^ 
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Manon , Manon , qa*eft-ce done que ctA l 
C'eft notre Van que nous rend le Bailli , 
R^pond Manon , encor toute ^tourdie* 
Pefte de lui > die Pigal en grondant^ 
Quand il ismprunte > il tend bien lourdement; 
J*en ai I'^paule & la hanche meurtrie* 
Maudic Bailli, je croyais, fur mafoi,^ 
Que le plancher ^:ait tombe fur moi. 

Pour les Amaiis , il eft un Dieu qui veille 
Dans un danger > dans un cas impr^vu , 
Il eft pres d*euz » il leur fouf&e a I'oreille 
Ce qu'il faut dire , & il bien les confcille ^ 
Qtt'on nc fauraic les prendre au d^pourvu. 

Je n'enveloppe point dans mon im-" 
probation la mufique charmante de M. 
de Monfigni , & la reputation de M. Se- 
daine, le met trop au-deflus de mes pe- 
tites obfervations , pour au'il puifle 
m'en. favoir mauvais gre. Ce n'eft que 
parce (jue je rends a fes talens la juf- 
tice qui leur eft due , que je crois de- 
voir a fes negligences les reproches 
qu'elle$ flieritem. 
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Les Comediens firent leur cloture 
le 14 Avril par Rofe & Colas, pre- 
cede du Roi & le Fermier , apres avoir 
obtenu encore cette annee la pertniC* 
(Ion de jouer pendant la derniere fe- 
maine, & le rouyrirent le 30 Avril par 
le Sorcier & Ninette a la Cour , qui 
furent precedes du Compliment » fait 
ainfi que celui de Touverture , par M« 
Anfeaume. 



RETRAITE DU Sr. ROCHARD. 

Rochard quitta le th^itre apr^s j 
avoir 6ti applaud! pendant vingt-cinq 
ans. Les Connaifleurs n'ont ceff^ de le 
rcgretter, & Tarriv^e de WK Beau« 
pre, qui d^buta pour la feconde fois, 
& fut re^ue avec applaudiflement , ne 
dedommagea entierement pas la Seine 
Italienne de cette perte. 
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' NANETTE ET LUCAS. 

Comedie en un aBe j en profe j meUt 
ctArietteSj 14. Juin J 76 4. 

JLjE theatre reprefente un Hanaeau: 
on voit dans le fond la grille du Cha- 
teau ; fur un des cotes , des arbres , & 
de Taiitre la maifon de Lucas , il efl 
devant fa porte occupe a eguifer de! 
echalats , Nanette , fa femme , a devi- 
tier du fil , & Babet leur fille a talUei 
du chanvre. lis chantent tous trois cf 
refrain; 

On dit bian vrai que ramoiir 
Nous jou' toujours qucuqu' mauvais tour* 
L'mouton avance avcc fimplcfTc , 
Margot Vy vcut , par gcntillcflc , 
Autour du cou inettrc un ruban , 
Umoucon 4chappe a la fillette 9 
AUe ya toujours en courant s 
Son Amant la fuit en guettant > 
£t furprend enfin la folette. 
On dit bian vrai , &c. 



J 
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Wn* fois qu'on fc laiflc furprcndrc , 
K*y a plus moycn dc s en Aiknitt j 
AUc eft fculcttc au fond du bois. 
Dam* quand on a couru bian vitc , 
On eft lafTe , on eft aux ibois ; 
On dit que c'cft la derniere fois 5 
Cpendant rAmoureuz en profile. 
On dit bian vrai , &c* 

Babet voudrait bien favoir ce qtie 
c'eft gue Tamour; fon pere & fa mere 
fe diiputenc a qui le lui apprendra; 
mais Valere.» le fils du Seigneur du 
Village le lui a deja appris fans qu elle 
le fache. Elle raconte naivemenc a fa 
mere le plaifir quelle a a le voir , Sc 
Nanette eft fort ffiandalifee de voir <]ue 
fa fille eft amoureufe d'un Seigneur, 
tandis* quelle- meme n'etait pas feule- 
iDent amoureufe de Lucas fon marl , 

3ui n'eft qu un Payfan ; nouveau fujec 
e querelU entre la femme, qui veut 
que leur ^fille ^poufe Lubin » & le man 
qui ne veut pas qu'on force gfoH in- 
dination^ Cependartt comme elle con- 
nait fon caradere complaifant , elle le 
fait confentir a tout ce qu'elle veut^^ 
en le prenant par douceur, & il fq 
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contente de lui reprocher le fien , qui 
n'eft que curiofite , & (Kfob^iflance , 
& la-deflus il lui raconte Thiftoire de la 
barbe bleue ; Nanette defapprouve 
fort la curiofit^ & la dcfobeiflance de 
ces femmes. lis fortent. 

Le Seigneur du Village arrive avec 

fon fils» qui veut inutilemeot lui ca- 

cher Tamour qu'il a pour Babet fou< 

Tapparence d'une (imple compaffion ; 

ce Seigneur confent k rendre fervice 

k cette famille > ^ la recommandation 

de fon fils » & lorfqu'il eft parti pou] 

gller la chercher, il dit qu'il confen- 

tira volontiers au mariage de Valer< 

avec Babet , pourvu qu'eUe merite cettc 

union par fes bonnes qualites. D n'efl 

pas lui-meme d'une n^iilance aflez dif 

tinguee pour y regarder de fi pr^s 

& com me il ne doit fes blens qu'a h 

fortune; il croit ne pouvoir en fair^ 

un meilleur ufage qu'en r^parant fe: 

injuftices ; mais il eft bien-aile d'^prou 

yer auparavantla curiofite de Nanette 

qui pafle pour exceffive. Elle arrive 

amende par Valere & fuivie de fa fill 

& de Lucas , le Seigneur les accueille 

fi leur offire de fe charger d'etabli 

leur fille ; mai$ a condition qu'ils s'abf 

tlendront d'ouvrir une petite bo^tt 
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qm contient le prefent de noce qu'il 
donne a Nanette, & dont il remet la 
clef a Lucas Tous fe retirent en lui 
promettant bien de lui obeir , & Ba* 
bet refte feule avec Valere qui lui fait la 
, declaration de fon amours eile le re9oit 
avec una joie naive qui convient par- 
faitement a fon caradere innocent j 
Valere fe retire en voyant arriver Lu- 
cas & Nanette qui paraiflent ridicule- 
ment habilles avec de riches ,ajufte- 
mens par-deflus les leurs, Lucas s'a- 
bandonne a la joie que lui infpire fa 
nouvelle fortune ; mais Nanette ne peut 
s'y livrer entierement, parce qu'ello 
eft tourmentee par la curiofite de fa- 
vour ce que contient la boete que le 
Seigneur lui a donnee; elle la retour- 
ne de tous les cotes , la fait fonner iL 
fon oreille & propofe a Lucas de la 
preodre & de lui donner la clef *> mais 
Lucas lui r^poftd quele Seigneur leur 
a donnee a elle la boete & a lui la clef 
pour Touvrir & qu'il faut que les cho- 
fes reftent dans Tordre ; Nanette qui a 
vu le beau monde, lorfqu'elle demeu- 
raic au Chateau, donne a fon mari, 
d'une maniere adez comlque , une le- 
9on des belles manieres ; mais cette fc^- 
ne qui a dejaplufieurs fois et^ employee* 
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aurait pu fe pafler d'etre la, & le Spcc- 
tateur habitu^ au langage tout-a-fait 
ruftique de NaneKe, eft toutetonne d© 
lui entendre dire: 

Ce jour eft pour moi fatal , 
£c je fuis da dernier mal. 

Valere vient retrouver Babet, & apr&s 
lui avoir dit les chofes les plus tendres , il 
fe met a fes genoux pour le$ lui perfua- 
der; mais fon pere lefurprend dans cette 
attitude; il s'excufe en lui difant qu il lui 
enfeignait comment elie devait faire 
pour lui marquer la reconnaiflance 
qu elle lui doit , il le congedie & refte 
avec Babet, qu'il interroge & qu il at 
{\it% que tous les amaas font des trpm- 
peurs ; il la laiflfe livree a Tinqui^tude 
qu'il vient de lui caufer & a laquelle la 
]oie de Luca5 ne pent faire diverfion » 
quoiqu'il paraifle enchante de tout ce 

2u'il a vu dans la cuifine, dans TOf- 
ce, & dans tout le Chateau; Nanette 
de fon c6te n'eft pas moins trifte, & 
la boete lui tient toujours au coeur , elle 
fe cache de fon mari , pour eflayer de 
Fouvrir, tantot avec une epingle, tan- 
tot avec fon couteau ; Lucas qui s*en 
apper^oit, la gronde fortement, mais 
elle feint de s'^vanouir , & fait fi bien , 

qu elle 
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y'elle en obtient la clef; elle Touvre 
aulll-tot aVec precipitation » & parmi 
plufieurs bijoux, elleytrouve un col- 
lier dont elle fe pare auffi-tot. Le Sei- 
gneur parait au fond du theatre. Ella 
ell; tr^s-embarraflee ne pouvant venii: 
a bout de refermer la boece , elle la 
cache fous fon tablier; mais enfin il fauc 
toutavouer au Seigneur , qui prend plai- 
fir quelque terns a jouir de leur embtir- 
ras, & lur-toutde ccluide Babetqui fe 
reproche fa difflmulation & lui avoue 
avec franchife qu'elle fe croit indi j;ne 
defesbontes, puifqu'elleapu lulcacher 
quelle ofe aimer fon fils. Les repro- 
ches quelle .s'en fait,, attendriflent le 
Seigneur, qui deja touchy de fas belles 
qualites , ne fait plus difficulte de Tunic 
a fon fils. 

La Mufique de cette Piece eft de 
M. le Chevalier d'Herbain, deja con- 
m avantageufement par TOpera de 
Zulime , & par plufieurs. Motets ap- 
plaudis au Concert Spiriruel. Les pa- 
roles font deM. Framery, jeune hom- 
me de beaucoup d'efperance. Nous 
xegrettons fincerement de n'avoir pu 
placer dans le court efpace d'un extraic> 
tous les details agreaUes dont fa Piece 
Tome yiU n 
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eft remplie. Elle re9at an accueil fa- 
vorable & qui auraic du Tencourager j 
puifqu'elle eut douze repretentations , 
dan^ un terns ou les Spectacles font peu 
fuivis. 



DEBUT DE M. TRIAL. 

Le 4 Juillet le Sieur Trial debuta 
fur le Theatre Iralien avec fiicccg , par 
le role de Baftien dans Bafiicn & Baf- 
tienne , que M, fon frere, Surlntendant 
de la Muhque de S. A. S. M. le Prince de 
Conti , & Tun des nouveaux Direfteurs 
de rOp^ra, avait remis en Mufique, 
ce qui n'ajouta rien au m^rite de certe 
Piece naive , qui depuis n'a jamair ct^ 
redonnee de cette maniere. Le Debu- 
tant joua le meme jour un autre r6le dc 
Baftien dans le Sorcier, & cantiaua 
par ceux de Colin dans les Aveux in- 
difcre^s & Nouradin dans le Cadi dupe. 
n fut re9J a penfion pour doubler M. 
Clair val, qu'il ne remplace pas tou- 
j&uTS, quoiqu il rende plufieurs roles 
avec beaucoup dintelligence & de 
gaiete , tels qu« cdui du Tonnelier & 
pludeurs autres, dans lefquek il eft 
toujouriapplaudi*. 
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DEBUT DE M, RENAUD. 

"Le 6 Oaobre le Sieur Renaud d^- 
buta par le r6Ie de Lubin dans les Tro- 
queurs. celui de Colas dans Ninette 
k patle Teintwier dans le Cadi dup^- 
le genre de fa voix. qui ^tait une baffe- 
mUe aflez nourrie, & dont les Com6- 
diensmanquaientabrs, lefit recevair 
a penfion , pour jouer differens r6les 
rompiA qu'ila remplis yafqui fa retrai- 
te, qu il a faite a la cloture dece thea- 
tre m 1-266, . 




Dij 
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ULISSE DANS LISLE DE CIRC6. 

Balht hiio'ique & Pantomime^ 
24 Oclobre 1764, {i) 

jTIlVANT d'aborder fur le rivage, UlyC 
fe envoye quelques-uns de fes Compa- 
gnons pour reconnaitre rifle. Cesguer- 
riers rencontrent Circe , lui decouvrent 
qui ils font, & lui apprennent que Ic 
grand Ulyfle , Roi d'lthaque, eft avec 
euxj elle temoigne beaucoup de plaifir 
a les voir, & leur ofFre routes fortes 
de rafraichifieraens. Ils les acceptent, 
& aufli-tot qu'ils ont bu certain breu- 
vage qu'elle leur fait donner , ils fe trou* 
vent transfornies , les uns en ftatues, & 
d'autres en betes" feroces,<omrae lions, 
tigres, ours,.l6ups & fangUiers. Ulyfle 
ne les voyant point revenijc , fait met- 
tre une chaloupe en mer pour les ve* 
nir chercher; mais auffi-tot quil y 
entre , cette chaloupe eft changee en 

(1) Le theatre reprcfente fur le devaiit uoc 
grande Foret patfem^c dc quelques bofquqts 
agreablcss dans le fond oa voit la Mcr Cft- 
tourie de rochcrs efcarp^s. 



^ 
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un char , tire par. des chevaux marins. 
La mer'a rinftant fe icouvre de Tritons 
& de Nereides qui compofetit un con- 
cert avec des conques marines. Circ6 
re^oir. Ulyfleavec de grandes demonf- 
trations de joie. Tandis que fes Nym-- 
phes s'emprcflent autour A^% chefs des 
matelots. Dans le moment qu'ils font 
arrives , la mer & les rivages fe chan- 
gent en un lieu de delices, ou Ton 
voit un Palais & des Jardins magnifi- 
ques. Ulyfle eft etoftne de ces enchan- 
temens ; mais comme il a vu que cela 
s eft fait par un feul coup de baguette 
il" commence a croire qu'il eft chet 
weMagicieqne; furpris de plus en plus 
de n'appercevoir qu une partie de fes 
Gompagnons , il foupgonne qu'ils font 
metamorphofts ; & que fi cela eft, il 
fie pourra les delivrer que par rufe. 
Pour en favoir la verite, il feint d'e- 
tre amoureux de Circe , & ordonne 
aux Matelots de fa fuite de former 
avec les Nymphes des danfes & des 
jeux pour la divertir. Circe qui a fenti 
la plus vive paflion pour Ulyfle au 
premier moment quelle Ta vu, cher- 
€he les moyens de fe Tattacher pour 
toujours. Elle fuppofe avoir quelques 
pt6ji^^ a donoer dans fon Palais , & fe 
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fait fiiivfc f)ar fes Nyrrrplics & par les 

Matelots de la fuite du Roi ; pr^tcxte 

dont die fe fert pour aller compofer un 

breuvagc qui foit capable de Tarr^er 

aupres d elle aucant de tern qu-elle le 

defirera. 

Ulyfle fe voyant feul, profite de ce 
moment pour chercfaer les guerriers 
qu'il avait envoy& a la d^couverte de 
rifle; &s'approchant> par hazard, de 
^uelques fiatues, il entend des fons 
fiial articul^s» qui lui font eompren- 
dre que ces fideles Ithaciens one ^t^ 
j^infi m^tamorphofes. Un inftant npr^s 
il Vjoit venir a lui des Wtes feroces, 

2ui aa lieu de I'efft^ytt , fembient lui 
tire des carefles ; il reconoaSt iM(&$ment 
cue c€ font encore la quelques^uns de 
i!es Compagnons , ce qui le met au de*' 
iefpoir; mais la reflexion lui revient, 
& il fonge a employer quelques rufes 
pour ies d^livrer & fe fauver lurmeme 
ties perils dont il eft menace, Circe i?e- 
parait bien tot accompagnee desm^mes 
perfonnes avec qui elle s'^tait retiree 
ilans fan Palais ; & voyant a Ulyfle 
un air.de chagrin, elle Tartribue au fe- 
jour que la tempete le force de faire 
iians ion Tfle . lui propofe de prendre 
du repos, dont elU croit 4ju'il 4Qit 
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tTtnr befoin , lui afire dcs rafraichil^ 
femens, parini lefijuek eft le breuvaj^e 
qu'elle lui a prepare; mais Ulyflfe qoi 
fe defie dc tour , f^ait eviter de le pren- 
dre, & feint fi bien, qa'elle le croit 
aufE amoureux quelle Ic defire; elle 
fait aufli-t6t paraitre une troupe de pe* 
tits Amonrs, qui avec des guirlandes 
defleursjforfnent des danfes charman- 
tes , pendant lefquelles UlyfTe a Tadrefle 
d'obeenir de Circ^ la baguette magique, 
dont il fe fert bien cot pour faire cefler 
fes enchantemens & rcndre la premiere 
forme a fes Compagnons; le Palais, 
les jardins , tout s'evanouit en un cltn 
d'a3 ; Ton voir a leur place reparaJtte 
la mer, couverte des vaiffeaux dTFlyP- 
fe , dans Icffquels il court s'ettfbarquet. 
Ses guerriers , brfilans de fe venger d*s 
eirchantcmeTis de la Magiciemie , em- 
menent ies Nymphes ^tcc eux : Circ^ 
veut s y oppofer & eft arret^e par un 
coup xfe baguette. La Flotte fe met en 
mouvement, on la perd bienrtot de 
vue. Circ^ , ainC abandonnee . fe Jivr« 
a fon defefpoir; elle decrit quelques^ 
fignes magiques^ a la fin defquels pa-- 
rait un char traine par des dragons 
ail^s, qui voxnilTent feu & flamme Le 
Ciel sobfcurcit, les eclairs brillent, le 

D iv 
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tonnerre gronde: au milieu de cc fracai 
epouvantable Circe monte avcc preci 
^ pitatlon far fon char , fend les airs S^ 
vole a la fuite de fon Amant. , 

Ce Ballet eft de la compofition de M^ 
Pitrot , alors nouvellement rentre a la 
Comedie Italienne en qualite de Maitre 
• de Ballet ; il eut un trcs-grand fucc^s, 

L'ECOLE DE LA JEUNESSE. 

.Comedie en trolls aEles en vers j meUc 
dtAriettes ^ 24 Janvier 176^* (i) . 

X; I N ET T E , Suivante d'Hortenfe , 
jeune veuve Coquette , ouvrj la fcene 
avec Dubois, Domeftique deconfiance 
& qui a eleviS Cleon , qui eft le neveu 
de M. Oronte, &IcHeros de la Piece. 

DUBOIS, a Fi/z^rre. 

Gui , jc vaus Ic tipctc, 
Ce n*eft qu a force d'art , qu'elle fait le chat-* 

merj 
Tout eft faux dans fon air , fon maintien , fa 

parole, 
* Tout jufqu a fon filcnce , annonce Timpofture; 

(i) La fccnc eft chez M. Oronte. 
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Et CUon , fans rougir , & Cl^on peut raimer ! 
"Sc d^robant pour elle ajx vorux de fa famillcy 
I! crake avec mepris la plus aimable Hlle. . • • 
Tbat aatre de lui pkire aaraic fait Ton boa* 

kcur \ 
Mais Cleon aveugl^ , fe plaic dans Ton errcar. 
Que fon oncle anim^ d'une jufle colere , , 
Le remene a IVtat oii i'a laifl<i Ton Pere > 
Que fans biens « fans honneur , abandonn^ , 

piofcrit , 
A la bonce & ro{>probre il fe crouve c^duit ; 
Rien ne le touche plus 3 fon ame en l^ihargie 
Poar vot» feules enfin cient encore a la vie. 
Rcndcz-lc nous de grace. En v^rit/4 
Vous le devez 3 & fi la probic^* • • • 

F INE T T E. 

7e ris de la morale 
Qu*avecan con pedant Mons Dubois noas ^cale. 
C'cfl cems perdu ^ mon chec; eh ne fais- tu 

pas bien 
Quencre gens comnie nous, ces mocs-la ne 

fbflc rien ? 
Ton Maicre eft fon t qu'importe. £ix 1 (pii te 

le concede ? 
Pais ta main s voila tout , & mocque-coi dtr 

reftc, 
LaiiTe la probic^ poarce qu elle e(l. 

D V 
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On peut connaire par ce que die 
Dubois que.Cleon eft un jcune hom- 
me llvre a la mauvaife compagnie 8c 
abrorbeparlapcffion^quMa pour Hor- 
tenfe , juf: u'a lui facrifier ramour qu*il 
avait pour ralmable Sophie; auffi niece 
<Ie M. O-onte qui la lui deftinait. Get 
oncle arrive en courroux , & dit A 
Dubois qu'il a renonc^a faire one union 
a mal afTortie. Dubois cherche en vain 
a excufer fon jeune Maitre. OrcMite eft 
trop juftement courroucc, cepeiidant 
il veut bien lui accorder cette journee 
encore ; mais il le renonce u jamais , fi 
Cleon ne renonce lui-nieme a Horten- 
fe & a la mauvaife compagnie. Sophie 
arrive , fon oncle lui propofe un nou- 
vel ^poux; mais Cleon ^ tout ingrat 
qu'il eft, eft encore trop cher a- fon 
ccBur, & Oronte lui dit d'employer 
fon amour pour le ramener a (on de- 
voir. Sophie rcftee feule , chante une 
Ariette tr^s-tendre & convenable a fa 
fituatlon. Qeoti vient & Taborde d*un 
ton leger qui contredit le repentir qu'il 
annonce; Sophie lui demande pour 
preuve de prefler leur hymen ; mais il 
s en defend ainfi : 

Mais nous fommes encor bicn jeanes tetxs Ics 
deux 5 
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Pwii s'aimcr , eft-il n^ceflaire 
Dc fairc venir Ic Notaire ? 
Soyons UMXS deaz d'accord, flc noas ferons 
heureuz. 

Elle fort con^fe, & Tortcle arrive , il 
fait la plat> f^v^r^ r^primande ii ce'jeune 
homme abandonn^, qui pour le cal« 
mer, feint un retour lincerc dont il 
eft bien ^olgn^. Dubois vient a fon 
tour lui tcnir les di(cours les plus fen- 
fcs; mais audi inutiles ^ue les lemons 
de Toncle & les tendres reproches de 
Sophie. Un Monfieur Damis fe fait 
annoncer , & femblable au Philinte du 
Glorieux , apr&s beaucoup de reveren- 
ces, il propofe a Cl^on de renoncer 
a Sophie ou ile fc couper la gorge 
avec luL En ce moment tons les cr&n- 
ciers de Qeoo forceot la porte & en- 
trent en foule avec Mondor, vieux 
libertin , minfftre de fes plaifirs, & Fi- 
tiette envoy^e de la part dHortenfe. 
M. Javard , Marchand de chevaux , de« 
mande qu'on foulage fes regiftres, aa 
Huiffier vient fignifier une Sentence. 
Fineite & Mondor vculent cmmener 
Clcon chet Horte»fe , & Damis le pret 
fe de lui faire raifon > ce qui forme an 

Dvj 
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de ces chceurs a fept ou huit parties 
difi^erentes, qui reffemblent a des cha- 
rivaris & que les Mucifiensmoderne^ 
ne manquent jamais de mettre dans les 
nouveaux Opera-Comiques. 

Au fecond afjle lafc^ne fe paflTe chez 
Hortenfe; elle eft avec Mondor & 
Finettea qui elle montre une lettre peu 
refpcdue fe qu'elle vient de reccvoir 
de la part d'Oronte, L'un & Tautrecon- 
damnent, comme de raifon , ce prece- 
de de Toncle , & Cl^on qui arrive en 
eft au defefpoir; Hortenfe feint d'a- 
bord de vouloir le quitter; raais Mon- 
dor les raccommode , & M. Bonne- 
-Serre , Brocanteur , vient mettre le 
fceau a la reconciliation avec une pa- 
jure de diamans qu'Hortenfe accepte 
avec quelques petites ceremonies , & 
^ue Cleon paye avec deux cens louLs 
comptant & un billet de trois cens au- 
tres, payable au porteur : Teclat-des 
brillans diflipent tous les chagrins. On 
Tie fonge plus qu'a fe rgoiiir , & Ton 
Jfait entrer des joueurs qui font la par- 
tie de Cleon , & un Chanteur renom- 
me qui fait de laMufique avec Mondor 
<3ui touche du clavecin, tandis que 
Mondor chante en s'accoropagnant de 
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la harpe , I'Ariette fuivant^ , ddnc l«r 
paroles font trcs-analogues a la Ctua- 
tion. 

A R I E T T E. 

" • LaiiTons gronder la fage/Ic , 

Hlc aura fon toar un jour; 

Np fuivons dansla jcuncflc , 
. Que Ics platfirs & ramour. 

Saas letpar le terns s'eayole » 

Et troiripe notrc dcfir; 

Mais, Th^mire,, on s'en coDfoIc > 

Quand on a Tare den jqair. 

Laiflbns gronder la (agefTe, 

£lle anra fon cour an jour; 

Nefuivons dans la jcuneflt , 

Que les plaitirs & Tamour. 

De Tautre cote du theatre Cleon eft 
occupe a faire un brelan avec un pre- 
tendu Baron & un Chevalier Gafcori 
qui le dupent. Un coup intereflant fuf- 
pend Tattention de Paflemblee ; le Cbe- 
yalier decouvre un brelan de rois , 
Cleori montre trois as, & le Baron eft 
avec qHatre valets. La maniere dont 
cette fc^ne eft traitee , fait voir que TAu- 
teurn'eft pas un joueur determine ; mais 
die eft theatrale , & cont^afte parfaite- 
inent avec ks Mufici^ns de 1 autre cote » 
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dont le concert d^g^nere* cotiime fs 
I'ai dit, en un beau charivari a fepc 
perfonnes. Une Marchande de modes 
Vient faire une nouvelle <liftra&ion a 
la fc^ne en apporcant des Domtoos ; 
Hortenfe en met un & ouvre le bal 
avec Mondor , qui fait des pons de 
bras comiques , & eflaie ridlculemenc 
le pas de Marcel. Damis s'introduit" en 
Domino dans la falle du bal , fe de- 
mafque a Qfon fans fe faire connaitre 
auxautres, & ils fortent tous deux ea ta- 
chant de n'ecre pas apper^us. Le menuet 
fe continue; mais Dubois vient Tinter- 
rompre , & apprendre aux amis de fon 
Maicre, que tandis qu'ils danfent» il 
eft a fe coupef la gor^^e avec Damis. 
Hortenfe s'evanouit, & le Chanteur, 
le Baron & le Chevalier fe difiputent 
a qui n'ira pas les feparer. Ils lortent 
cnnn, & terminent le fecond afte. 

Au troifieme, la fc^ne eft comme 
ail premier , chez Oronte. Mondor fi?- 
licite Cleon de la maniere dont il s'cft 
tire de fon conibat ; mais il lui repre- 
fente ce que^ va devenir Hortenfe lorf- 
qu elle apprendra que c'eft pour Sophie 
qu'il s'eft battu. ' Cette idee jette los 
plus vives aHarmes dans le ceeur de 
Cleon y 6l le-diipofe a (iiivre aveugle- 
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ment tous les pemicieux confeils que 
Mondor vient hii donner. Enfin, avec 
un art deteftable, il le fait confentk 
a quitter la maifon de fon oncle & )i 
fair avec Hortenfe , afin de Tepoufer 
librement. Cette efperance flattcufe le 
determiae, & il prend rendez-voos 
avec Mondor ; tnais celui-ci lui deman-* 
dtfs'il a des fonds pour emreprendrc 
nn tel voyage ; cette objedion arretc 
un inftant Cleon : alors Mondor lui die 
que fans argent il faut rcnoncer a leur 
pro jet , & qu*Hortenfe qu'il a eu bicn 
de la peine a determiner a cette fuite , 
rcftera che2 elle , mais elle ne Ty rece- 
vra plus ; Cleon effVaye de cette mena- 
ce , trouve a Tinftant un moyen de fe 
procurer les fonds n^celjaires , & il en-^ 
gage Mondor a aller tout difpofer, Ce 
moyen eft afireux, & doh faire frc- 
mir les feunes gens du danger ou peut 
cntrainer la mauvaife compagnie. 11^ fe 
pafle encore plufieurs icines entre 
Cleon & Dubois ce fidele domefti- 
que, & la tendre Sophie ; quoique nous 
ne les faiSons pas entrer dans cet ex* 
trait , elles font tr^sn^ceffaires a raftion 
theatrale , & fervent a pr^aret celle 
qui fuit. L'obfcurit^ r^gne fur le thea- 
tre, les decorations cfaapgeixt & reprc- 
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ientent le cabinet d'Oronte , a la drolte 
eft un ftcretairc ferme , & a gauche utM5 
• table & un fauteuiK Cl^on arrive feul , 
en deshabille, & tenant une bougie 
qu'il pofe fur la table , il paralt trou- 
ble par les remords ; il refte quelque-^ 
terns incertain , & parait eprouver tous 
les combats qui dechirent un coeur 
honnete lorfqu'il fe livre au crime pikr 
la premiere ibis. Mais le malheureu;<: 
Cleon a mis le pied trop avant fur les 
bords gliflansxiu precipice; il faut qu'il 
tombe jufqu'au fond. II pofe une mam 
treroblante furle fecretaire de fon oncle, 
la clef qu'il eflaie , lui parait tourner 
fans cefle, tant il eft agite. II veut fuir-, 
mais lorfqu il veut retirer la clef, le 
fecretaire s'ouvre comme de lui-meme* 
alors un tremBlem^nt s'empare de tous 
fes membres , il fe repofe un inftant, & 
s'appuie fur le fecretaire, II le parcourt 
enfin , & ne trouve point d'argent ; maig 
il s'empare d'un porte - feuille , pafle 
de Tautre cote du theatre, & fe jette 
dans un fauteuil qui' eft proche de la 
lumiere qu'il a pofee fur la table, Le 
premier papier qu'il tire eft un rcfta* 
meqt ou Ion oncle le fait Legataire uni^- 
verfel de tous fes biens ; il fe renverfe 
dans le fauteuil & le papier lui tombe 
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des mains. Un moment apr^s il fe 
releve avec tranfport & parcourt le 
theatre comme un homme egar€, en 
difant que tout Tenfer eft dans fon 
cceur ; Mondor a qui il a donne ren- 
dez-vous, Tapproche & I'engage ale 
fuivre. 

CL60N, touJQurs dans UfauteuiL 

Oti Ycux-tu mc conduixc encored • . aa par-, 
ricide ? 

MONDOR, hpart. 

11 n'cft pas r^vcilli. . . {hauii) Tcs apprfa 

font-ils fairs? 
Ouvrc Us ycux . . . Ccft moi , 

CL60N,yZr levant. 

Oai , je te reconnais. 
Oui , c'cft toi , ftdudlcur infamc j 
Qai creufant fous mes pas rabimc oii je mc 

voi , 
As fu, par ks fecours d*une odienfe femmc. 
Me rendre ea tout remblable a toi. 

MONDOR,e'ro/2/2/. 

A$-tu perdu le fens? 

C L 6 p N. 

Je l*ai perda fans doace ; 
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Quand docile )k ta loi , CIAm par u lefos ^^ 

J'ai pa te faifre dans la roatc , 
Oil CCS affreax confeils ^garaicnc ma raifoo. 

Mondor eft (Sconn^ de cec accueil. 
II veut repliquer; mats Cleon le chat& 
avec toute rindignation & le mepris 
qu'il merite * Dubois attire par le bruit 
qa'ils ont fait , arrive , & Cleon lui 
montre Texcis ou il vient de fe por- 
ter. II eft livre au defefpoir, & So- 
phie vient le redoubler encore par fa 
prefence, qu'ii ne peut fourenir; il 
fuit. M. Oronte arrive , on ne peut Ii» 
cacher ce que fon neveu vient de faire ; 
snais Dubois & Sophie font tout ce 
quils peuvent pour Texcufer; il leur 
ordonne d'*iller le Ghercher. 

M. ORONTE, /ei//. 

lis font port m*actcndnr tous les ^fibres po£- 

fibles , 
lis ne p^n^crcnt pas dans Ic fond de mon coear; 
D'un rcpentir fi vrai les marques infaiillbles » 
En combiant mes dciirs» d^Curment na rir 

gueur. 

A R I E T T E. 

Taifex-vous ma tcndrcflc, 
Cachez-vous aa foxbd de mon cccar. 
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tMon revicnc dc Ton emur , 
Ec dans le troable qui le prcffe , 
Ilcncend la voiz dc rhonncur. 
%i je vous «royais aojoard*hai , 
7c coma:«isaii-dcvanc deloi, 
/lvl lieu d'an Jiigc rcdoutable , 
Att lieu d'an Juge inexorable* 
II nc verrait qu*an tendre ami. • • 
Taifez-vous ma tcndrcflc , 
Cachcz vous au foad.de men canr. 

Sophie amene Cl^on, qui fe jette 
aux piedsde fon oncte. Cc tendre Vicil- 
lard fait cous fes efforts pour cacher la 
|oie cjue lui caufe le retour de fon neveu » 
& a&dant un ton (evere > il lui dit i 

Qu'un mortel mifiirablei 
Vagabond , fans afylc , & priv^ dc fccoars , 
Commctte Ic forfaic dont vous eces coupable^ 
L'imperieux bc(bin de confcrvcr fes jours » 

Peat-eire le tend ezcufable; 
Mais vous done j*ai toujours pr^yena les foa* 

hairs , 
Voos pour qui j'eus toujours ane ame fi fen** 

fibie , 
Yoas, cbez moi, dans moa fein, aoarridc 

mesfaieiifaitss 
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R^pondez-moi. 4 • Comment eft- i 1 poffifole I 

Que vous vous emporciez a ce honteux excisJ I 

Cleon, penetre de fa faute, Tavoue i 
dans lestermes les plus touchans; il 
convient qu'il ny a point d'exces ou 
il ne fe fut livre dans le d^lire coupa- 
ble qui Tavait feduit. 

Je nc puis faire un pas que mon coeur ne iii^ 

miflc , . 
L'excis de vos bont^s s*eleve centre moi , 
£c vos bienfaits font mon fupplice. 
Lorfque pour fatisfaire un amour infeufe , 

^ J*ai profan^ le d^pot refpc^lablc 
D*un bien, avec honneur, par vos Coins amafT^} 
Jugez de ma douleur. Get adle favorable , 

Oil vos den eres volont^s 
Komment pour heriticx un neveu trop ecu* 
pable. 

( // prend U uflament. ) 

A frapp^ dans Tinftant mes yeux ^pouvant^s* 

M. O R O N T E. 

Ma tendreffe pour toi mc Tavait fait ^crire* 

C L 6 O N. 

La bont^ le didla , le crime le d^chire. 
( // dcchin Ic tejlamcnt. ) 
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^ Kendez heurcux des ccrurs dignes de Totre 
amour. 

Oronte touche du vif repentir de 
fon neveu, lui pardonne; lui rend route 
fa tendrefle ScTunit a Sophie, dont il 
efpere qu il fe rendra digne par la fuite 
& que les fautes paflees ferviront a la-! 
venir a I'eclairer, parce que, dit-il : 

Soavent des cc£ur$ bien n^s, & ^ue Thoa". 

ttcur aaimCy 
Se trouvenc renverfcs par un choc impr^vu ; 
C'cft un bonlicur pour cux de voir dc prcs Ic^ 

crime. 
Us en connaifleat mieuz le priz de la vertu. 

Cette Piece qui eft de M. Anfeaume, 
eft una des plus eftimables qui depuis 
long-tems ait paru fur le theatre La 
morale "qui en fair le fond , y eft mife 
ea adion d'une maniere tr^s-intereflTan - 
te , & la (ituation o^ Oeon fe tro'uve 
au troifieme afte, eft du plus grand 
pathetique. La. Mufique qui eft de M. 
buni, eft fort belle, il s'y trouve 
plufieurs morceaux qui ajoutent, s*il 
eft poffible, a la reputation de ce cele- 
bie Compofiteur ; mais quelque pUi-; 
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fir quelle ait paru faire, je ne crain^ 
drai point de dire que dans un rel fujet 
TAuteur des paroles aurait pu & peut* 
£cre dd fe paller de foa fecours. 



TOMJONES. 

Comedic lyrique en trois aBei g 
^7 Fevricr //if/. 

J^A fcene (e pafle dans le Chateau 
de Weftern , & le thesltre repr^fenre 
un Salon de Gompagnie» dans lequel 
Sophie eft occupee a faire dela tapif- 
ferie. Ge travail ne la diftrait point du 
chagrin qu'elle porte au foncf de fon 
cxsur, elle le faic connaitre par ce 
couplet. 

Que 'les dcyoij^ que ta m'impofct« 

Tride rai{bii, one de rigacar! 

Ta g^mis, Sophie, & ta n'ofct' 

Tinterroger fur ca doukur ; 

Quand fous res doigcs naiffcntlcsrcrfcs, 

Les cpincs font dans ton coeur. 

Sa Suivanre IlonoraV voodhiir p**' 
n^trer le fujet de fa triftefle, & pour 
la dilfiper , elle i'eatreci^nt de Jones , 
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^otit die fait T^loge. ElJe Je trouve fi 
ibien fait , qu elle ne peut accorder /a 
ionne mine avec 1 erat incertain de fa 
naiflance. Elle ne laifle point ignorer 
a fa Maitrefle qu'elle eft aimee ; cctte 
Itonverfation intereflante eft interrora- 
pue par larrivce de Madame W'eftern, 
gyande politique , qui annonce tr^ 
bien fon cara<iere par cettc Ariettc* 

A R I E T T E. 

n On DOVL^icrit de Cfffcoyfe , 
» Que Ic Quarticr cA a Sambor, 
» Le Paiatic de Kiovje » 
» Vciit tenter un nouvel effort; 
Non , les Policiqaes du Nord , 
N'eo croiront jamais mon g^nic ; 
MiiL$ pourfuivons, m De ia Ruffic 
a» On pretend que le grand Vifir , 
m Atiiie en fecrec pottr envahir 
•• Nos frontieres.^bandona^f. 
Je I'aarais' gag^ cent guin^es ,. 
V/e Tare ne veut que s'aggrandir , 
Ec ittft^mem le voici. » Sa Haorefle 
» Pais lever dcs Troupes en Grice. 
I Depuis un an , je Ic pr^dis , 

Cela va bien. ^Troubies de Pcrfe, 
99- La forcuac eft chca& nous divcrfc. 
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n Ec le pain toujours tiors de prix sh 
J'en g^mis j ma peine eft Strange , 
Je renonce a cec embarras $ 
£fa ! comment veut-on que j 'arrange 
Des gens qui ne s'entendent pas } 

. Sophie pretend avec raifon qu'il 
vaudrait beaucoup mieux las laifler s'ar- 
raxiger eux-memes , & ce n'eft que par 
complaifance qu'elle fe prete a la con- 
verfation politigue de fa tante , qui pafle 
enfin a des dilcours plus intereflans , 
qui lui parle de M. Alvorthy , de fon 
proteg^ Jones & de Blifil fon neveu ; 
elleconclud que (a niece eft amoureufe, 
& comme ejle croit que c'eft du neveu 
d' Alvorthy , elle approuve fon pen- 
chant & flatte Tefperance de Sophie, 
que Tarrivee de fon pere empeche de 
s'expliquer. 

Weftern, grand Chafleur, fait I'e- 
loge de Jones, qui la bien feconde 
dans la prife du Cerf, done il faft le 
r^cit. Apres que tous les autres Adteurs 
font fortis , Madame Weftern lui pro- 
pofe de donner un epoux a fa fiUe. M. 
Weftern eft tr^s-fort de cet avis, & 
confent a I'accorder au neveu de M. 
Alvorthy , apres TafTurance que fa foeur 
ltd donre qu'il eft aimc de Sophie^ II 

en 
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en fait fur le champ la proportion a 
fon ami Alvorthy , aui parait &• qui 
Taccepte avec bien de la joie. 

Dovling , honnete Quakers & In- 
tendant du Seigneur Alvorthy , vienc 
hiapprendre.queBlifil fon neveu, doic 
arriver le foir meme , & lui apporter 
des lettres intereflantes dont il s'eft 
charge. lis fortenr Tan & lautre, & la 
tante de Sophie lui appr^d le bon- 
heur qu'on lui referve dans rhymen 
que Ton vient de projetter pour elle. 
Sophie fe livre quel :;Ue. terns a la joie » 
xnais Tequivoque s'explique bientot, 
& Madame Weftern fort en accablant 
fa niece de reproches fur la baflefle 
de fon inclination. 

Au fecond a<5le la fcene change , & 
reprefente un endroit agreable du Jar- 
din de M. Weftern. Jones tantot fe 
promene & tantot s'aiBed fur un banc 
de gazon , fans pouvoir fe diftraire de 
Tamour qu'il porte dans le cceur , & 
qu'il fait connaitre par cette Romance^ 

Amour , quelle eft done ta pniftance i 
Me dois-je aveugler far mon fort \ 
Aux doux attraits de I'efperance , 
Mon caur peut-il sVuVrir cncor? 
J'ofe aimer la belle Sophie , 

TomeFIl. \ SJ 
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Lc plus rare bicnfait dcs Cicox ; 
Et qu ils femblent avoir choific 
Pour charmer le cceur dc les yeux* 

(li Jette les ycux jfur ce qui fenvirMne* } 

La jcune fleur 
Eclofe a peine , 
De Ton ceint n*a pas la fraicbeur 9 
Naiflante rofe , ton odeur 
Eft moins douce que Ton haleine , 
Ec le jour moins pur que Con cccur.* 

Amour , quelle eft done ta puifTapce! 

Me dois-je aveugler fur mon fort } 

Aux doux acrraics de Tefp^rance , 

Mon coeur peut-il s*ouvrir encor ? 

Jones a laifle tout le monde a table 1 
pour venir rever dans le Jardin. 
Honora vient Vy diftraire , par une 
nouvelle agr^able, en raflurant que 
Sophie lc paye du plus tendre retour; 
inais la' joie qu*il en reflent ,. n*eft pas 
de longue^urce. Vieftern qui furvient 
avec fa filler, apprend a Joues la-refo- 
lution oil il eft de la donner au neveu 
de M. d'AIvorthyi Sophie embarraflee, 
n'ofe lever les. yeux lur Jones, qui de 
fon cote la fixe d un air attendri. Cette ' 
fituatiPA eft inc^reiTante par les queftions 
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quele bon Weft^rn faic a I'un & k 
Tautre , dbnt il eft loin de foup90pner 
rinclination. Blifil arrive , & eft pre- 
fente h, Sophie, qui k re^oit avec 
toute la froideur ^ue doit naturelle* 
pent eprouver itn homme qui vient 
s'oppofcfr aabonhewr de celle qu'il re- 
cherche. E!le le cojigedie , & fe jette 
aux pieds de Ton pere pour le fuppliet 
tie ne Fa pas contrairKiFe a former des 
HGBuds qu elle detefte, Weftern eft ua 
bon pere, mais il a donne fa parole 
a fon ami , & ne veut point y manquec 
pour un caprice qui vient de pafler 
dan^ la tece de fa fille II entre dans une 
grande colere. Jones accourt au bruit* 
ic demande le fujet de la difpute*- 

M. W E S T E E^ N. 

Une impertinente qui lie fe platf 
qu'a chagriner fon perel 

JONES. 

Modere2 vous. 

M. WESTERN. 

RcfuferBlifill- 

JONES, av€c tranfpon% 

Ellekiefufel 

Eij 
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M. WESTERN. 

Je n'ecoute rien , je veux qu'clle Te- 

Eoufe. Tu fais mieux qp'un autre com- 
ien cette affaire eft avantageufe , je 
te laiflTe avec elle , fais-Iui bien enten- 
dre raifon » confeillelui de m'obeir. 

JONES. 

Comment ! • . • . Daignez me dif- 
penfer ! . . • • 

M. WESTERN, /e careffant. 

Oui , je t'en prie , morf ami ; rends- 
moi ce fervice , je ne puis plus parler... 
Je fuis d'une colere ... Si je reftais 
ici. . . . (<i 5o/?Aitf. ) Ecoute-bien ce 
que te dira Jones ; fais ma volonte , 
ceft ton meiUeur parti; fais ma vo- 
Jonte. 

( 1/ Jbn en gror^daru, ) 

(^ Jones regqfdefans lui rien dire^ So-^ 
phie J qui baijje les yeux. ) 

Toute cette fcene qui eft trcs-inte- 
reflante,. eft digne de la meilleure Co-^ 
medie , & n'a rien de la fadeur des de- 
clarations ordinaires , ni de la con- 
trainee des equivoques iqui laiflent trop 
fouvent appexcevoir U pein^ que I'Au- 
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j teur a ^ri fe a les mediter. La (i tuation eft 
auffi heureufe que naturelle > les Amans 
sattendriflent peu-a-peu, & Jones 
tombe aux piecis de Sophie. C'eft en 
ce moment que Weftern les furprend. 
II accable Jones de reproches, & Al- 
vorthy le chafle de (a maifon. L'ade 
finit par un choeur qui peint bien Tagi- 
tation de tous les perfonnages. Wef- 
tern emmene Sophie. Jones defefpere 
la fuir de (ts regards , & fort par le cote 
oppofeaux autres ad:eur?.La fcene chan- 
ge encore au troifieme ade, & reprefente 
la Salle commune d'une Hocellerie ; dif- 
ferens efcaliers y aboutiffent; on voit 9'i 
& la des chaifes &des tables ; on entend 
au loin des Valets y vres » qui s'amufenc 
a chanter: Tadion fe.parfe pendant la 
nuit. Jones tourmente par fa paflion , 
& Dowling eveille par le bruit des 
Buveurs , paraiflent chacun de leur cds 
te; & font ^tonnes de fe rencontrer 
dans cetre Auberge. Jones lui apprend 
le malbeur qui Ty a conduit. Dowliog 
leconfble, lui defend d'aller plus loin, 
fe difpofe de retourner aupr^s d'Alvor- 
thy , pour fon fervice , & part en lui 
donnant les plus flatteufes efperances. 
D^s qu'ils font retires , on voit arrivec 
Sophie & fa Suivante , qui tenant la 

Eiij 



meme routc-^ font venues namrellemerit 
fe repofer dans la meme Auberge. So- 
phie a fui la Maifon de fon pere pour 
^viter xl'ctre unie a Blifil , qu'elle d^ 
tefte. Cependant e!le regrette cette de- 
marche imprudente , lorfque fa Sui- 
^ante revientpourfuivie par des yvro- 
gnes. Jones atcii^ par fes cris , view 
a leur fecours fans les ccMinaitre , met 
en fuire ces infolens, & trouve que 
-c'efl: Sophie qu'il a delivree. Cette fc^ne 
ofFre encore une fituation tres touchan*- 
te, mais les Amans n'ont plus qu*uti 
itiftant a foufFrir. Weftern & Alvorrhy 
-arrivent » conduirs par Dowling", qui 
force le trairre Blifil a remettre a fon 
oncle des letrres que ce perfide avait 
tnterceptees, & qui prouvent que Jones: 
«eft le ftls de la loeur <i'Alvortny. Cette 
fieureufe decouverte fait fucceder le 
caltne a Torage. Alvorthy rend fa te »- 
dreffe k Jones , & Weftern lui aceof de 
fa fille de bon cceur. 

Cette Piece qui eft de M. Poinfinet > 
^rouva d'abord autant de rigueur de 
la part du Public que fes autres owvra- 
ges en avaient obtenu d'indulgence ,. 
ii 1-a Tupe^be Mufiqiie qui eft de M*. 
Pliilidor, fut enveloppee dans cttt^. j 
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b]ufl:e difgrace ; mais ce jugement 
trop fevere ne fut pas fans appel, Des 
Spedateurs plus attentifs , raicux inten- 
ttonn& oa plus tclaires, fentirent ks 
beautes done cet ouvrage eft rempli , 
rappellerent les efprits indifpofcJs & les 
fecoodlierent avec cette Piece qui ob • 
tientchaqae fourde nouveaux (iiffrages 
& qui les merite. 

Parmi le tumulre qui fe fit a la pre- 
iiiiere repre(^ ntarion , on pretend que la 
Garde arreta-deuxhommes, dom Tun 
demandair a J'aurr^ , de -ten^^^efi wms , 
s'il lai confeillait de cpuper. Ceux qui 
^raieiit proches & qui entendirent cette 
jueftion reperee , crurent qu'il s'a;^if- 
ait de couper leur bourfe^ & les defe- 
rerent a la Sentinelle qui les conduifit 
au Corps-de - Garde , d'ou ils allaient 
bien - tot etre conduits en prifon 
comme des Voleurs. EhJ s'ecria Tun 
d'eux , nous fommes Tailleurs, & 
c'eft moi qui ai Thonneur d'habiller 
TAuteur. Comme je dois lui «fournii: 
un habit pour paraitre devant le Pu- 
blic 9 qui ne manquera pas de le deman- 
der a la feconde reprelentation , & que 
j'ai peu de connaifiances dans les ou- 
vrages de theatre , j'ai cru devoir ame- 
fler avec moi mon premier Garcon , 

E iy 
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quia beaucoup d'efprit, car c*eft lui 

Suifaittous mes Memoires, & je lui 
emandais , de terns, en terns , s'il me 
confeillait d'aller couper Thabit en 
^uiftion. 

Quelqtie plaifante que -foit cette 
anecdote , je me ferais bien gard^ de la 
publier, fi je ne la tenais de TAuteur 
lui-meme, qui la raconte d'une ma- 
niere beaucoup plus ingenieufe & plus 
plaifante , & qui n'en rit pas moins que 
ceux auxquels il la recite; 

Le 2S Mai I75y, les Comediens 
donnerent, au profit de M. Philidor, una 
reprefentation du Sorcier & du Buche- 
ron; la recette fe monta a 3301 liv. 
qui lul furent remis fans diminution 
d'aucuns frais , & cet Auteur en recon- 
naiflance , leur abandonna pour toujours 
les honoraire^ de ces deux Pieces. 



T 
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ISABELLE ET GERTRUDE. 

Comedie en un aUc en profe , melie 
d^Arrettes J ijfAout J76S* (i) 

JLiE theatre reprefente un jardln, fur 
Tun des cotes eft un pavilion ^lev6 fur 
une terrafle. Les fenctres font garnies 
de rideaux epais , & lorfqu'ils font tir^s 
on y decouvre des roeubles flegans , 
& une toilette fur laquelle il y a des 
livres a cote d'un. pot de rouge. 

Dupre , juge de la Pre vote du lieu, 
cnveloppe d'un manteau, & portant 
une lanterne fourde , entre dans ce pa- 
vilion par une porte fecrette ; Dorlis , 
fon neveu, s*eft audi introduit dans 
le jardin par la meme porte & par 
le moyen d'une clef qu'il a derobee a 
fon oncle. II craint d'etre decouvert, 
il cherche avec precaution I'apparte- 
ment d'lfabelle , & tandis qu il va a la 



(i) La fcene e(l dans un Bourg, aux cn-^ 
Yiions de Paris* 

-B V 



TO^ ffi/tolre- 

<lecoiiv€rte,Dupre ouvre tes poftcs cTu 
pavilion , regarde une pendule , & 
voyant qu'ii n'eft que neuf heures , tl 
dit que Madame Gertrude ne viendra 
pas C-tot; pour s'amufer il parcourt 
les livres qui font fur la toilette & en 
litles titres, wMaxim^s int^Hedhielles , 
35 qui prouvent que le veritable amour 
99 coQiiffe (implement dans I'union des 
99 ames. Dupre» qui ne trouve rien de 
iblide dans cet ouvrage, pafle k un 
autre, intitule,. 99 Notes fur le Comte de 
>» Gabalis, ou Ton traite dela verite& 
» de rapparition des fubftaoces aerien- 
y> nes, II r^marqu^ av«c raifon que Ton 
connait toujours les. gens au. cnoix de 
leurs livr«s. Dorlis revient , apper9oit 
de }a lumiere dans te pavilion, s'appro* 
che, 6c voir ton onclc Dupri6> qui le 
i;econnak a fori tour, & lui demande 
ce qui Tamene , Dorlis lui fait Taveu 
de fon amour pour Ifabelle dont il: 
trace ainii le .portrait naxf, 

A R 1 E T T E^ 

Douccmcnttourtncnt& 
De fes quinze ou feize aiis*^ 

Tcndrement agit^e 
I!t fes tranfports naiiTanay, 



Nfe pcnfiint paint encore , 
Mais chcrchanr a ptnftr , 
I>*ttn dcfir quelle ignore. 
Son xaeur fi: fcnt jprcflcr, 

X 

loTfquc jc fuis pris dVIfc, 

Jc la vois qui rougit. 

Son cmharraj dic^lc 

Qoc Ic peocbant agit. - 

N cft-il done pas poffibfc 

Quelle approiivc mon fta; 

Pour unc amc fcnfiblc, 

Kougirdlunavcu, 

X 

Quand Ics ycm fc rfp«m<Icnt, 
Cclangagccftbicnfiirf 
Qnand kurs ttaits fc confendcnt^ 
li fl'eft plus ricn Jobfcuiv 
Nos paupicrcs baiiKcs ^ 
Nos regatds «*ca ibotqa'u«^ 
Ames, cocurs «c pcnftcs^ 
Aloes toot eft coimmui,. 

D U P R f . 

A ^lol toa aaoouc £exvira-t-a« M*-- 
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dame (jertrudre deftine fa fille ^ un^' 

retraite perpetuelle. 

D O R L I S. 

Ah , mon oncle ! quel dommage > 
vous qui avez tant de pouvoir fur I'ef- 
prit de Madame Gertrude > vous fouf- 
irirez ? • . . . 

D U P R ll. 

Mai , que veux tu dire ? 

D O R L I S. 

J^aime. Je me connais en amoureu^* 
& vous n'ctes pas ici pour rieiu 

D U P R 6. 

Tu petrfes que Thomiete Madame 
Gertrude. • . • 

D O R L I S. 

Les femmes homnetes font plus fen- 
£bles que les autres. 

Dupre ne pouvant en impofer a fon 
iieveu» lui avoue fon amour pour Ma- 
dame Gertrude > & lui promet de lui 
faire epoufer Ifabelle. lis font inter- 
rompus par Tarrivee de Madame Furet 
qui allarme toute la maifon pour ve- 
nirapprendrea Madame Gertrude ThiP 
toire i'candaleufe d une Jeune p«nfioa- 
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naire qui' a efcalade les murs de fon 
coavent pour fuivre fon Galant. Cette 
Prude dangereufe qui "n'affede d'etre 
vertueufe que pour avoir le droit d'e- 
tre mechapte, fe vante d'avoir fait 
desheriter un jeune iibertin , pour lui 
oter les moyens d'etre vicieux. Dans 
le courant de la converfation , Madame 
Furet , fait entendre que M Dupri 
doit Tepoufer inceflamment. Madame 
Gertrude, frapp6e de ce mot, feint ua 
etourdiflement, pourfe debarrafferde 
fa rivale; mais celle-ci au contraire 
ne veut point la quitter, & fe pro- 
pofe de paffer la nuit avec elle ; Ma- 
dame Gertrude, pour Fen empecher, 
aime mieux la fuivre , & eJles fortent. 
Apres une (econde fcine entre Ton- 
cle & le neveu, Madame Gertrude re- 
parait , Dorlis fe fauva, & Dupre court 
au devant d'elle. Dans Topinion o\x Ma- 
dame Furet I'alaiflfee^ Madame Ger- 
trude re^oit avec beaucoup de froi- 
deur M. Dupre qui fe juftifie aife- 
ment , & lui propofe de Tepoufer ; mais 
cUe temoigne le plus grand eloi^nc- 
ment pour le mariage, & elle s'ea 
tient toujours a Tunion des ames. Du- 
pre combat ce fencimenr , & juftifie le 
Sen par les couplets fuivaims; 
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£n yotts voyattt it nc iii*eil pds po(I3>fer 

De roller a Tatcrait du plaifir , 

Si la natuce a fait mon CGcar fendbte, 

£(l-ce de moi que d^end un de(ir ? 

Un mot flattcur qui fort de votrc bouchcy. ' 

Un douz regard de fes yeux f%lui{an&» 

St cette taaia , cette main qae }e touches 

Ab! tout ea ¥OUS doit excufer lesfeas. 

Yous refpirez le parfura d*une ro^e , 
Des Roflignols le chant fait vous ravir , 
5ur votre i!ein cette ^aze eft moins clofe ^ 
Quand vous fentez la firaicheur dii z^htr ,. 
Cueitiez un fruit , c*eft votre gout qui le £atte-», 
Levez les yeuz , vous^ admirez U Jour^ 
Si^r totts les fens vous etes delicate ^ 
£t votce oonit fe rcfiife a Tamour ! 

Pendant ces couplets , Dupt^ balfe 
tendrement la main de Madame Ger« 
trude , qui veut s^ien ofFenfer ; mais qui 
lui pardonne lorfqu'il Taflure que c*eft 
pour apprendre k triompher de fes fens- 
iTandis qu'ils s'^oecupent tous deux a 
aeheverijlleur ledure , Ifabelle parait 8( 

{)elnt Tetat de foa ame dans ce mona- 
ogue- 

Qu^l air pu^t ! le Ciel efti tranquile ^ 
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Ha paix Tcgnc 4ans cct afylc , 
Quel air pur \ tc Cicl eft tratiquHcs^ 

Mais, h^last 

Mon cceur ne I'eft pas* 

Elle apper9oit de k lufniere dans le 
paviiloa de fa mere, & sea approche 
doucemem pour ecouter ; elfe I'^mcnd 
€ui foupire, parce que Dupre iui parle 
06 Ton Teuvage; snais comme elle pa- 
rait fatisfeite de fa fa^on de penfer , die 
hu dit : Mon chtr Dupre ^ vous fakes mow 
tonkear , & Ifabelte ,eft bien content^: 
de (avoir que (a siere eft heureufe. Dor« 
lis qui roclaitdans k jardin, ^ppei^oxt 
Ifabelle , la tire douc^inent par ^ robe,, 
die a peur , elle fait un cri , Dupre fe 
lauve , & Madame Gertrude fe tient 
fcr la parte pour mafquer fa retraite> 
ce qui fait un coup de theatre tres- 
leureux. Madame Gertrude veut ren- 
voyer Ifabelle a fa chanibre> mais 
avant d'y remonter , ette voudrait (a** 
voir quel eft done ce Dupre , qui rend 
Its gens heureux^ Heureufement d!e 
eft irmple, & fa mere Iui fait facilemenc 
accroire ce qu'elle veut. Elle Iui dit que 
auand on a toujours eu une conduite 
4ns reproc&es, Tam^ alors s eleve au- 
defliis adle-naemfi & devient digpa- 
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d'un commerce intime avec des Intel- 
ligences fuperieures a notre etre. Elle 
pafvient a perfuader a fa fille , qu elle 
s'entretenait avec un efpKt aerien qui 
avait pris Tapparence de M. Dupre; 
Ifabelle croit pieufement tout ce que 
lui dit (a mere , qui cependant fe re- 
proche de la tromper, & fe promet de 
congedier Dupre pour jamais. Elle le 
retire fous pretexte qu'elle n'a pas fait 
fa ronde > & ordonne a fa fille de Tat- 
tendre. Dorlis profite de cette abfence 
pour s'ofFrir aux yeux d'Ifabelle , qui 
remplie des idees que fa mere vient 
de lui donner, le prend audi pour une 
intelligence , & le remercie de rhon- 
neur qu*il lui fait de s*attacher a elle. 
Cettq^ meprife caufe une fcene des plus 
agreables qu*il y ait au theatre. Dor- 
lis n'y peut rien comprendre ; mais il 
eft enchante ; il prend la main d'Ifabel- 
le, la baife, la ferre, & fe livreraj* 
bien volomiers aux tranfports qu il 
cprouve, fi Tinnocence de fa jeune 
amante ne lui en impofait. De fon cote 
elle eft au comble de la jfoie & veu^^ 
appeller fa mere pour la rendre temoin 
de fon bonheur. Dorlis trouve que 
cela n'eft pas neceffaire, & fait tout ce 
qu ilpsiit pou r la cap^tenir j mais il ae 
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peut lui faire entendre raifon , & Ma- 
dame Gertrude arrive aux cris de (a 
fille, qui tranfportee de joie, lui ap- 
prend qu'elle a tirouve une Intelligence. 
EUe veut la faire expliquer ; mais elles 
font interrompues par Madame Furet 
qui arrive avec une troupe de payfans 
armes pour arrcter un voleur qu'elle 
dit avoir vu s'introduire chez Mada- 
me Gertrude, Dupre fe montre , & les 
atrete. Madame Furet eft furprife de 
le voir a pareille heure chez Madame 
Gertrude , & Dupre lui repond qu'il 
eft permis de venir voir fa femme. A 
ce mot , letonnement de Madame Fu- 
ret augmente , & plus encore celui de 
Madame Gertrude , a qui Dupre dit a 
part qu'elle n'a pas d'autres moyens , 
pour conferver fa reputation, Mada- 
me Gertrude fe trouve dans la necef- 
fite de confemir, & Madame Furet 
qui apper9oit Ifabelle & Dorlis dans 
le foncl du theatre lui reproche Texem-. 
pie qu'elle donne a fa fille» 
D U P R ]6. 

II n'y a rien d'etonnant, mon ne-: 
veu ^poufe Ifabelle. 

UK GERTRUDE. 

U epoufe ma fiUe ! 
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D V V Rt, tasa Gertrude. 

Oui > Madame , la reputation , I'honn 
»cur.... ^ 

Mde. GERTRUDE, a M^^ Fi^r<r. 

Oui, Madame > il Tcpoufe. 

Madame Furet» qui voit dans tonte 
cette aflFaire du myftere , fc des cir- 
conftances, fe confole dans Teip^rance 
de publier par-tout cette avamure ,avec 
des couleurs malignes. 

Eh bicn ! (lul dit Dupre) aflez ^ 
publiez ; mais apprenez qu'en voulant 
cclairer les* demarches des autres, on 
s'aveugle fouvent fur fon propre dan- 
ger. La Penfionnaire enlevee , eft votre 
^Ue , & fon raviflcur eft le jeune hom- 
xne que vous avez fait desheriter ft cha« 
ritablement. 

Madame Furet (e f eth*e confondue , 
& Ifabelle qui n*entend rien a tout 
tela, fe refigne aufli comme fa mere* 

Je n'emploirais que des elof^es reba- 
tus pour vanter les beautes de cette 
Piece qui font neuvcs , & dont je ne 
pouvais donner que de faibles idees ; 
la plus jufte que je puiffe en offrlr, c'eft 
de. dire que c'eft une des m^llleures 
qui foient forties d« la plume de M» 
Favaxtt 
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LA Fl&E URGELLR 

Comidie en quatre aciei ^ en vers & en 
ArietteSj reprefentee devant le Rot i 
Fontainebleau le 26 OUohre ^&a Paris 
le jf Decemire 1766. (l) 

JLj A Fee Urgelle , fous leS traits de 
Marthon, decouvre a Robinette, fa 
Suivante, le penchant que le Cheva- 
lier Robert luia infpire par fon coura- 
ge & fa franchife & elle lui apprend les 
moyens dont elle veut fe tervir pour 
Tepoufer ; il parait fur fon cheval , la 
fraicheur Hu lieu le determine a s'y re- 
pofer ; mais bientot il y eft fixe par la 
vue de Marthon , & il en vie le bonheur 
de celui qui doit la poflTcder; pour la 
determiner-arefter encore quelquetems,, 
il veut lui achcter tous les bouquets 
qu'elle parte a la Viile , & lui en offre 
vingt ecus ^ Je feul argent ^u'il pof- 
iede > pourvu qa'elle accor4e un oai-* 
fer par-deflus; eUe Ven defend > mais 

(z) \a theatre reprefente un Payfage des plus 
^g^abies , & Ion vok dao& r^iKpoBfiac,, le 
Talais da Roi Dagobcif c 
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11 le prend moitie de gre, irioitie cl< 
force; il renverfe les bouquets, Mar-| 
thon fe plaint ainfi ;^ 

Les oeillets dcaient a ma mere , 

£t mon panier en ^cait plein ; 

Mais , h^las ! comment vais-|c fairc } 

Le baifer ^t^ic a Colin. 

Tandis qu'on efl: occupe a ramaffer 
les fleurs, le cheval de Robert s'^- 
chappe , & il court apres avec fon 
Ecuyer. 

Alors la bonne foi regnait en amour , 
il n'^tait pat perinis d'efcroquer les fil- 
leis. Martnon va fe plalndre a la Reine 
Berthe, qui parait en habit de chafle, 
accompagnee de fa Fauconnerie & des 
Dames de fa Cour, auxquelles elle 
donne cettc utile ie9on, chemin fai- 
fant. 

A I'ombre de cet alificr , 
£coutez-moi , jeunes Fillettes , 
L'amour eft un franc ipervier. 
£t Yous en ctes^ les Fauvcttes. 
Far Tos chants vous Tattirez , 

Vous prepares 

Vos defaites; 
II plane, plane dans Taix, ;' 
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Vousendorc avcc fcs ailes , * 
Et plus vite qucr^dair, 
Vous prend dans fcs fcrrcs cruelks. 
I'amour eft un franc ^pcrvicr , &c. 

Marthon fe jette aux genoux de la 
Reme, & lui apprend la temerity du 
dcloyal Chevalier; elle luiprdmet juf- 
uce , & fa marche termine Je premier 

afte. '^ 

Robert ouvre le fecond, en fe plai- 
gnant a fon Ecuyer de la cruaute de 
Marthon qui I'a fait condamner h la 
mort pour un baifer. 

A R I E T T E. 

Pour un baifer, 

FauD-il perdre la vie? 

Marchon eft fi jolic , 

Qu on dcvait m*cxcufer} 

Qu'une bcaut^ nous plaifc; ;, 

On croic ne s*expofcr 

Qu'a mourir d'aifc. 

Pour un baifer , 

Faut-il pcrdrc la vie ? &c. 

II lui refte cependant uamoyen qui 
peut le faire echapper autrepasj mais 
la queftion qu'il doit refoudre eft diffi* 
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cHe ; il faut qu il difo c€ qui fiduit Us 
Dames en tout terns. II fent bien qu'il 
tij a qaelles qui puiflent lui expliquer 
ce fecret; mais en vain il les conAiIte, 
Tune detruit ce que I'autre a penfe , il 
s*adre(Ie a de jeimes Bergeres, leur 

Saiete naive lui fait efp^rer qu'elles ne 
iflimuleront point avec lui, il lesabor 
die, explique fa queftuKit & Tune d'eU^ 
les lui repond: 

Nous aimer fans Tofcr dtrc.. 
Sans pr<!tcndre a <ie$ favcurs, 
Ch^rir jufqa'a nos rigucurs^ 
Eire hcureaz de fon martyrcj 
Refpe6^, amour, rien par de-lk« 
Voila ce qui pous plait. 

La Hire pretend, que ce n*eft pas 
toutafait cela, & ii a raifon. Robert 
eft dans une perplexite plus grande> 
lorfqu une vieiUe vient Tenf tirer ; il 
compte fur fon experience , ellena point 
oublie le fecret de-fon ftxe; il eft cer- 
tains points capiraux, dant lesfemmes 
jamais ne perdem la memolre. Die lui 
promet done de le lui reveler^ &. pour 
gage de fa reconnaiffance • il lui donne 
ion gant & fa. parole de Chevalier. 

Au troifieme aAe, le theatre reprefen- 
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tela grande falle oil fe tient la Cour d*a- 
mour & de beaute* La Reine Berthe fe 
place fur Ton tribunal , les vieilles Dar 
mes du Confeil occupent ks premiers 
ran^s , & les jeunes vont s'afleoir fur 
des b ncs inferieurs; TAvocate appelld 
les caufes que nous rapporterons; parce 
qu'elles merirent d'etre conferv^es , quoi- 
qu'on les pafle a la reprefentation : ces 
fcenes n'onr paru froides que parce que 
tous les bons Afteurs ecant employes 
a des roles plus importans, ceuxci ont 
toujours ete reroplis pat des talens me- 
diocres. 

Deux Berbers viennentfe difpucer la 
CQiur d' Annette. 

L I C I D A S. 

Annctc revolt racs vorax. 

PHIL IN TB. 

AnnetQ «ft ma conqu^^. 

LICIBAS. 

Ma Couroime a parii fa t^. . 

PHILINTE, 

£t les fieo ts Je la fienoo one tonoi mes ctforeiix^ 
J'ai (a cowmnnc , 

Li CI DAS. 

Elle |>orte V^ a6cre. 
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( EnftmbU. ) 
Qui de nous denx eft plus hcureuz ? 

La REINE BERTHE. 

JTous les deux » & ni Tun ni Tautre. 

Quittez Annette, 

£lle eft coquette , 
Suivant nos loiz on doit la condamner , 

Une Fillette, 

Sage & difcrette , 
Ke doit jamais recevoir ni donner. 

UAVOCATE. 

Lifette , complaignante au fujet de Lucas. 
ThdrefQ contre Biaife, & pour le m£ine ca& 

THERESE. 
A R I E T T E. 

Un loup le foir dans la prairie , 
Pric ma brebis la plus cherie, 
, Et malgr^ mes cris I'emporta , 
C'eft que Blaife n*^tait pas la. 

LISETTE- 

Mon Troupeau paiflait dans la plaine , 
Nous Prions pres d*uue /onuine, 
Un de mes agncaux y toniba , ' 
Jc n*cn vis ricn j car Lucas ^tait-Ia. I 

THERESE.! 
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THERESE. 

Comment me dtfendre (culette} 

LISETTE. 

Qiiand je le yois , je fais diftraite* 

THERESE. 

C'eft fa fauce s il n'&ait pas la. 

LISETTK 

II a grand tort, il iiixi la. 

( Enfcmbk. ) 

C'eft fa ham , il n'ecaic pas la , 
II a grand tort , il ^tait la. 

BERTHE- 

Poar que Lifetce 

Soit moins diftratte. 
Sans aSitcT, qa'elle ^poufe Lucas s 

Pour fixer Biaife » 

Prcs dc Thircfc , 
Nous ordonnons«qu'il nc T^poufe pas*' 

Le tour de Robert arrive ; il fe pre- 
feme avec une noble modeftie. La 
queftion lui eft>propofee & il rd- 
pond : 

T9mc FIT. E 
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Cc qni pisdt a toatcs Ics Dames , 

N'cfl: pas facile a drffinir , 

II faujraic p^n^trcr Icur ames, 

Et comment y parveiiir ? 

A chaque inftant leur gout varic » 

Un fcul point flatte leur cnvic , 

Vn point qui doit les r^unir. 

Jc vais le dire 5 
Plaire , charmer , feduirc , 
Eft un bonhcur dans Icut printems J 
Mais gouvcrncr , avoir T Empire , 
Eft leur pkifir dans tous Ics terns. 

Le nouvel (Edlpe triomphe; mais 
la vieille vient lui en difputer la gloire 
& le fommer de fa parole ; il en con- 
vient & dit qu'il eft pret a la remplir, 
qu'elle n'a qu'a exiget fa r^compenfe 
EUe !ui demande fa marri , & pretend 
Tepoufer ; il aimcrait mieux fubir b 
premiere Sentence. 11 fort , fnais elle le 
fuit/ apr^s avoir €t€^m\k a fa deman- 
de gar la Reine Berthe. 

La fc^ne change encore au quatrfe- 
ine ade , & le th^atte reprefente Tin- 
terleur d*une pauvi*e chaumiere. On 
voit d'un cote une vieille table a de- 
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bi rompue, quelqaes efcabeaux dela- 
Ms, & dans le fond un rideau qui pa- 
tait ferm^r un^ ^hambre a coucher. 
Robert accabl^ de triftefle , eft affis au 
bout de la table , la tcte appuyee fur 
fes deux mains. La Hire tacne en vain 
de Tencourager, 

Allons, ( liii dic-il) monfrez ua cfprit fort , 
Bcaacoap 4e Jeimes geiKS envkxaient votre. 
fort ; 

Pour qui o*a riea , one cbaumieic 

Devient la demeare d'un ftoi. 
Une lampe eft un luftre ^clacaac de lainiereS) 

Ne trouve pas qui veut des vieilles. 

Ellc arrive portant a fon bras un petit 
panier , dans lequel eft le petit repas 
de noce ; elle en tire les provifions , les 
arrange fur la table, Robert parait 
accable de triftefle; fon Ecuyer redou- 
ble de confolation & cherche a rappel- 
lerfa fermete, il chante; 

Un Chevalier picin de courage , 
Doit affronter tous les dangers , 
Les vents, (a tcmpete , Toragc , 
Sont pout lui des maux paifager s ; 
Au defTus d*ane ame commune , 
Par.faiaak intrcpiclic^ , 

Fij 
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U doit ramener la fortune ^ 
Et fubjuguer Tadverfit^. 

{11 fort.) 

La VIEILLE. 

Men ami , mettons-nous a table , 
Nous allons faire uu repas agr^ablc*' 
La , placez-vous a nion c6t6 \ 
Vous vous obftinez a vous taire, 
Je n'aime point la taciturnity » 
£t je pr^tens , fans vous d^plairc, 
Refondre votre cara6^ere. 
Vous ^tes un enfant gate. 

ROBERT. 

L'entreprife a ftaon age eft un pen difficile* 

La VIEILLE, 

£h ! bon , bon , votre &ge n*eft rien , 
Si je pouvais changer le mieuj 
7e vous trouverais plus docile» 

ROBERT. 

Je pehfe que vous fcriez bien. 

La VIEILLE. 

Sachez que notre age eft le m^me , 
£r qu'on eft jeune quand on aime; 
Qui dit vieillefli:, die infenfibiiiti. 
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Si nous n*ivons re^u qu'ane ame laaguiAnte, 
Nous combons en naifTant dans la cadacit^ % 
Mais cecte fiammc adive & p^a^trante , 
Uamour, ce yrai pr^fent de la Divinit^y 
Baas nos ccears qa*il ^chaufTe » arrcte la jen* 

neflc3 
U conferve , 11 nourric le feu de nos beaux 
ans , 
Et fait fooftrairc la vieilleffc 
A la rapidic^ da terns. 

ROBERT, ^pare. 

Ce paradoze eft vraifemblable^ 

£lle pourrait perfuader , 
Si Ton pottvait ne la pas regarder. 

La VIEILLE. 

Si Yotre efprit eft Equitable , 
Yous ctes de mon fentiment ; 
Qa'ayez-vous a i^pondre a mon raKbnne** 
ment? 

ROBERT. 

Que Tous ^tes fort refpedable. 
La VIEILLE. 

Une vieille pleine d'^gards, 
A fon ^poux adreHe fes regards , , 
Voox lui plaiie faific la moindre circonftance \ 

F iij 
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Sa maifoii feak occupe toas fes TotM , 

£lk ^pargne, I'^poax d^pcnfc ; 
£lle n'eft pas coquette, &comine cm lui doit 
moins , 

£ik a plas de reconnaiflance. 

Robert qui prend plaifir a l*^^courer ► 
faflure qu'il aura pour elle 1 amitie la 
plus grande. 

La V I E I L L E. . 

£h t moQ eiifant , voila touc ce que je de- 
manded 
Dans I'^gc de i'amour fak^on en proficer; 
Le plaifir a nqs yeas brtUc pour difparaitre ^ 
On dif%e le terns footfent fansk connattre , 
Quand oa s*en tpperjcnt', pn ne pcut Tarrcter^ 
L*age de I'amiri^ c'cft Tagc od Ton moif- 

fonne , 
C*cft lage du bonhcut qui ne peut nou& 

quitter, 
Le terns augniente encoi ks pr^fens qa*ellc 

dpnne» 
£t fans ccile on jouit aa ilea i& segretter. 

Robert eft enchant^ des dtfcours de 
la vieille ; mais il ne peut bannir de foa 
cceur I'lmage de Manhon ; il avoue que- 
fon afcendant Tempoxte &. triompa^ 
toujomrs, / 
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La VIE ILL £• 

Cca eft trop , >c nc puis endurcr te« n^pris^ 

Jc poarrai« tc citcr m Tribunal de Scxthc; 
Dc ta dcloyauti tu rcccvrais Ic prix, 
Mais j'aimc micux mourii , que dc caofcx 
ta pcrie. 

ROBERT. 

Non , vos jours m« font chcrs ; mais fong«u 
La VIEILLR 

Laifle-moi. 

(Eilefe retire dans le Cabinet.) 
Nc mc fuis pas , va }c tc rends ta foi , 
Applaudis-toi Ac ton ouvragc, 
7e c^de a moa dcftiA ^scvmc > 
Jc m'affaiblU , ... la mart yieot obfcuw 
mes yeux. 

ROBERT 

Tous mes fens font imus de cettc triftc image. 

La VIEILLE. 

Tu nc reverras plus ta bonne vicillc , WUs I 
EUc fouhaitc , an lieu de yenger ton ttfpas , 
Qtfun 3JJ«c t;aime dayanuge. 

ROBERT. 

Ou'cntcns-jc 2 . 

F IV 
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La VIEILLE. 

Garde!^vous de le punir » grands Dieuz I 

II tetmine mes jours > rendez les dens hea^ 

rcux , 
Adieu cmel, adieu » j*ezpire & jet'adorcf 

Lorfquc tu me perces Ic cceur , 
Dans mes deruiers momens> j*ai la faiblefle 

encore 
De craindre que ma mort ne tc portc mat^ 

heur. 

i^Elle tire le rideau du Cabinet pour 
fe cachcr auxyeux de Robert. ) 

ROBERT. 

Vivcz, vivez, ma rcfpciStablc bonne » 
La pcrte de- vos jours cauferait mon tr^jpas 5 
Difpofez de mon fort, Marchon que j'^Jban-' 

donne . • • • 
La piti^ , le devoir , Thonneuc , tout me Toi^ 

douDe s 
Oui , je jure. 

La VIEELLE. 

N'achevez pas. 

Le theatre change, k chaumiere eft 
tranbformee en un palair magnifique & 
k Fee Ur^elle parait fur un gcooe britr 
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lant, cnvironnee de Nimphes de fa 
fuite. Robert furpris, retrouve Marthon 
dans la vieille « & dans Maithon la Fee 
Urgelle . qui fatisfaite de fa conftance 
partake fon trone avec lui , Lahire ^pou- 
fe auffi Robinette. L'avanture eft com- 
piette & la Piece fe termine par la Ron* 
de fuivante. 

ROBERT, i Lahire. 

VoxLt nous emp^cher de Yicillify 
EcouroDS la ceodrelTe, 
Les rofes (qu' amour faic cueiUir , 
EnchaiacQC la jeuneile ^ ,^ 
Heb^ qui pc^fide au Printems, 
Couvre de fleurs la faulz du terns 5 

Alors (cs coups, 

>Jc font fur noas , 
Qa*ane iropreffion douce, 

£t le tranchant , 

£n Qous couchanc , 
Par le plaifir s'^mouiTc^ 

La FfeE URGELLE. 

L'amour eft an charmant vunquear i 
Nous lui devons notre bonheur » 

Sa douce ardeur , 

Dans notre coeur. 

Met la chalcur^ 

Qui , rhiver mSme 

Fv 
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Nc rcfroidit point cjuand on ai'tnei. 

Jous.. 

Sexe chairmant , votre fecret 
A la fin fe d^cele , 
• Et nous favons cc qui vous Blair ^ 
(grace a W F& Urgellc 5 
Elle implore votrc fccours, 
Vous pouvcx hii donncrducours^, 
De fes amours , 
Dc fcs beaux jours, 
Survobs l^slpoirfe fonde., 
Ce qui plait aux Dames toujouts >. 
Doit'pttirrfi toiit'le mondc, (i) 

Cette Piece charmante & opi eur 
le plus grand fucces, eft de M. f avarr.. 
Les eloges que le Public donna a la 
maniere delicate & ingenieufe done 
elle eft traitee, fui*ent trop complets 
& trop unanimes; pout avoir belbii^ 
d'y ajouter les notres;.mai8 nous ne 
pouvons nous empecher de dire avec 
chagrin, que ce mexne Public injufte „ 

(t) Ccs couplets qui avaicot iii fairs par 
M. Anfcaumc , pour le Compliment dc clo- 
ture de la meme. ann^e, onr^t^ depuis ajou— 
t^s a la Piece , apr^. laquellc on les a tou:^ 
jpurs change.. 
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menfe en applaudiflant ce chef-d'oeu- 
vre, voulait en ravir le prix a foa 
Auteur. Ce n'etait pas la premiere fois 
que M. Favart eprouvait cette capri* 
cieufe injuftice que femblait ne devoir 
jamais craindre TAuteur de la Cher- 
cheufe il'efprit , d^Acajou , du Coq de 
Village & de vingt Pieces , dont le 
fucces devait eternellement afTurer }a 
reputation, Les Sultanes, TAnglais i 
Bordeaux, &ia meilleure partie d* An- 
nette & Ltrbin , lui avaient dcja €t6 
difputes ; mais plus fenfible aux dou- 
ceurs de Tamitie, qu*a Feclat de la 
gloire, M. Favart n'en gouta pas moinf 
de plaidr a dcdier Ifabelle & Gertrude 
qu on lui enlevait a Tami meme a qui 
on Tattribuait ; & M» de V»... aufli 
fenfible a Tinjuftice ^ dont il etait la 
caufe innoceme, y repondic par ces 
vers* 

A mon chtr Favart, 

Je {eas le priz de con hommage ^ 
Qttelqae Dieu de la terre en eat ^c6flatt£> 
Mais XXX penfes en ham me £agc; 
Dans Tamici^ tu vols la digiuc^y 
Ta r^unis tous les difFrages ,. 
Et le Public tire de foa erreurv 
1«: Ecni XSL g|oirc flc tcs oavragssi. 

Fvji 
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Kien ne peut a pr^fent ah^rer ton bonbetir; 

Tes fucces (bnt a toi, fengofltc la douceur^ 

Et*nai jamais votrlu t*"cn ravir Tayatitage^ 
Ton cfprit en a tour Thonneur , 
Ccft mon coBur feul qui Ics panage; 

Nous devons ajouter ici le defaveu 
authentiaue , que M de. V . ►.. nous a 
charge ay inftrer;, U protefte avec 
verite , qir'il a a d'aurre part aux Ou- 
vrages de fori ami, que le plaifir qu'it 
eprouve a fes fuccis. Cet eftimable 
Auteur n'eft pas le feul qui ait eprou- 
ve rinjuftice dfi fon fiecle; celui de 
Moliere attribua aufli pendant quelque 
terns les chefs- d'ceuvtes de cet immor- 
tel Ecrivain a fon ami Chapele , parce 
qu'il etait un plus joyeux convive & 
qu il monrrait plus d'efprit dans un 
fjuper. De dos jours nous avons vu 
enlever les Tragedies de Crebillon a 
ce grand homme,. pour vouloir les 
donner a un mo'ne inconnu: c'eft le 
fort des Auteurs celebres de ne pou- 
voir jamais jouir parfaitemenrdu fruit 
de leurs travaux ; mais fi quelque chofe 
peut confoler celui -ci de rinjuftice 
du Public, c'eft de voir qu'bn artri- 
bue fes quvrages a rhomme qui paflfe 
pour avoir le plus d'efprit daos ce fier 
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cle. II ne nous refte qu'a ajouter les let- 
tres & les vers qui ont €ii Merits \ 
ce fujet par MM. de Voltaire & de 

Y •• • 
Ltttre & Vers de M. de Voltaire^ 

7*avais an arbufte inutile , 
Qui languilTait dans mon cantos , 
XJn bon Jardinier de la ville , 
Vient de greffer mon fauvageon^ 
Je ne recueillais de ma vigne » 
Qu un pea de vin groflier & plat s 
Mais an Gourmet Ta rendo digne 
Du palais le plus d^licac \ 
Ma bague ^tait fort pea de chofe^ 
On la taille en beau diamant ^ 
Honneur a VEnchanteur charmant ^ 
Qui fit cette m^tamorphofe* 

Vous fentez M. TEveque de Mont* 
rouge f a qui font adrefles ces mauvais 
vers, je vous. prie de prefenter mes 
complimens a M. Favart > qui eiV IW 
des deu^ confervateurs des graces & 
de la gaiete Fran^aife > comrae il y a 
dix ans que vous ne m'avez ecrit je 
n ofe vous dire , & mon ami j ecrivez. 
moi ; mais je yous dis , ah ! mon ami^ 
VQus mavez oubliez. net.. 
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Rcponfi i^ M» deV. . • . a M. di 

Voltaire. 

Vos jolis Vers a mon adreflc^ 

Immortalircront Favart, I 

C'cft AppoUooujui Ic carcfTc , ^ 

Quand vous lui jeccez un regard*^ 

€e Dku Ta ptace dans la clafTe 

De ceuz qui parent fes Jardins >. 

Sa delicate (Te ramafTe 

Les fleurs qui tombcnt de vos mains^, 

II vous a choifi pour Con Maitre » 

Vos richeiTes lui font honncur,. 

II vous fait refpircr lodeur 

Des bouquets que vous faiccs naitrc 

II n*auralt pas manque de vous of^ 
frir fa Comcdie de Gertrude ;. mais if 
a la timidire d'un homme qui a vrai- 
Bient du taleot y il a craint que I'hom- 
mage ne fut pas digne de vous*;, vous 
lie croifiez pas malgre les preuves mul- 
tipliees qu'il a donnees des graces de (on 
€lprit>. on a rinjuffice de lui*6ter fes 
ouvrages, & de me les attribuer. Je 
fuis bien fur que vous ne tomber pas 
dans cette erreur ,. quand il fe fert de 
vos Aoifes pour faire fe« habits de Fe- 
tes 1 vous a aver garde de Tea dfpoail:- 
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bf, 3 vous cnverra inceflamment fe 
Fee Urgelle ; il m'a paru qu'elte avaie 
leuflil Fontainebleflu , d'oii ) arrive , ce 
D*eft pas line raifon pour qu'elle ait du 
fiicc^s ici. La Cour eft le Charekt dii 
Parnafle,. qui caflc (buvent les Arrets } 
mais vous avez fourni le fond de Tou- 
vrage> voila (a caution la plus fure- 
Adieu mon plus ancien ami , je ne ce& 
ferai dc Ictre que lorfque le Parleraent 
rappellera les J^fuites , & je ne vous 
oublierai que lorfque jaurai oubli^ ^ 
Kre. 



Le 17 Decembre 17^ J > le Th^Stre 
Italiea, ain&que tous les autres, furenr 
fermes pendant trois feroaines pour W 
mabdie & la mort du Dauphin*. 

* 

DEBUT DE MVe. MANDEniLE^ 

Mademoifelle Feliclte Mandeville „ 
qui n'avait jamais paru fur aucun th^a^ 
tre, ni public, nl particulier, debuta,, 
le I y Janvie r. par le role de Lorette: 
dans le Fe'mtre Amoureux , & par ce- 
lui de Perrette dans les Chajfeurs & Iw 
Lahiercj elle continua enfuite par ceux: 
4e Nicotette dans la. FilU mal gardto „ 
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& de Life dans On ne savlpi jamais 
dc tout. Une figure incereflante , un 
air noble , des graces ,* de la decence > 
une voie etendue , jufte & flexible , une 
prononciation nette, un jeu naturel> 
une grande modefl:ie, lui obtinrenr 
le plus grand fucces, & le mieux meri- 
te. Les Speftateurs les plus fev&es 
ne purent lui defirer, que ce qu'elle 
ne pouvait avoir , le jeu theatral dans 
lequel elle fait cbaque jour des pro- 
grcs ; elle fut d'abord re^ue penfion- 
naire avec deux mille ecus d'appoin- 
temens, & elle vient d'etre admife par« 
mi les Com^diens du Roi a demi part* 
Mademoifelle Mandeville adrefla an 
Parterre le couplet fuivant, fur Tair 
du Vaudeville des Chafleurs, & i la 
fin de cette Piece qu elle avait rejou^e 
le fecond jour de fon debut* 
Aux e^aisd'une D^biKantCy 
On appbudic avcc rranfport s 
Elle efl dans ane doiice attente^ 
Souvcnt elle (c riompe forr. 
On m'a dit qti'il faut que j*c{perc , 
Mais j'aurais tan de me flatter » 
Avant d*avoir fu mcrkcr 
Le bonheur dc plaire aa Parterre 

La reponfe du Parterre ne fut pomt 
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Equivoque » fon applaudiflement fuc 
general. 



LA BERGERE DES ALPES. 

Comedie Paflorale en trois acies ^ en 
vers , mtlee de chants j ig Fcvrier 
1766. (i) 

J-jE jeune Fonrofe ouvre la fc^ne avec 
Guillot, Berger du canton, qu il prefle 
de changer d'habit avec.lui , & qui ne 
comprend pas comment' fon etat mife- 
rable pourra faire le bonheur de ce 
jeune homme , qui parait riche & bien 
ne. Fonrofe lui dit qu'il vient cher- 
cher le repos loin de la Ville, & U 
ajoute en chantant: 

C*cft dans les bois que TAmour prit naiflance^ 
II nc fe plaic qa*a I'ombre des vergers $ 
£t les piaifirs , cnfans de Tinnocence » 
Ne font connus que des fimples Bergcrs. 
De llge d or vos beaux jours font Timage ; 

La fc^ne eft dans un Vallon des Alpes , ft 
k theatre repr^fentc un Pay faee, dans leqiid 
on remar()ue un Tombeau lufiique au fic4 
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C'c(l fa candcar qui rcgne dans ros jetnr ; 
De tous les biens un feul yous d^dommage^ 
$ayoir aimer , c*efl: favoir ^cre hcureux. 
C'eft dans les bois que Tamour prit naiilance, 
II DC fe ptait qa'a Tombrc dcs vergers s 
£t les plaifirs , enfans de rinnocence » 
Ne font connus que des fimples Bergers* 

Guillot repond quequoiqu'il demeu- 
re au Village depuis long-tems , II ne 
connait aucuns de ces gens-la , II fait 
i fon tour une defcription de la vie 
champetre ; qui n'efl pas auffi poetique 
que la precedente; mais qui n'en eft 
pas moins vraie, Fonrofe perflfte & 
(juillot fe laiffe toucher; le troc eft fait 
& Fonrofe lui donne cent ecus pour 
fes vingts moutons , cent aurres pour 
fa cabanne & de plus vingt ecus pour 
fon chien. Guillot confus trouve que 
c'eft beaucoup trop ; mais il eft obli- 
ge de ceder \ la j;eneroCte de Fonrofe. 
lis fortent enfemble. 

Adelaide vient a fon ordinaire nour- 
rir fon amour & fa douleur aupres du 
tombcau de fon cher dpoux. Jeannette, 
jeune Bergere, \nent I'y trouver & fe 
plaint a elle de I'ingratitude de Guillot 
^ui ia $iit depuis q^'il ^ft richet Ad^ 
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^kide lai confeille de roublier a fbn tour , 
& Jeannette fort en lui promettant de 
fuivre ies avis aueant qu elle le pourr^. 
Fonrofe parait en habit de berger , 
cherchant Adelaide ; audi-tdt qu'il I'ap- 
per9oit , il va ie cacher derriere un 
buiflbn^ afin d*accoinpagner fes chants 
des fons du haut- bois. Adelaide chante: 

Ma doaleur femble fe r^pandre 
Sur tous Ies objets que je Yois* 
Le z^phir g^mit dans Its bois , 
L*^cho n'y r^pond a ma roix , 
Que par un fon plaintiff tendre* 
Les oifeaax mllent a Icur chant, 
Depuis qu'ils font venus m'entCQdre I 
Je ne fais quoi de plus touchant % 
Aatour de moi je vols s*^ceindre 
L'^clat des plus brillantes fleurs , 
J'apprends auz rui/Teaux a fe pkindre » 
On diraic qu*ils roulcnt des pleurs. 

Pendant les rep.os de ce monologue 
Fonrofe fait entendre fon haut-bois. 
& la Bergere eft etonnee que la fim- 
ple nature puifle lul avoir infpir^ un 
gout & une execution qui font meme ra- 
rement le fruit de Tart. Fonrofe arrive 
avec la bonne Rcnette, Patrone d'A- 
delaide,, 4ont il porte le fegot jufqu^i 



140 ^ mjioire 
fa chaumiere. Cette bonne femme qai 
fent approcher la fin de fa carriere* 
voudrait que fa chere Adelaide choi- 
fit un maris & que ce choix tomb^C 
fur Fonrofe , qui parait bon & fervia- 
ble. Adelaide la prie d'eloigner cette 
penfee & Fonrofe revient effoaffle de 
la courfe qu'il a faite. Adelaide le re- 
mercie pour fa bonne Maitrefle , qui eft 
partie; frappee de la bonne mine da 
jeune Berger, clle lui fait plufieurs 

Jueilions qui font nairre le trouble de 
'onrofe , comme fes reponfes augmen- 
tent les doutcs d' Adelaide ; elle infifte , 
& lui demande qui peut lavoir inftruit 
dans fart de jouer fi parfaitement du 
haut-bois. 

FONROSE. 

Mon coeur & mon oreille. 
Vous chancez , je fuis ravi , 
£c mon hautbois eft docile » 
II vous i^pond a Tenvi ^ 
Cet art n'eft pas difficile. 
Heias ! il n*en coiire rien\ 
D*ezprimer ce qu'on fenc biea. 

A«t-on befoin de lemons , 
Quaad oa eft fenfible & cendrei 
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Poar former d'aimables fons » 
Ccft aflcz dc vous entendre. 
Noa , non , il n*cn coutc ricn , 
D'exprimer ce qu'on fenc biea. 

Attz accens de votre voix , 
Je me fentais tout de Barae, 
£c ma bouche a mon hautbois, 
*N'a fair qu'infpirer mon amc. 
Non , non , il n*en come rieh , 
D'exprimer ce quon fent bien. 

Deux coeurs pleins d'amour & de 
triftefle ne cherchent qu'a s'epancber. 
Adelaide obligee depuis long -terns 
de renfermer dans le (ien la douleur qui 
le nourric & le confume^ regarde le 
jeune Fonrofc com me un prefent que 
le Ciel lui envoye pour la confoler , & 
lui donne rendezvous pour le lende • 
main , fous le mcme cjiene ou ils fe trou- 
vent , ils terminent I'ade en fe quit- 
tant. 

Le theatre repr^fente Tinterieur d'u- 
necabane Renette& Blaifey fontadis 
Tun pr^s de Tautre & s'enrretiennent 
d'Adelaide , dont ils voudiaient fail e Ic 
bonheur , ce qui ieur rappelle celui 
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dont lis jouiflaient dans leurs jeunes am 
& done ils retracent Timage d'une ma- 
niere naive & intereflanre. Adelaide 
parait a la porte de la cabane , ou elk 
compte fes moutons ; & apres qu'ils font 
tous rentres , elle fert le fouper a fes 
xnaitres, qui la preflent encore de fe 
rendre heureufe. 

La Fleur, Valet de M. & de Mada- 
me Fonrofe, arrive & leur apprend 
qulls vont bientot les revoir. Us s*en 
r^jouiflent; mais ce Domeftique leurj 
raconte le trifte fujet de leur voyage,! 
pendant lequel lis n'ont pu jufqu'a pre^ 
fent retrouver leur fils qui les a quittcs, 
M. & Madame Fonrofe paraiflent & un 
moment apr^s leurs gens amenent Guil- 
lot, quMls ont trouve reveru des habits 
du jeune Fonrofe. Guillot fe defend de 
les avoir voles , comme on Ten accu- 
fc , il leur apprend qu'il les tient d'un 
echange qu il a fait avec un jeune homt 
me j dont il leur retrace* un portrait fi 
reflemblant, qu'ils ne doutent plus que 
ce foit leur fils, & Adelaide qui fe rap- 
pelle tout ce qui s'eft pafle cette jour- 
n6e avecle jeune berger , confirme leurs 
foup9ons. M. de Fonrofe fe rappelle 
aufli le defir que (on fils lalffbit voir de 
connaitre Adelaide , ay r^cit qu'il lui 
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|h out felt , dc ces tendres parens (e 
teflurents parce quils ne voyent danj 
Cette demarche , que Tecart d une jeune 
!6te & le mouvemenc d'un bon corun 
Emprefles dele revoir ils veulent cou- 
rirlechercher, mais Adelaide qui craint 
quHl ne fe (auve, s'oppofe a leurs cm- 
preflemeTis , leur promet de le leur ren- 
dre. lis remeccent en fes mains un interet 
fi cher. 

Au troifieme ade , le theatre repr6- 
fente le mcme pay fa^e que dans le pre- 
mier. Fonrofe eft deja aupied du cnene 
ou Adelaide lui a dit de le rendre ; die 
y parait bient6t fuivie de Jeannetre, qui 
a oublie les torts de Guillot, qu'elle liiire- 
demande; elle promet de le lui faire ren- 
dre; il parait & reproche vivemenc k 
Fonrofe I'erobarras ou il Ta mis ; Fon- 
rofe voudrait lui impofer filence ; mais 
le Berger eft trop outr^ de ce qu'on la 
pris pour un voleur , & ce n'eft qu'avec 
beaucoup de peine qu Adeldideparvient 
a le congedier , en lui promettant de 
le fatisfairc, ilfort, Adelaide prenant 
;un ton plus confiant, lui dit qu iln'eft 
plus terns de rien deguifer; elle lui 
montre le tombeau qui renferme fon 
cher Doreftan & lui en raconte la tra- 
gique hiftoire. Aprfes Tavoir encoura- 
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g6 par cette confidence » elle exige de 
lui lememe retour, & apres sen etre 
d^fendu il lui avoue ce qu'il eft » & ce 
qui la forc^ a fuir fes parens ; alors elle 
lui reproche avec douceur la douleur 
dans laquelle il les a plon^es par cette 
d-marche inconfider^e & lui fait pour 
ainii dire compter les larmes que leur 
a cout^ Ton ablence. Us arrivent fuivis 
de leurs gens ^ de Blaife , de Renette , 
de Guillot & de Jeannette. Madame 
Fonrofe court fe jetter dans les bras de 
fon fils ; le Pere le re9oit avec un peu 
plus de fev^rite; mats Adelaide qui le 
leur rend> les prie de lui rendre aufli 
leur tendrefle. Fonrofe dans le plus 
grand abattement, leur apprend 1 nif- 
toire d' Adelaide, & que fon amour eft 
fans efperance. Adelaide eft afflig^e de 
r^tat ou elle voit ce jeune homme; & 
lorfque fon Pere veut Temmener, il 
s'echappe de fes bras & va fe jetter fur 
le tombeau de Doreftan» ouil veut, 
dit-il finir fa vie. 

Mac. rE FONROSE. 

Ah , ma fille ! 
Votrc ccrur cft-il fans pitii > 
Sans piti^ pour une famille , 
Qui pour vous a unt d'amiti^ } 

ADELAIDE. 
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ADELAIDE^ regardant Utomheaui 
O Doreftan i tod ccrur fuc nobk & gdn^reur; 
Non , d un devoir fi fant, tu ae faurais te 

plaindre. 
Vivcz Fonrofc. 

FONROSE. 

Qadte roii I 
M. DE FONROSE , vivemcnt. 

La voix de ton Adelaide 
A nous fliivre \ Turin , Tamiti^ la decide-, 
Aime pour elle an moins le jour que tu revois. 

Adelaide confent \ le (ui vre ; mais 
•quoiqu'eUe ne promette pas de Tainier, 
on fent dans fa con^uite iitie forte d'in- 
conftance qui la rend moins cbere aux 
Spedfateurs. Un inftant aoparavant elle 
^uratt fur le tonflbeau de u>n epoux de 
ne jamais le quitter ; & c eft inutile- 
m^nt. que TAuteur a eu foin deluifaire 
e voquer cette ombre cherie pour ap- 
proMver cette demarche que rien ne 
peut juftifier , voila je crois la feule rai- 
lon qiii ait pu empecher ce Drame in- 
tereffant de produire tout reffet qu'oii 
devait en attendre. II eft trifte \ la ve- 



4& TUitrt Italicn. ^47 

iiti; majs fans fechei*efle & fans froi- 
deur. U eft au contrairc par-tout anim^ 
^s expreffions toirchantes du fentiment 
& des charmes feduifans dc fa Pocfie. 
Quel autre que M. Marmontel pouvait 
€n efiet mieux traiter ce Conre ing^- 
nieiTX & touehant, dont il eft rAuteur, 
M. dc Koot en a fait la Mufiqtie dont 
ona eftime plufieurs morceaux, & fur- 
lottt !a fcene du hautbois, Cette Piece 
a eu onie reprefentations toutes ap- 
flaudies par les connaifleurs ; mais 
peu fuivies par les amateurs de TOpera 

Comique (i), 

» 

DEBUT DES SIGNORA 

SANAfiENl ET BacCELLU 

Les Comediens Ttaliens pour repa- 
rer les pertes que leur avaient cau(es 
la retraire de Mnie, Vezian, coinue 
fous le nom de Piccinelli, & par la 
mort de Mn^c, Savi , chargerent* au 
mois d'Avril de Tannee 1 766 > le Geur 

(i) Cc fujcc a^ceau/Tiniis au Theatre Fr.ui- 
^ais par M. dcs Fontaines , qui avait Jcft 
traiti ail Th(5a:rc IraJien le Piiilofophe prcten- 
dii , & qui vient dc donncr avec fucccs , TA- 
vcuglc de Palmyrc. 

Gij 



148 ^ mjloire 

Colalto, qui joue les roles de Panta-? 
Ion, d'aller en Italic chercher deux 
Adrices pour les roles dc premiere & 
de feconde Amoureufes, les Signo- 
xa Sanareni & Baccelli , mere & fille, 

3u'il ramena , debuterent le 22 Aouc 
ans les Amours d'Arlequin, Comedie 
en trois aAes de M. Goldoni. Ceux qui 
pofledent la la^n;ue Italienne, applau- 
dirent beaucoup a la maniere de dialo- 
guer de la mere ; mais comme ce talent 
n'eft pas a la porcee de tous les Speda- 
teurs FraP9ais , elle n'eut pas tout le 
fucc^s quelle pouvairefperer. Lune & 
Tautre furent cependant re5ues a pen- 
fion , & continuant de remplir , la mere 
I'emploi de premiere Amoureufe, & 
la fiUe celui de Soubretce. 
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LA F£TE du chateau. 

Comedic en un aSle j tn profc ^ melee 
£ArietteSj zj Scptembre xy66. (i) 

JLE Dodeur Gentil ouvre la fcene 
avec Madame Jordonne, fcmme de 
confiance avec laquelle il a une legere 
explication dans laquelle elle fe declare 
pour etre de fon parti , & lui dit que 
c'eft d'apr^s fa decifion, qu'elle a or- 
donne la Fete , fur laquelle elle lui de- 
mande le fecret jufqu'au foir, afin que 
fa Dame & fa jeune Maitrefle n'en foient 
pas prevenues. Le fucccs de Tinocula- 
tion fur cette Demoifelle donne lieu au 
Dodeur & a Madame Jordonne de 
chanter les couplets fuivans. 

Mmc. JORDONNE. 

Air: V*la c'qut c'eft que d*uller au bois. 

Dc Tart d*un Inoculateur , 

Ccft Taraour qui fut rinventeur,. 

Pour rint<$rct d'un jeunc caur , 



(i) La fccnc eft a la Campagnc , dans les Jar- 
dins d'un Ch^eau. 

G nj 



On fait h piquure ; 

La cure en eft (are. 
Jeui>es Beaat^ , ne craignez riea ^ 
C'eft un mal qui fait du bien» 

Le ioCTEUR. 

On apprendra par k facets ^ 
Qtt'ou ea eft plus charmanteapres^. 
On a le teint plas vif , plus frais* 

Partout ma m^thode , 

Devienta la mode; 
Ceft pour plaire , un noureau moyea ; 
C'eft un mal qui fait du bien» 

Mme. J OR DONNE. 

Jeunc Fillettc craint d'abord , 
Pour C(!c]cr fe fait un: eflFbrr. 
Defir de plaire eft le plus fort; 

Tout bas a Toreille ,* 

L'amour la confeille j 
Ma belle enfant , ne craignez rien ; 
C'eft un mal qui fait du biea* 

U fe fait une r^connaiflance entre le 
Dofteur & la Concier.e ; tous deu?; fe 
fort connus petifs au Chateau de Ma- 
drid , danb le bois de Boulo ;ne. Il<; ont 
intcre^ Tun & Tautre, chacun dansleuc 
etat , de paraicre plus a^^es quails aefoub 
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Madame Jordonne aflUre le Dodeur 
qu'elle n'a pas ete m^ri^e; celui-ci, apr^s 
avoir bien examine fon jpouls , lui con- 
feillele manage; U lui ait quun leune 
Jardinier qu il connair,lui conviendrait; 
ce Jardinier eft Jacquot. La Concierge 
qui le connalt aufli , ferait fort de cet 
avis, car elle efl tres docile a Tordon- 
JDance du Medecin ; loais il y a une dif- 
ficulre; Jacquot eft amoureux de la jeu- 
ne Colette, fille duFermierdelaDame; 
cependant, comme le manage de cette 
jeune fille eft arretee avec Hubert !e 
Garde-Chafle, il y a eacorede Tefpoir 

Jour Madame Jordonne, a laquelle le 
ledecin avant de la qaitter, coufi^me 
le befoin urgem qu'ePe a de Thymen, 
Thibault, Jardinier de la mi.ifon, 
furvient.Madan.e Jordonne ^ toute oc- 
cupee des cunleili; du Medecin, donne 
des ordres ind^cis & avec diftraftion au 
bon Thibault , qui a la fin fe fache un peu 
& la ramene a elle m^me; elle le conduit 
aux endroits du jardin qu'il doit apppo*- 
prier. Jacquot arrive en chantant fur 
Tair F Amour veiile dans ce jardin* 

De la plus brillaote aurore, 
Ccs beaia Ikaz font ^claii& » 

Giy, 
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Et des richdTcs de Ilorc; 
Tous les Jar^ins font par&. 
Lc Pcintems vicnt <Ic renaitre^ 
Life , notrc chcr tr^for , 
A nos yeux "va rcparakrc 
Plus fraiche & plus belle encor. i 

Madame Jordoniie, jparlant tott- , 
jours a Thibault, Jacquot continue I 
for le meme air ; I 

Cette jcunc Dcmoifelle , 
Eft ia Hile du Chateau ; 
Pour lui t^raoigner mon 2ele> 
J'ai quitt^ notrc hamcau. 
Dans ccrtc hcureufe retraitc^ 
Que puis-jc encore efp^rcrf 
Ah ! C\ Yy revois Cplecte , 
Je n'ai rien a defirer. 

Jacquot appelle Madame Jordonne; 
des qu'elle Tapper^oic elle volidrait etre 
debarraflee de la prefence de Thibault; 
oiais celui'ci veut obftinement comti- 
3Eiuer la befogne qu'on lui a ordqnnee. 
Jacquot a genereufement apporte tou.- 
tes les fleurs pour donner des bouquets 
aux Dames & a toutes les filfes qui dan* 
(eront a la Fete. Aladame Joidoun^ fejit 
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de plus en plus la juftefle des vues du 
Medecin ; mais elle a le chagrin d'ap« 
prendre de Jacquot meme, tout fon 
amour pour Colette. EHe s'efForce de 
Ten detourner , en lui reprefentant dou- 
cement qu'ils font trop jeunes Tun & 
Tautre pour bien conduire un minage^ 
Jacquot repond a cette objedion ^ 

L'Amoar , quoiqull foit un enfant , 
Eft afTcz grand pour fc conduire j • ' 
C'cft Ac lui (cul que Ton apprend ,. 
Ricn n'icft capable de I'inftfuire* 
Un cocur qu'amour a (u founcr , ' 

Ne vcut connaitrc . ^ 

Que. liu pour M^tre ; 
On Giic tout , quand on fait airaeK. 

Madame Jordonne effi touclVee.de & 
tendrefle ingenue de ces deux'jeiiiwsi 
enfans v cependant fi Hubert epoiMaic 
Colette , Jacquot lui 'refterait ; elle afe 
defefpere done pas de le pofleder.' 

Le Garde - Chafle , le Fermier , 
fe Tabellion, le VigneFon , tout juf- 
qu'aaGar9on Meiinier >. viennent pren- 
dre ks ordres de la CQn<,ier^;e pour 
la Fere; on leur ordonne d'ail^r cher- 
ilier ie Mai- Elle lette avec Gtrard & 

Gt 
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Hubert. On patlc ici de Taflaire cTii 
manage* Gerard a entendu dire que la 
Dame du Chateau voulait marier une 
fille du Village ; il foUicite Madame 
Jordonne de faire enforte que le choix 
tombe fur fa fille Colette; il a defigne 
Hubert pour fon gendre. Cela convient 
trop aux deiirs de Madame Jordonne > 
pour qu'elle ne sy prcte pas; cepen*- 
dant elle objede Tamour de Jacquot ; 
siais fe futur bea,u-pere & le gendre 
s'enmoquent; ib pretendent que c'efl: 
un mauvais rn^tier que d'elever des 
fle ar$» H y a huit jours que ce Jacquot 
eft parti y it n'en eft plus queftion felon 
eux. Colette a obei a fon pere. Le con- 
trat eft figne ;- mais it fauf qull le foic 
par la Dame , fans quoL il n y a rien 
de fait. Tout cela redonne un nouvel 
efpoir a Matkime Jordoimc. Elle exhor- 
te Hubert de prefler fon niariage avec 
Colette ; clfe drfcouvre que Fkiteret eft: 
le plus puiflant motif de & recherche;. 
n*irRporte, (et iwuerets devicnnent les 
fiens ; elle le trouve d'aflez bonne hu- 
meur , & s'll nVpoufait pas Colette . . • . 
Elle eft interrompue dans fes reflexions 
par Colette qui Itii raconte comment 
elle a fait connaiflfance avec Jacquot, 
& toutes les gradations des femimens 
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qtt^elte a pris pour ce gar^on ; enfuite 
eile lui die avec douleur , qu'il y a hult 
fours que ce Jacquot eft pani fans lui 
avoir die adieu » fans qu'il lui ait donn6 
de fes nouvelles. On lui a dit qu'il avait 
enlcvc routes fes fleurs pour les portet 
\ fa jcune Maitrefie. L'equivoque de ce 
titre lui donne lieu de croire qu'il lui 
eft infidele. Madame Jordonne apper- 
9oit de loin Jacquot, tenant un pot de 
fleurs; elle en avertit Colette; celle-^ 
la prie d'aller au-devant de lui pout . 
lui dre qu'elle veut toujours le fuir, 
elle ne veut pas cependant qu'on Teni'^ 
pcche de venir , chacun eft libre ; maif 
elle demande qu'on ne -lui dife.. pas ' 
qu elle va fe cacner en jzfet endroit po&r 
examiner fa contenarice^ 

Jacquot vient en effet avec fon pot 
de fleurs , qu'il depote fur une chaifd 
du jardin. II cbanre des couplets rela^* 
tifs au projet qu'il a d'offrit ces. fleurs 
\ CoKte; il les baife; mais Colette, 
qui n'entend point que c'eft a elle qu'eft 
deftine ce prefent , fort furieufe de (a 
cachette, &, dans fa petite colere, 
renverfe le pot de fleurs. Jacquot fur- 
pris & enchante dc revoir fa Colette , 
ne penfe qu*a lui exprimer fa joie & 
fon amour. Elle Tai-cabla de reproches> 

G V j 
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lis s'expliqiient , ils fe raccotntrtodentt 
Dans ce ' raccommodement , Colette* 
apprend a fon jeune Amant, que le 
croyant infidele , elle confentit a epoUf 
fer. Hubert , auquel fon. pere I'a- 
vait- deftinee. Les deux Amans geinit^ 
few enfemble. Jacquot cependant ner 
defefpere pas encore; il compte fur 
r-amitie & (iir le ciedit de Madame 
Jordonne, U confeille a Colette d'al- 
ler rimplorer pour que la Dame da 
Chateau diffcre de figner le funefte 
conrrat, 

Thibrmlt vierit charitablement aver- 
t\t Jacquot ou'il a enrendu une con- 
verfarion de Madame- Joidonne avec 
la Dame, & qu'il ^tait queftion da 
Jacquot; que Madame Jordonne di-* 
lait qu'elle Taimair de tout fon occur ;: 
que le Medecin lui avait donne une 
©rdonnance de mariage,. & puis qu on. 
avait parle tout bas„ qu'il avait en- 
tendu murmurer; enfin que la Dame: 
voulait que le mariage de ce. Hubert, 
avec Colette fe- fit d^s le jour meme;. 
Thibault prefume que c'eft M^c. Jor- 
donne quia manigance tout cela. Jac- 
quot furieux „ fort , malgre Colette ^ 
pour le venger de (on rival. Le Dodseurr 
tTQuve. Colexte. feule.,. & dapk ceite: 
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tfilifiloo ; il eft veut favok le motir; 
Colette le lui confie, & lui recom- 
mande Jacquot ^ quelle aflure devoir 
mourir de douleur. Le Medecin , aprJs 
divers moyens propofes pour evitec 
ce malheur, & reus rejettes par Co- 
lette, promet enfin de faire entendre 
laifon au papa Gerard/ II demande quel 
ftra le prix de ce fervice f il ne veut 
qu un br.ifer lis font furpris par Gerard 
& par Hubert. Ce dernier ne trouve 
pas bon. les (bins du Medecin, qui» 
de r>n cote, pretend que Colette en* 
a grand befoin. Le pere eft un pen 
Vnquiet fur Tetat de fa fille ; mais Hu- 
bert le rafliire en lui reprefentant que 
les Medecins ne font que des enjoleux.. 

Madame Jordonne,e(cortee de tou& 
fes gens du Chateau, vlent donner la 
oouvelle du confentement de Madame^ 
au mariage dTlubert avec Colette ^ 
fequel demande d'abord fi la dot eft 
ttn peu forte? Madame Jordonne an- 
Bonce que lie Dofteur vient apporren 
fcs ordres de la Dame ; il les remet aa 
TabellLon poor ^a faire tout haut 1^^ 
feciure; ■ •, .M- 

Lea^ordresde M^ame portent qu'elle^ 
iotfin^ mille ecus pour marier Colette,. 
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moins applaiidie mal.a;re une timrdite 
prefque invincible. Elle a cte re9ue| 
pour les feconds roles dans TOperan 
Comique ; mais feulement comme Pen-, 
fionnaire , & a quitte I'annee fuivantej 



L'AVEUGLE DE PALMIRE. 

, Comedie PaJloraU j en deux a3es , 
en vers J melee di Ariettes ^ j Mars 
1767. (I) 

JLiVLMis n'a jamais vu la clarte da 
jour ; mais il n'en a pas etc moins fen- 
iible pour la jeune Nadine , qui le coiv 
duit en defcendant un coteau^ Eile k 
fait afleoir fur un lit de verdure^ 

. Z U L M I S. 

En quel lieu fommes-nous? 

N A D I N K 

Pr^ du Temple facr£> 
©ulc folcil eft adbr^;. 

(i) La f«enc eft a Parmirc.. Lc theatre re- 
pr^fente un Bois , dans le fond* duquel s'<flcve: 
lc iBon!;ir£ice da Temple du fokU^.. 



'dtt Thi&trc Italien. x6i 

Z U L MI S. 

!e Diea » done la prdfence embcliic la nature,; 
i>t-il, par (on retour, chaffif la nait obfcure; 
fak-il joax i 

N A D I N E. 

Oai Zulmis , & la voix des oifeaux 
Kxa champs » depais une heure appclleot ks 
Tioapeauz* 

ZULMIS. 

Ainfi que les Bergers qui Icur fervent it 

guides » 
Tu veilles fur mes pas incertains & timides » 
Ce foin fait ton bonheur » & ce bonhetti mci 

fuie 
Par- tout ou ta main me conduit* 

^ AD I N E. 

A X R- 

ZuImis pour t*^accompagner 
Chaqjue jour dcpuis I'enfance, 
Mon c(£ur , avec complai lance ^ 
Mon c(£ur fait me reveiller » 
Et des foins de ma conftance » 
Toil amour fait me payer. 

ZULMIS. 

Irfi tkn me £ut QublUr » 
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Que da roleil qai c*<fclatrc I 
Jamais , jamais la lumierc 
Pour moi ne daigna brilleri 
Mais quand on a fu te plaire , 
Quels biens pei|t*pn cnvicF. 

lis attendent le retour d^Alibeck^ 
Grand-Pretre du Soleil , qui eft parti de- 

Euis pIuGeurs annees pour chercher un 
eaume qui doit rendre la vue a ZuU 
mis ; mais s*il ne revient point le foir 
mcme , ces tendres Amans doivent errc 
feparespour jamais; cette reflexion uf- 
flige la trifte Nadine ; mais Zulaiis , 
dont le caraftere eft plus gai » jouit du 
prefencfanss'allarmer inutilequent pour 
Tavenir; il fe livre au contrairc au plai- 
. fir qu'une • nion fi parfaite lui fait con- 
cevoir. II fe promet bien de ne jamais 
changer. 

Z U L M I S. 

Change-t-on quand on aime ? 
Je ne pui« le pcufcr. On pretend ccpendant 
Que d'un Amanc fore gai , fouvenc la jalooilc 

Fait un mari cres d^plaifant , 
Et qu*il eft dangcrciix d*ecrc crop clair voyant. 
Pour moi je fills exempt de cecce maladie. 
It £i daitt €<t i\9X )c dc^icns too ^pouz^ 
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Ton deftin Sc le mien n*en feront pas moins 

douz, 
Keteaus par les noetuls qae rhymcn nottS 

appr£te , 
L'amour & la gaiet^ logeronc avec owis s 
C*eft toi qui feras k la tttc 
De ces aimables.Habitans^ 
£t tous les )ours feront la file » 
Si I'Hymen & 1* Amour nous doanent des enfansJ 
Le long du jour dans la prairie, 
Tu me conduiras avec euz , 
Et fur rhcrbe vcrtc fleuric , 
Nous nous mSlerons a Icurs jeuz > 
, Le foir dc rccour au village , 
Dans notre petit hermitage , 
Edfemble, a nocre tour, nous jouerohs tous 
les deux. 

N A D I N E. 

Air. 
Des fimples jeux de fon cnfancc , 
Heureux qui (e fouvient long-tems; 
Ces jeux qu'iuventa rinnocence^ 
K'amufent que les vrais Amans. 

Z U L M I S. 

Cn die que dans le mariage » 
fte cn apprcnd dc plus charmanft 
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N A D I N E. * 

Je n'en fais rien ^ mais ea manage ^ 
Comme rAmour foyons cnfans* 

Quand auprcs de moi dans k plaine, 
Ta reputes quelque chanfon ^ 
Je mile ma voix a la tienne » 
£t nous chantoQs a runiiTon* 

Z U L M I S. 

On dit que dans le mariage , 

On apprend des jeux plus charmans* 

N A D I N E. 

Je n'en fais rien j mais en menage , 
Comme Tamour foyons enfans. 

Thelamis, qui aime Zulmis, arrive 
doucement, les furprend, lesecoute, 
& profite de I'abfence de Nadine , qui 
s'eloigne uninftant, elle cantrefait fa 
voix afin de paffer pour Nadine, & 
d'engager Zulmis a venir au pied de 
TAutel, lui donner fa main & fa foi, 
fans attendre le retour d'Alibek; mais 
Zulmis n eprouve point cet emprefle- 
ment qu il devrait reflentir. II demeure 
froid & indifiereac } Th^lami^ abufc 
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fie fon ^tat , fans pouvoir feduire fon 
cceur, il ne lui refte qu a tacher dele 
brouiller avec Nadine, & apres avoir 
cherche a Taigrir , en continuant de 
paffer pour elle , elle fe retire , en lui 
difant avec une colere afFe<See, qu'elle 
Va le laifler avecThelamis ; ce qui pro- 
duit une fituation d'autant plus piquan- 
te , que Nadine re^'ient & que Zulmis 
prevenu la traite comme s'il parlait a 
fa Rivale ; heureufement Terreur n'eft 
pas de longue duree, fon coeurlarc- 
conaait bient6t & tout eft ^clairci, 
Cependant Affan , Prerre fubalrerne du 
Soleil vient leur apprendre qu'Alibefc 
ne vit plus , qu'ils ne peuvent plus 
compter fur fop recour & que le def- 
tin ordpnne qu'ils folent /epares, Le 
premie afte finit dans cette fufpen- 
fion qui reveille Tinteret que le Spec- 
tateu doit avoir pour le fort des deux 
Amans. 

Alibeck ouvrc le fecond afte avec 
Affan, auquel il apprend qu'il n'a fait 
courir le bruit de <a tnojt que pour 
eprouver la conftance de Zulmis & de 
Nadine. Bientot ils paraiflent , & font 
fuivis de Thdamis , qui ne veut point 
i^nonc^r aux pretentions qu elle a fuc 
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th£lamis. 

Mais , dttcs vot raifoD 
Car cnfin fi Zulmis rcftc aveugle , voyons » 
Que pourrai-jc y gagncr? 

ALIBECK. 

Une amiti^ r^elle^ 

Et la poflcflion d'un ^poux rrcs-fid^lc ^ 
Prodige rare » mes cnfans , 

£t que ramour operc une ibis en cent ans; 

Du terns qui decruic tout I'infailliblc ravage, 
EiFacera tos agr^mens, 

Flitrira ccs appas , ccs rofcs du Princems , 
Qui colorcnt votrc vifage, 
£c vous verrez fuir les Amans « 
Sirot que par la main de Fage » 
Votre dclat fera t^rni. 

Leur eiTain par Zulmis ae fecA pas fuivi^ 
£t dans la plus grandc VieillefleV 
Volis conferverci jtour liii' 
ToUslies tharmes de lajeudefle, 

Thelariiis n'eft point du tout de cc' 
avis* £lle aime mieux que ZuJmls foi 
aveugle & pour toute fa vie. Mat 
Nadine. eft plus genereufe* Si la felicity 
de fon Epoux.neft cntiere & par 
faite. 
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I Se la miemte , {^it-elle) pais-j« dtx% C^ti^^ 

faitc, 
^i^aiS'je en gbiicei le priz , tandis que foas mcs 

loix, 
Mem 4pofix cnthaind n'aara d'autre avamage » 
D'aatre bien que celui d'^voir fix^ mon choiz I 
£^fi par mon tripas a la fleur de mon &ge» 
Lc Ciel rompait le cours de nocre manage » 
Je n'emporterais done en lui laidant ma fbi » 
Que la certii^de cruelly 
De le laiiTer apres moi 
Dans one douleur^ternelle* . , • 
^rcrenez Aliberk , pr^vcnez ce malfccnr ^ 
Ne fongez qu*a Zulmis , c*eft |)our lui que 
je Taime, 
Ec malgr^ mon amour extreme » 
lc (bin intcrefK de conferver Ton cocur , 
Ne me fera jamais oublier Ton bonheurs 

D^s rinftant je vous en conjure , 
Qu*ilpattage avec nous le fpedacle enchaa* 
teur. 
Que nous pr^fente la nature ; 
Que fes regards frapp^s du jour» 
Puiflent admirer t«ur a tour , 
£t r^mail de cette verdure « 
£c r^at de cesfleursquid^corencnos champs.; 
Tome FIL * H : 
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Que Con ail caricttx^ jajoaz' ^e todtedii^ 
naicre, t 

?arcoare ces beautifs, cci^}ttiCiiniCits^\ i 
Qui me renleveronc peat-£cits 
Mais nMmpoite qu'il (bit ht^tttxt, ^- ~^ 
£t fi qttelqa*Amance hoQvell^ , 

Lc CiAmt y le retient , qu*il trahi/ft ihes finli^ 
£n an* not, qu*il foic infidcllej 
Si fon infid^lit^ 

Peat ajouter encAre i fa fMcit^. 

Des feptlmens fi nobles, femblent 
devoir aflurer le triomphe de NadU- 
ne; roais Tepreuve n'eft pas finie; les 
deux rivales doivent Tune & I'autre fe 
confondre dans la foule des jeunes fiUes 
qui doivent bientot fe rendre en ce 
lieu; & Zulmis » k qui Alibeck va ren- 
dre la vue, dolt choifir celle qui flat- 
tera le plus fes yeux. La guerifon s'ope* 
re , te fpe&acle brtUam de la nature » 
s'oflfre a fes regards, il ofirc fon pre- 
mier hommage au Dieu du jour, qu'il 
yoit pour la premidre fois & porte en- 
fuite fes regards ^tonnes fur les jeu« 
ne$ filles qui Tenvironnent* II pafle de 
Vuoe a lautre, & fe trouve vis-a*vis 
de Telamis , qui s'avance uo peu plus 
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Que (es Compagnes , il la tegarde un 
flibment, & la quitte. II fe tourne de 
Tautre cote & lorfqu'il apf^er^oit Na- 
dine , il s'arrete & t^moigne fa furprife 
& fon admiration; il fait c^pendanc 
encore quelques pas» pour voir celles 
qui font a la fuite de Nadine, mais il 
revient bientot a elle; cependant il eft 
agite de la plus vive inquietude ; il 
tremble que Ion coeur ne foit la vidi- 
me de fes yeux , & reproche a Alibeck 
fafeverite. ' 

ALIBECK. 

Oui , je Yois que pour ton bonheur » 
Ua prompt fecours te dcvienc neceiTaire , 
£c ta vas Tobtcnir • . • • • Avanc que <iaos ces 
lieuz. 
Ma main eut ouvert ta paupiere ^ 
Tous tes momens ^caient heureux, 
LVmbarras de favoir \ qui poner tes voeux, 
Sur ton frodt a prefent peint la m^lancolies 
Je yeax la diffiper , Zulmis , & pour la vie » 
Je te rends ton tepos en refermant tes year; 

NADINE , htvolontaircmcnt & avec 
vivacite* 
Non. 

ZULMIS. 

La Toila .... C'eft Nadine. 

Hij 
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A L I B E C K. 

Elle-nicine2 
Zulmis* embraflez-Tous tousdeax. 

ZULMIS. 

AhlNadine! 

N A D I N E. , 

Ahl Zulmis! 

ALIBECK,ii Thilamis: 

Vous Ics voycz heureuz* 
Pour m^ritcr de Tetre , apprenez comme on 
aime» 

( Thilamis regarde Us deux Amans 
dtun air de depit^ & fort fans ricn dire.) 

Le fond du theatre s'ouvre & ofire 
aux yeux Tinterieur du Temple du So- 
leil , au milieu s'eWve un Autel fur le- 
quel les deux Amans font unis. 

Cette Piece qui eft de M. Desfon- 
taines , efluya d'abord la plus grande 
injuftice dont le Public ait ^te capable; 
il fe revolta fur des expreffions indif- 
ferentes» & ne voulu faire aucune at- 
tention aux fituations intereflTantes done 
^lle eft remplie ; mais il revint a des fen- 
timens plus ^quitable^t EUe eut qua- 
torze reprefentations, & eft demeur^e 
au theatre. La MuGque eft de M, Ro- 
do'phe , celebre par fon talent ppur le 
Cor-de-chaflfe, 
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TOINON ET TOINETTE. 

Comedie en deux acles j en profe^ melee 
dAriettes ^ 20 Juin 1767* (l) 

^ABOBD, Capitaine Corfaire, gai« 
franc, brufque & genereux, comme 
tous ceux de fon etat , ouvre la fcene 
par cettc Ariette , qui annonce fon ca- 
raftere. 

Point de Toucis » point de trifteffe , 
Point de langueurs , point de tendrefTe ; 
L'amour ne fait le plus fouvent 
Qu*engendrer Thameur fombrc & noire « 
Ec fi par fois le coeur fe rend 
Aux ckarmcs d'un aimable enfant, 
C'eft lorfgu'ellc nous vcrfc a boire 5 



(i) Le theatre repr^fente dans le fond un 
Port de Met. On voit un VaifTcau pr^t a par- 
tir , fur lequel on embartjue des providons ^ 
dcs Matelots radoubent unc Chalouppe^ d'au- 
trcs plient des cordages. D*un coii eft un Fort, 
far lequel il y a un Fanal ; de Tautre , un Ca- 
baret avec des bancs & des tables , fous un pe« 
tit bcrceau de verdure. • 

Tout le coftume eft a la Plamande* 

* Hiij- 
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Si le Tendron fait le matin , 

Ma douleur e(l bientot calnidc. 

Je prends ma pipe, & moa chagria 

Bientot k difEpe en fam^e» 

Le pere la Roche , Maitre du caba- 
ret, devant lequel la fcene fe pafie, 
parait trifte , centre fon ordinaire 9 & 
en apprend a Sabord le fujet , qui fait 
Texpofition de la Piece. 

Pour augmenter la fortune de fa fifle 
Toinette » qu'il aime tendrement , il a 
place , fans lui en rien dire\ tout ce qu'il 
avait fur un vaifleau , dont on n'a point 
entendu parler depais trois ans;cette 
longue abfence Ta mis mal a raife» & il a 
^te contraint d'emprunter d'un nom- 
me Antoine Bertrand , vieux ufurier , 
line fomme de cent piftoles, quil a 
promis de lui rendre au bout d*une 
annee qui vient d'echeoir ; ou bien de 
lui donner fa fiUe en mariage ; Sabord 
lui confeille de prendre le dernier parii 
& TafFure qu'il ne fera pas le premier 
dont la fille aura paye les dettes. La 
Roche ne pent y confentir , parce qu il 
fait que fa chere Toinette a donne foa 
cceur a Toinon , neveu de rufuriet 
Bertrand, jeune homme eftimable & 
propre a faire le bonheur de fa fiUe ^ 
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parce aue la fortune ne fait rien k la 
(elicit^, lui-meme la ^prouve; il n'^* 
tait pas ne pour Tetat o^ il fe trouve i 
il aimait It mere de Toinette , qui te-- 
nait cette Auberge, & ^uoiqif'il eut 
pu pretendre davaiitage,il a embrafl^ 
cette profelEon, parce qu il n'y a point 
d etats <]ui deshoQQtent ceux qui les 
rempliflent ; mais au contraire > qu'il / 
a beaucbup d'hommes qui deshonorenc 
les etatS qu'ils exercent. L'evenement 
a juftifie £on qpinion; U a ete tres-heu- 
reux avec fa temme , & 11 trace dans 
les couplets fuivants , une peinture de 
leur union.' 

Aycc une ^poufe oh^rie , 

On^cft houreiix foir & iQatin ( 

Poor couler doucemcnt U vic» ^•^' 

Bcaacoup d'amour, un pea de vin, 

JDc la gaieci , point d*opuIence , 

Peo de 4<cfirs, point de regrets; 

TriMiqaik au feio de Tinnocence » 

C^ eft heorctia a peu de frais. 

• : V X 

5i goelqaaffaire hors de la viUe* 
l^e fetient t^ jour feulement ; 
A mctn .r9C(9U > de ipa famHle 
. Qaefj^roaved'^mgreiTefnent! 

H iv 
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y Sur ;nes genonx , Tun me carefic ; 

VivLtvt s*cjiiparc dc^ma main, 
' £c mon dpoufe avec tendreAe, 

Pre^e mon corar coocre Ton fein» 

.' k 

Enfin line main 'qui m*cft chere,; ' 

Me fert un repas fans apfrr^ts » 
Touf- a-tour dans tc m^mc vcrrc > 
Chacun de nous boic du vin £rais^ 
D'un plaiflr pur. , inalterable » 
Kous goutons le charme divin » 
£c i'amour avec nous a table » 
De ce repas fait un fe{lin. 

,-x. -■,•,■• 

Le vieil ufilrier, qui'aime paflfo- 
-.nement la Jeune Toinette ; mais cepen- 
dant moins que fon argent & cdiii d*au- 
trui, vient prefler le pere la Roche 
d'accomplir fa promefle. Le- Capitaine 
Sabord,>-dont ramufenient eft dfeplai- 
fanrer , comme cclui de Bertraad) eft 
d'amafTer de Targent . s'cgaye aux de- 
pens de la flamme ridicule de Tamou* 
reux vieillard qui pretend pour la juf- 
tifier que le feu prend plus facilenient 
au bois fee qu'au bois verd; malheu- 
reufez^^nt U eft plut6t (oi^omio^ & 
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donne moins de chaleur; le pere la 
Koche le fupplie de lui accoraer en- 
core quelqups jours & d'attendre le re* 
toux de la telle Marguerite ^ furlaquelle 
il a place fon argent, elle ne faurait 
tarder a rcvenir. La belle Marguerite ? 
intcrrompt le Capitaine, je lai ren- 
cx)ntree a Cadix qui fe faifkit radouber. 
Elle avait fait la prife d'un vaiileau de 
trois cens tonneaux,. qui revenait de 
Chipe^ richement charge. Elle rappor- 
te plus de quatre cens {>our cent a fes 
interelKs. Cette bonne nouvelle rabat 
les pretentions d'Antoine Bertrand* 8c 
tranfporte de joie le pere la Roche , 
qui ne fe voit plus contraint de don- 
ner fa fille k ub homme quelle detefte , 
il pent au contraire I'unir avec un amanc 
qu elle adore & qui fera fon bonheur t 
il va pour lui ^pprendre cette h^ureuie 
nouvelle ; mais comme Toreille d'une 
jeune fille eft toujours au guer, lorl- 
que Kon parle de mariage, Toinettc 
a tout entendu, & fa reconnaiflance 
n'eft pas moins touchante que la boa- 
te de fon pere eft intereflante. 

L A R O C H E. 

Te voila bien embarraffee, poor 
dire que tu aimes Toinon. 

H ¥ 
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TOINETTE, deconcertcc. 

Moi , je raiirie! . . . parce qu'il vient 
chez nous quelquefois ; c'efl: vous qui 
Vy avez engage, 

L A R O C H £• 

Oui J parce que je Teftime. J'ai cm 
que tu ferais plus heureufe avec lui 
qu'avec qui que ce put-etre ; j'approu- 
ve fes fentimens & les tiens. Ne t'ea 
defends point , on ne doit cacher que 

ce qui eft honteux Te fens-tu 

quelque reproche interieur ? 

TOINETTE. 

Oui, mon pere, celui de ne vous 
avoir pas plut6t avoue .... 

LA ROCHE. 

Je ne fi^aurais encore condamner ce 
filence. Une jeune fiUe aime fouvei>t 
fans le fa voir; mais ceft a fes parens 
a veiller fur fon coeur , qu'elfe ne cod- 
nait pas elle-meme; fois heureufe, c'eft 
tout ce que je demande; la fortune 
feconde mes voeux , & ce ne fera pas 
pour faire ton malheur , que le Gel 
aura vouluque je fuffe toa Pere. 
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{Toinetttferre fon pert dans fis Iras y 
avec un mouvemcnt d^ amour Gr dc rc- 
connaijf^nqt.y 

Voila des cs^refles que ]c fais oblige 
dg rendre a Toinon en confcience. 

TOINETTE. 

Non, mon Pere dies font routes 
pour vous , & fi j*aime Toinon > c'eft 
qu'il vous reflemble par la bont6 de 
fon ceeur. Tene?* nous nous prome- 
nions Tautre foir fur le port avec ma 
coufine Mar8;uerite, tandis que nous 
etions a parler . . . . de nos amours , la 
voila qui fe trouve mal , il le voit , 
& me jette prefque par terre pour cou- 
rir a fon fecours. 

LA ROCHE. 

Et tu ne fus pas un peu jaloufe > ^ 

TOIKETTE. 

Atilcontrair^, ]e rembraflai detout 
mon ccBur «... apres je fus bien hoji- 
teufe. 

L A R O C H E. 

Va , ma fille , avec de f els fentimens 
vous ne fauricz manquer d'etre heureux 

Hvj 
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enfemfclc.t Je vais fur le Port m*ai^ 
furer de ce que m a dit le Capitaine^ 

T O I N E T T E. 

N y allez pas cricorer 

L A R O C H E. 
Pourquoi cefa?' 

T O I NEXT E. 

B^effez icu 

LA ROCHE.. 

Pour qiJielle railbn I 

TOINETTE. 

Pkpa y c'bft que • . . . je n'bfe vous le 
dire . . . •Toinon doit venir iei. 

LA ROGUE.. 

Ah! Ah! oui-da..,.Eh bien,.ttt 
fe recevras comme fi ta coufine Mar-r 
guerite s'etait trouvee mal. 

TOINETTE. 

OEi ! que non , Fapa. 

TOINETTE, /e«/^i 

Ahr que Toinon va ctre heureuy, 
^twud jevais Ixii dire quemoapere.,.*- 
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iBais il faut lui apprendre que fbnon- 
cle.. .. Non , il faut lui raconter aupa- 
ravant que le Capitaine Sabord ...» 
Non.... je fuis G remplie de moa 
bonheur, que je ne fais par ou coa^- 
ffleacer. 

A R I E T T E. 

Heareuz moment! douce e{p^rai&ce> 
Ah ! qae vons enyviermon coeur i 
Qaoa attend {on Amanc avec impatience > 
Qiund on va £|irc Ton bonhcur^ 
Ainfi que I'aile du z^phtr, 
fait frifTonner Teatt qu'il agitev 
Ainfi Hmpatienc defir, 
Tourmente mon conir qui palpite ^ 
Si tant d*ameur en ton abfcnce* 
S'al^hime au feu de mes feupirs^ 
Ahi cher Toinon ^ en ta pr^fcncc 
Je vais done mourit de plaific^ 
Heareux moment , 2^c. 

Elle croit appercevoir Toinon ;rnars 
c'eft le vieux ufurier , qui ne peut man^- 
quer d'etre mal re§u en venant fi naal- 
a-propos; il fait connattre par un ^r 
parte , que la Fregate la belle Margue^ 
rire vient d'arriver, comme Sabord Ta 
pevu, qu'eUe eft en rade; & comme 
Uaa plu$ d'efpcraiice du cote du pere:*. 
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il tache d'obtenir le confentement de 
h fille , en lui perfuadant que Ton neveu- 
doit epoufer une autre fiUe; en ce mo- 
ment Toinon arrive joyeux du retour 
de la bclU Marguerite ^ qui eft d'unc 
grande richcfle, juftemeht, dit ^ntoi- 
ne, en faififiant cette occafion ; la 
belle Marguerite y c'eft le nom de fa 
nouvclle MaitrefTe. Toinon par fes re- 
ponfes , confirme cette equivoque qui 
produit.une fc^ne affez cotnique, & 
que Tarriv^e da pere la Roche drarouil* 
le , a la honte du vieil Antoine & a la 
fatisfadiion des deux Amans,%dom le 
fort devient de plus en plus int&ef- 
fant ; car au moment ou ils femblent 
toucher le bonheur , une tempete fub- 
merge la, belle Marguerite ^ & detruit 
leurs efperances. 

A R I E T T E. 

Quels Auages fombies ! 
Jc vois dans Ics airs , 
A travers Ics ombres , 
Britler les Eclairs $ 
La flame fiilonne , 
L'onde qui bouillonne , 
La fond re en carreauz , 
Tombe ^ fe rallonie 5 
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La Yagae mugit , 
Batta par les flots , 
Blanchi par T^cume , 
Le Rocher g^mir. 
Jouec dc Forage , 
Le triftenocher^ 
Vingc fois au rivage. 
Tout prct d*approcher , 
£a vain tend les brass 
Dans fa xnaiad^biley 
La rame inutile , 
5e brife en Eclats* 

(En/imile,') 

Sufpendston tonnerre^ 
Calme ta colere ; 
O Ciel ! loin de nous , 
D^tourne tes coups. 

La tempcte redouble pendant Teit- 
tr a6le , les vaifleaux font agites dans le 
port ; on entend au loin pluCeurs coups 
de. canon tires, en figne de djetreue* 
Peu- a-peu Torage s eloigne & le calmc 
fuccede a la tourmente. 

TOINETTE.fcHle. 

A R I E T T E. 

Le Cicl enfin eft plus fexciB, 
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Les Vents rencrcnc dans le filencc^ 
£t d^ja la donee efperancc, 
A diflip^ nocre diagrin i 
Le Sokil darde fes rayons , 
Les Troupe^ux' fechent lears toifon^ 
Les Oifeaux ccendent leurs aites ; 
IDans les coeurs k joie etincelle, 
£c le bruit eiFrayant des dots , 
Pait place aux chants des Matelots. 

Les pauvres A mans ignorent leurs 
malheurs, & fe livrentaleur joie qu'An- 
toine Bertrand vient troubler d'une 
inaniere bien cruelle , en leur apprenant 
que le vkifleau du per,e la Roche eft 
peri , & quil vient de le faire conduire 
en prifon , pour lui apprendre a payer 
fes detces, ou a tenir fes promeflesr 
les iaftances des Amans font inutiles* 
leurs lartnes font fans effet; ils fortent 
defefperfe , & le vieux Juif fe livre de- 
licieufement au plaifir de la vengeance ; 
mais un has Officier du Capitaine Sa- 
bord i muni d*un engagement Cgne de 
fon nom , vient le prendre au colet , 

S)our rojbliger a fe rendre fur Je vaif- 
eau qui eft pret a faire voile ; cette 
xiouvelle Equivoque ne praduit pas 
luxe fiiuatioa moins plaiiaate que k 
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premiere , & c'eft encore le pere la 
Roche qui vient T^claircir par fa pr<- 
fence a I'indant ou fa (ille ne pouvant 
rien obtenir de Tinexorable Antoine, 
venait enfin de confentir a Tepoufer & 
a faire le facrifice de fon amour a la 
liberie de fon pere ; mais celui que vient 
de faire le jeune Xoinon , eft bien plus 
genereux encore; il, s'eft engage aii 
Capitaine Sabord , pour la fomme de 
cent piftoles , avec laquelle il a fecret- 
tement acquitte la dette du pere la 
Roche, qui ne favait pas encore quelle 
/nain genereufe & bienfaifante venatt 
de brifer fes fers. Le Capitaine Sabord, 
touche de cecte belle adion, veut auflt 
y avoir part en rendant gratuitement 
1 engagement a Toinon. En ce mo- 
ment le pere la Roche, apprend que le 
Capitaine Bonretour, entre les mains 
duquel il,a place fa petite fortune vient 
d'entrer dans le port, avec le vaifleau 
qu'il a pris fur les ennemis , & ce qui 
a donne lieu a Terreur commune c*efl: 
qu'il avait cede (a Firegate ta belle Mar^ 
guerite au Capitaine la Ve'rgue qui vient 
de perir avec elle a la vue du rort. A 
cette nouvellc le vieil Antoine Ber- 
trand, interefF^ avec le Capitaine la 
yergue» . fe d6(efp^e ^ veut fe peor: 
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dre ; mais le pere la Roche qui con^J 
ferve la bonte de fon caradere |u(c|u'au 
dernier moment, oublie fes perfecu^ 
tions, lui of&e fe$ fervices, & TafTure 
qu'on eft plus heureux par les biensi 
que Ton partage avec fes amis que 
par ceux que Ton entafle dans fes co& 
fres , & cette Piece morale & int€reflante 
fink par ce Vaudeville* 

VAUDEFILLE 
LA ROCHE. 

La plus vive rcconnaiiTance , 
Me met encor dans rimpuifiance 
Dc tc rcndrc cc qui t'cft du ; 
Quand ramiri^ reftc infohraUe , 
( En dormant la main dcfafillc. 3 
De payer , I'amour eft capable , 
Un bienfait n*eft jamais perdu. (A^f.) 

TOINETTE. 

L'atnour, ramin^, la nature , 
. Vont s'acqumcravecufujre, . 
£t te rendre ce '^ui t*eft du , 
Ce n* eft pas la main de Toinette , 
C eft fon cGcur qui pay era la detce \ 
Avec Tamour rien a*cft perdu« (^ix.) 

T O I N b N. 
VoBS qiiu froyexqa'wicfleut To^^ . . ■ 
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Dc votrc ^poufc eft Ic partagc , 
Mari foycz plus aflidu , 
Montrez m6me ard eur « meme zele , 
EUc fcra toujours fidellc 5 
Avcc Tamoar ricn n'eft perdu. ( his, ) 

SABORD. • 

Lorfque je rencontre un Corfaire » 
Et qa'il mc declare la guerre , 
Bon , ce n'eft qu'un prSt^ rendu 5 
S*il me d^cache une vol^e , 
Je vous lui lache une bord^e ; 
Avcc Sabord rien n*cft perdu, (his.) 

Au Parterre^ 

* 

Souvent un Cenfcur trop fiSverc , 
D^courage plus qu*il h'^claire 
Un Autcur timidc, ^perdu^ 
Mais i'indulgence accroit Ton zele, 
^ Le rentimeiic le renouvelle s 
Un bienfaic n'eft jamais perdu. {Bis^ 

Cette Piece parut aflez bien ^crite* 
Dn y trouva de Tint^ret & du fenti- 
nent , & elle fut tres-applaudie jufqu au 
ienouement , qui ne tut point compris 
par r^quivoque de quelques noms pris 
es uns pour.les autres* A la fcconde 
:9prei$9tdU9n TAuteur la dooaa Guit 
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denouement, & eUe finiflait a peu pr^ 
comme un livr^ dont on auraic dechire le 
dernier feuillet ; on la trouva beaucoup 
mieux , & elle fut toujours donnee de 
cette maniere jufqu a la treizieme repre- 
fentation qu'elle tut retiree , malgre 1 ac- 
cueil favorable du Public qui la rede- 
manda. Elle flit remife Thyver fuivant; 
Biais avec le denouement, telle qu'elle 
avait et^faite, & quelle eft imprimee. 
Elle fut encore bien revues & eft de- 
meuree au theatre, ou I'on pourra la 
donner alternativement avec denoue- 
ment ou fans denouement , felon la 
fantaifie du Public ; cepen^ant il faut 
convcnir que cetce Comedie obtint plus 
deftime qned'enthoufiafme, & qu'elle 
fut plus approuvee que courue. XiCS 
paroles font de M. D. B. CO Auteur 

(i) Ceux qui croaveront que )e me fuis 
trait^ trop favorablemcnt, n*ont qu'a lirclar- 
tide du Bon. Seigneur, dont )*ai avou^ la 
lourde chute avec la mcme v^rit^ que je rap- 
pelle le petit fucces de Toinon & Teinctte, II 
eft bien difficile de parler de foi avec modera- 
tion 5 on craint toujours d'en dire trop ou' pas 
afTez; on ne faurait fe mefurer foimeme fans 
inettre queloues lignes du plus ou du moins » 
ti quand il taut fe chatier , on frappe toujours 
a QQ^i dc f em dc fc faiie mal } c'eft un foA,-; 
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tie la prefente Hiftoire du Theatre Ita- 
lien , & la Mufique , qui fut univerfet 
dement admir^e , eft de M. j^^Goflec , 
avantageufement connu par d'autres 
ouvrages dans le meme genre , & fur- 
tout par fes excellentes (imphonies. 



timent naturel. Oblig^ d'iDft^rer eet article 
dans cecce. hiftoire, un ami que j*en aarais 
charge , m'aurait peut-ecre traiti avec encore 
plus ^'indulgence , Tamici^ n efl: gueres moins 
aveugle que I'amour propre, & je puis aflurer 
que ) ai beaucoup facriii^ du mien h, la bien- 
l<^ance , car j'eftime beaucoup plus ma Piece 
que jc ne la vame. 
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LES MOISSONNEURS. 

Comedic en trots aSes en vers ^ melee 
d'Ariettesj 2j Janvier 1768. (ij 

ij'AURORE commence aparaJtrc, on 
voit encore des €toiIes , cependant Ge^ 
nevotce affife fur un banc de pierre, 
devant fa maifon , eft deja au travail , 
& file (a quenouiUe en chantant cette 
Ariette. 

A R 1 E T T E. 

Le tems pafTe , pafle , paiTe , 
Comme ce fil entre mcs doigts. 
II faat CQ lemplir Tefpace , 
II eft it n .>us autani qu'aux ^ais. 



(i) Le theatre repr^fente un Pay Cage ; \ 
droice eft une Chaumiere , a cot^ de laquelle 
eft un banc de pierre > a gauche eft un pecic 
Tercre couronne par ua orme. II fort de cet 
endroic une fource d*eau vive, qui forme un 
balTin ; derriere eft une chaine de iiautes Mon- 
tagues, qui fe perd dans r^loiguemenc« Ok 
voir a quelque diftance le Chateau feigneu- 
rial ; un vafte Champ de bled occupe le refte 
de la Campagne. 
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[ ^^le I'^tais <ligne d'envie , 
Qaand je poCiidais moa dpbux \ 
Mais It bonkcur dc-la vie > 
Trop foa^etit s'e)oigne de nous. 
Le tems pafle , ^c. 

Notre CoOf ft "paflkgc W , 
Prcfcrit aflcz I'empldl ^*i Jduw^ , -'' 
C'cft \t foil bien qu'dh-pent Uitt^ ^T 
Qui ies rend trop le«gs oil trop cburfO 
L& tctns p^e , < Bcc^ 

Genevotte apprend a Rofine, qu'elle 
-eftfiUe de Meliocburc , homme de qua- 
lit^?, <ju'ileutd'un premier, mariage avw •* 
une icmine ^trangere, qui perditla vie ' 
•€n la donnam i Hafinre* ' ' 

R OS I N E. 

Ah ! commc je I'aurais aitn^es 
Mais Yous la refnpUcez , yous etes dans moA 

coeur, 
£c (i*ane belle-mer^cartanc la froideiir, 
C'cft par Ic fenaaSnt que voas m avex for- 

^ GE^EVOTT^.apresuntems. 
Je ne coanus jamais rambicion > 



fit^ in/loiri 

Cette Cfaaumiere ^tait mon heritage ^ 

Pour adoucir ma fituation» 
Melincoan fe garda d'emprunter le langage 
Qui conduit Tindigence \ la fedudion. 
II Youlut que fa main de I'amour fut le gage ; 
Je lui repr^fentai que le monde knCi , 

Condamneraic ce marilge , 

Qu>n le trouverait d^plac^ , 
.Ma l^anchife le fie infifterdavantage y 
Csi hymen par Tiionneur lui femblaic a/Torti^ 

J'jtais pauvre » mais j'^tais fage > 

Je Itti parus un bon parti. 

Rofine propofe a fe belle-mere d'ap- 
preodre a M. Candor qu'elle eft fa pa- 
rente ; fon ame bienfaifante lui fait con- 
cevoir Tefperance de quelques fecour$< 

G E N E V O T T E. 

£h ! oui y la vanite fouvent trouve fon coropte 
Pans des fecours auxquels on n'eft pas obligi^- 
Mais quand dans Tindigeiice un parent eft 
plong^, 
C*eft un Cr^aucier qui fait honte » 
D'ailleurs tu fais bien qn*un Proces, 
/Pendant toute !eur vie a d^funi leurs peres; 

ROSINE. 



llu Tkiitre ItaVufU y\f^ 
R O S I N E. 

Paat»il qu'a dc vils int&Sts , 
Pltttot qa'a Icur amour , on diftinguc dcs frcrcjf 

GENEVOTTE. 

Les faaines font ber^ditalres. 

R O S I N E. 

Mais de votre coc2 , n'eft-il pas on mofci 

De voas procurer plus d'aifance ? 
II refte quelques fonds. 

G.E N E V O T T E. 

Un douaire efl: un bien 
Que ys, pourrais r^clamer, je le penfe 5 
Mais ceuz a qui Ton doit feraieiic froftrcs • 
alors 
Jc prendrais fur ieur exigence ; 
Ceft en vain que la loi juftifierait mcs torts, * 
Pourrais-jc me nourrir ^dc Icur proprc fubt 

tance? 
Mes droits nuiraicnt aux kurs> abl je Ic» 
cede tous, 
£t le bonheur dc fatisfaire 
A la m^moire d*un ^pouz , 
f aut beaucoup micux que mon douaire* 

Ruftaut, Econome de Candor Sei- 
peur du Village, & fon homme de 
Tome VIU I 



confiance appellea Touvrage les Moif- 
fonneurs. II gronde apres ceux quinc 
font point encore arrives; Mais Can 
dor qui les amene lui-meme excufe leiu 
retard , parce qu il les a Inen fait de- 
jeuner afin 4e leur donner djes forces, 
lis fe difperfent jde . c6te & d autre, 3< 
.tandis qu'ils travailleut Candor s'amu^ 
-fe a chanter cctte Ariette. 

A R I E T T B. 

Heareox qui fans foins , fans affaires » 
, Pcut cultivcr fcs champs en pstiz» 
Le plas fimple toit de fes petes , 
Vaut mittux que I'^dat dcs Pglais^ 
Ma terre rend avec^ufiire 
Tons les pr^fens que je lui fiiis, 
£c j'obfervc^qttc la nature 
< N'dftqa'un^ichapge de bienfait$* 
Que ks grands presileinoiu k i^%i&\ 
Qu*ils viennent prendre uneJiQfon , 
Jls perdent lcsl>i(nSiquiilsj?^paili4€;Qt » 
L*ingratitude eft leur moii&n. 
Heureux qui fansfoins »• fao&.^ffaiEes ,' && 

Ruftaut brufque RoGne , qui fei mele 
parmi les Moiflbnneurs, au lieu di 
.glaner apr^s eux;.fenCble a cette repri 
mande, ijUe laiiTe . toinbet iesepic 
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^ui fcwrapUfleot^^e larm^s. A fo;i tour 
Cwdv gronde Jlvftaut de fa^di^rete* 

Pourqapi la chagriner ^j^lie eft jolie Sc fage » 
(lie qft 4«Li^s ^c befoin 3 je nc fais rien de pis» 
Qiie , de xnqrMfier les gens que Ton foalage » 
Laifle comber beaacoap d*j£pics ^ 
Ppttr qu'elle en glane davantage. 

R U S T A UT. 

Hon ! yous £tes trop bon. 

CANDOR. 

Tais-toi , 
Pa Venrkhit de ce qu'on donne, 
Le malheui eft facr£ pour moi» 
RamafTe ces ipics , fais ce que je c'ordonne. 

RUSTAUT , tn remettant dans U ta^ 
blier de Rofine j les ipics 
quelle a taiffe tomben 

PrcDcz done to^utle champ > puifque Monfieuc 
Jeycut, 

Dolival, neveu de Candor, auffi 
fcourdi , auffi fat que fon oncle eft (age 
' : refpedable , vient pour pafler quel- 
||ue cems a fa terre , leur maniere do- 
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voir les objets eft fort differentfi & U 
ridicule de Tun fert k faire briller les 
belles qualites de Taiicre. Candor qui 
n'a pas le tems de s'amufer a des bali- 
vernes; congedie Dolival, & fait pre- 
parer le diner de fes Moiflbnneiirs. 

Dolival ouvre le fecond aSe avec 
RoCne, qu'il perfecute par ces galan- 
teries qu*elle rejette. Genevotte vient 
heureufement pour elle. prendre fa pla- 
ce; mais comme elle a plus d'expe- 
rience, elle repUque avec fagefle a tou- 
tes ces cajoUeries dont elle ne connait 
que trop le but. 

GENEVOTTE. 

Dans an ^tac obfcur , Rofine a Tame faaat^ ; 
£t je lai dis foavetir comme one y^ric^ , 
Qd'on fapportc ta pauvrcti 
Bien plus aiCiment qu*iineiaute i 
J'aime bien mieux la voir r^agner la maifon^ 

Chantant gaiement ane chanfon , 
£c portanc lefteraent fur fa tece une gerbe , 
Que de la voir par^ a fa confufion , 
D'un aflbrtimcnt cher & d*un habit ftxperbe , 
Son iclsit trpublemit notre douce union y 
Un argent mal. acquis eft toujours an mii^ 
compte y I 

B#fine eftaiTez riche^ avec.un boA reaonXj 
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J'aime micux pour fecours , fes peinci que Hi 
honte. 

( Elle rcntrc dans la Cabannc. ) 

Dolival qui n'a pu les f^duire^ pro^ 
jette de les tenter » il appelle Ruftaut, 
& le charge d'une bourfe d'or pour 
Genevotte & Rofine; Ruftaut reftd 
feul , foup5onne le motif de cette gene- 
rofite, & en fait part a fon Maitre qui 
arrive , & qui ne doute point de I'in-^, 
tention de ion neveu , parce que la fai- 
fon derniere il a remarque la preve- 
nance pour elle ; mais il voudrait etre 
plus inftruit du fort de Genevotte & 
de Roilne qui s'obftinent a le taire 
Pour s'en inftruire, il s'adrefle a tro^s 
Commeres , qui ne demandent pas. 
ffiieux que de jafen 

C A N D O R* 

Stir iin faic il faat m'^claircin 

La TRINQUART^ 

Bon Diea , oui , Moofeigneur^ j'ons T^ge , 
J'ons vtt trcntc-ncuf inoiflons, j'avons cu 
tout le terns 
D'examioer toj^t le Village',, 
7e favoA^ les tcoans ^ les abouttflans. 

I uj 
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IX^S Stjidlre. 

NICOLE. 

Oai » je YOtts dirons bien qa*la fille a Ma* 
tharine, 
S'iaifTe cngboler patle fils^ Piat'-Tein. 

M A R ax T E. 

don Chicn chafle die racci & nTavc*-voti4 

pasbien 
Que de pcur d'en manqaer » la petite Ckttdi&e 
A tzois amoureusr. 

U TRINQUART. 

Qui 

NI C C^L E. 

Comment done ! matoaiine'» 
JJIfoas rignbriais ? Maisd'oa venaift-YOttsdonc? 

MAROTTE. 

Et la fcmmc a Jacqifci Cardbh; 
Trottve notre Mevbierv litotxib.'dft bbnnc 
nune. 

La TRIf^QUARTl 

Et fa Meiinierc en donne k moudrc a (on marii 
gallons Yoiis raconter fcs tours. 

M A R O; T T K 
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Pour tromper , celM-kr raftie. 

CANDOR. 

Mai» a Ift fin on fe taira-, 

£t peat-£cre qu^bii m'apprendiatf « , « 

M A R O T TE.' 

Qaoi , Monreignear i 

C A N B O & 

Ce qa'eft Oenevotte-Sc Rofific; 

La TRINQUART. 

CNii , oni , j'allons Tons diie fa. 

M A R O T T E. 

CcncTote eft brave femme. 

NICOLE. 

Point A6 nalice dans I'Sme. 

La TRINQUA.RT. 

Mais Oft fait ce qa'on en contait. 

G A ND G R» 

MAROTTE. 

Moaiieigaau ^ : elle ; ^tait^. 

liy 
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kvL terns jadis , une Dame. 

N I COLE. 

Oui vraimenty une Madame. 

La TRINQUAR^i 

Bonne fern me, 

. NICOLK 

Brave femme* 

La TRINQUART. 

Quand j'allions a T^ole enfemble. , • 

CAN DO R. 

Allons an fait^ 
Patlez, patlez , Dame Marotte. 

MAROTTE. 

£h bien! la pauvre Genevotte 
• Mangea (on pain blanc le premier, 
Alle portait un grand pannier, 
.Rubans, Robe de foyc, & Mantelet. 

r NICOLE. 

^ • 1 Qu*ittiportc 

MnfimbU.^: La TRINQUART. 
f Qa'importc. 

MAROTTE. 

M«i$ aajoard'hui f out fon oialbcor^ 
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Coft an habit de laine quelle porte. 

La TRINQUART. 

Via c'quc c'eft d'avoir anboncoeur, 

CANDOR. 

ConnaifTez-vous fa families 

NICOLE. 

Oui , Monfeigncnr , die eft fiHe. 
MAROTTE. 

IIIc eft femrne. 

La TRINQUART. 

Veuve. 

NIC OLE. 

Non, 

Vous n^Hivais pas la raifon. 

MAROTTE. 

I4 raifon , tnieux que vous , peut 6tre • • 
Un biau Monfieur de Melincoarc 

[Candor parait frapp^ du nom de 
Mclincoufu ) 

Un jour, 
Aycc ti la £t difparaftic. 
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Vous voyais qt*eUe eft femme^ 

NICOLE. 

EnfcmbU, ^ Vous voyais qu'allc eft fiUe. 
La TRINQUART. 
Voiu Toyats qa'alleeft TcaTc; 
MAROTTE. 

Eh ! non , non, noo. 

La TRINQUART & NICOLE. 
MAl(6tTE. 

Partanc, Monfeignear^ondevinc 
Que fon Coinpagnoh fi joli , 

Nicole. 

Li fit un prdfent de Rofine» 

La TRINQUART. 

Tbiir qd^atl'ft (buvicnnc dc Vu 

CANDOR. 

' * ih ! me Tollk biea ^clairci I 

Les Moiflbnneurs arriyent » s'afley«n c 
fur des gerbes^ & on leur diftribue a 
chacun un potagef reixipli de fcmpe & 
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'de viande. Dolival va chercher jufques 
daDs la cabane Genevotte & Rofine > 
GUI ne vetdenc pas venir, & que Can- 
Gor fait placer a cote de lui, ce qui ne 
manque pas d'etre remarque par les 
Commeres. Apr^s le repas » on chante 
des couplets qui atteftent la gaiete des 
convives. Les Moiflbnneurs retournent 
a leur ouvrage.. Dolival fait femblant de 
ftiivre Candor, 11 revient fur les pas 
de Rofine & Genevotte, qui fait ren- 
trer fa fille la premiere * fait une gran* 
de reverence a Dolival a qui elle fer- 
ine la porte , & qui fe retire avec un 
inouvement de depit , qui fait coniiai- 
tre qu'il eft determine a tout entre- 
prendre pour fatisfaire fa paflion. 

Genevotte & Rofine ouvrent le 3"*^ 
ade par une difpute de fentiment a qui (e 
foulagera Tune & Tautre. Ruftaut pro^ 
£te de ce moment pour fe glifler dei^- 
riere elles > & pofer fur le banc , fans 
qnelles sen appergoivent » la bourfe 
dont il eft charge par Dolival. Celui- 
ci s'approche de m6me avec precau- 
tion pour ecooter ce qu elles difent, 
& entendant que Rofine fera de retour 
avant fa mere , il fe gliffe furtivement 
dans leur cabane. Rofine qui n*a pu 
s'en appercevoir> en ferme la porte. i 

Ivj 
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doubles tours, tandis que Genevottl^ 
qui va reprendfe fon panier fur le banc 
trouve la bourfe que Ruftaut y a pla- 
cee. Elle ne doute point que ce ne foit 
quelqu un aui Tait perdue, & elle char- 
ge Rofine de la remettre entre les mains 
de M. Candor; mais celle-ci trop timi- 
de , la confie i un vieillard qui s*ac-«- 
quitte de cette commiffion; Candor 
lui ardonne de la reporter a Rofine > 
& fait foup9onner au vieillard qae c'eft 
un prefent qu il fait a cette ve^ueufe 
femme. Candor feul , s'aflied fur \& ga- 
eon, & fe livre au fommeilj Rpfine 
qui revient, le voit endormi, &poujc 
le garantir de Tardeur du Soleil elld ar- 
range des branches, fur lefquelles £Jle 
etetid fon mouchoir de col; comm^il 
fait un mouvement, & qu'ila prononc 
fon nom en dormant ; elle fe fauve dan j 
la crainte de ravoir eveiUe; mais il ne^ 
i'a notamie que parce qu'il etait occu- 
pe d'elle dans fon fommeiI» & qu'il 
croyait entendre les (bns de fa voix; 
•fon mouchoir qu'il trouve, lui fait con^ 
.naitre quil rie s'eft pas tromp*?, il fe le- 
ve. Rofine. ouvre bien vJte fa porte, 
rentre chez elle; mais elle en reflfort 
encore plus precipitamnaeiit , pourfui- 
vie par Dolival; elle fe&uve aupres de 
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Candor qui la raiTure , la fcdne qu'ils 
ont enfemble eft maniee tr^s ddicate- 
ment. On y voit fclorc le penchant que 
Candor a dans le fond du coeur pour 
Roiine, & les cendres fencimens , ou elle 
prend pour un effet de fa reconnaiflance* 
Genevotte furvienc, Dollval paraic 
auffi au fond du Th^&tre & montre avec 
miftere Rofine a Tun de ces gens , qu'il 
charge de Tenlever. Lorfque Candor 

§ Genevotte, il lui 
bruit de tout, ella 
ncourt €tait fon 
Gne etait /a fiUe; 
! ce que leurs pa-* 
hement abandon-: 
• 
OR. 
icl ! cft-il poffible ? 
coanaic Tindigent « 
£c qaand Ton fol orgueil achette , ^ prix d'ar* 

gent, 
Des citres faux & des parens poftichcs y 
Ccux qu'il a delaiffes » en murmurent tout bas. 

GENEVOTTE. 

£h ! ce font ^ux qui dans ces cas 
Doiyeut rougir d'avoic 4cs parens riches; 
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CANt)OR. 

Rofinc Icor cut fak bonneur , 
Au lieu de ieur ^re imponanc;; 

GENEVOTTE. 

Kofine m'a faivie au fctn dc i'!nfartiinc> 
Dans ines chagrins- c^fans « elle a f«k mtm 
bonheor. 

CANDOR. 

Mais M^lincourt ^taic le neveu de mon fcre» 

GENEVOTTE* 

Te le fais blen , Monfitur. 

CANDOR. 

A quelle int^&dos 
M*aTez-yous done fait un myftcre 
De Totre fituation ? 

GENEVOTTE, tlmidcment. 

Monfieur, fai era le devoir faire, 
7*ai fa <]ii*un long Proems vous avak d^fanis* 
Ces d^bats d'int^r^cs, quand m^mc its (bat 
finis , 

Confervent encore ufte cbaine, 
£t nourriflent long-tems les germes de la faaio& 

CANDOR, y2/a/tf/af. 

.Toila le trifle froit dcs Ptoces de paicjtf. 
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GENEVOTTE. 

Dcs coenrs nobles & hants qui font dans b 

jnifcre , 
Iniagtncht toujours d'aatres expMieiss » 
Que fi'alfet mandier le bien. qu'on peut Ictt 

. laire ^ 
All 1 dcs fccours forces fonc bie'n hUmtliaas! 

C A I^ D O R. 

Yous avez mal conna mon caradere , 

7e veux en la dotanc , lui donner un ^oz. 

GENE V'O T T E. 

Monfieur , nous yous pour cions attittr dcs 

repro«bes , 
Xn rccevant tanc de bienfaits de vous , 
Yous avez des parens noins'^loign^s cpc 

nous. 

CAN DOR.; 

Les plus infortun^s font K>u;ottrs les 4>ius 
ptochcs. 

11 fc charge ia fort de Rofitte & di 
cclui de Gencvotte , qu il congWie eti 
voyant Vepir Efolival qui r^jdint^xprife 
fon oncle 'dfiti ffjeckrtfer tout foupjon. It 
hii £kit avouerlfc -pencluttt qu'U a Jkrtat 
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Rofine, & lui communique Ic projct^ 
qu'il a de les unin , 

CANDOR. 

Si m pcaz fcrc corrig^ , 
MoQ ami , cc (era par un penchant boiyilce; 
U formera ton corar, il xnarira ta tcte^ 
Je Ic fais , j'ctt ai fait Tcxp^iiencc , moi , 
A pen de chofc pr^ , j'itais dans majtanefle. 

Aoffi ridicule que toi $ 
Wn amour d^licat me tint lien de fiigefle , 
Me fit dfe mcs errears reconnaitre le £10X9 

£tj*eushome de mes ddfauts, 
Zn a*ea troavant aucun dans ma Maicrefle. | 

D O LI V A L. ! 

I 

Yous eutes-lii^ mon onclc, un joli Pr^ccp- 
tcur. 

C A N D O B* 

On dcyicnt honnetc -horn toe. ca epurant Com 
cccun 

Dolival, qui eft certain de pofleder 
Rohne a moins de frais, rejette cette 
propofition ; il a Heuvde fe repentir 
de la temeraire entreprife . lorfqu il ap- 
prend quelle eft digne par la naif- 
fance de lui 4tre unie , mais il s eft ren- 
du mdigne.de la pofleder. Genevotte . 
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ktccourt cperdue » apprendre \ Candor 
qu*on enleve Rofine, Tinqui^tude que 
cet ev^nement peut lui caufer n'eft pas 
de longue dur^e. Ruflaut la ramene a 
Finftant a la tete des Moiflbnneurs qui 
Tont enlevee des mains de fes ravif- 
feurs. 

CANDOR, k Dolival. 

Quoi « malheureuz I vous avez rinfolence 
De choifif ma maifon pour ofer , fans pudeaif," 
Enfreindre le refped qu'on doit ^ rinQocence» 

£c nous montrer refFeryefcence 
D*une tete perdue & d'un homme fans coqur \ 

Pour mon parent je vous renie , 
J'abjure ramiti^ qui m*ayait trop furpriSj 
Ces noeuds dont vous n*avex jamais conot 

le prix, 
Votre cocur d^grad^ les rompt & me d^lie , 
£t le mien qui toujours d^tefta Tinfamie , 
Ne voit qu'un Stranger dans une ame avilie; 
Qui me force a changer ma teudreife en md^ 
pris. 

DOLIVAL. 

Votre indignation » moQ oncle , eft legitime !..2 

7e Tai trop ofTenftie dc je perds votriS} 

eftime* • • , 



£& lai ^onnant ma main^ je pAi tout t€^ 

parer. 

CANDOR. 

Sans fon avea , je ne pais Vcffiscr. ' 

DOLIVAL , ^ Rojtne. 

Ce qae j*ai fait ne vient que d*an amour ez« 
tr^mc , 
£ft-ce a Rofine h, m'en pnnir ? 

ROSINE , enfejcttant dans Us bras dc 
fa mere* 

Maman, foufFriricz-vous ? . ; . Ahl j'aimc. 
mieut mourir. 

GENEVOTTE, hDolivaU 

Quiconqur often fc cc qu'il aime» 
Eft indigne de Tobcenir, 

HOSINE, ayccuntranfportdtjoU^ 

Ah! 

CANDOR. 

Cc noble rcfus pcint votre caraftcrc. 

( a Refine ^ apres un terns. ) 

Te connais bien quelqu*un qui fenc la m^mV 

ardeur , 
£t fon amooi refpeftueux, fincere ». 
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Kc ferait occap^ que de vbtfe bonheur; 
Mais la craintc de vous d^plaire , 
L'oblige a renfcrmer le fecret dans fon coeor. 

Rofineleve les yeux fur Candor avec 
tendrefle , & les baifle auffi- tot avec ti- 
midice ; Candor s'explique plus claire- 
ment & fes of&es font re9us-avec la 
fatisfaftfon & la reconnaiflance la plus 
vive. Dt)lival confus, fe repent. Lc 
vieillard diftribue la bourfe afescom- 
pagnons, & la main bienfaifante de Can* 
dor eft le prix de la ^ertu de Rofine , & 
recompenfe celle de la refpeftable Ge- 
nevotWB. la Com^die finit par le Vau- 
deville fuivant. 

VA U D E Vt L L E, 

R U S T A U T. 

Pes biens qub votre main difpenfc i 
Qu'un heiueux fort vous recompenfe J ] 
Cc font nos vaux , notre cfpirance, 
Puiffiez-yoQS long-tems mbiflbnnerl 
Et que dans Fcxtrfime vieillcffe. 
Sans tegrettcr votre jcurfefle , 
Mafgr^ les ans le terns vous laiflfe 
Encor le plaifir de gianefl 
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CANDOR. 

En tout pays , chacun eft frcrc, 
Et du plus au moins ou difFcrc j 
Cclui que le fort nous prtfcrc^ 
A Ic bonheur de moiflbnner , 
Qu'il vivc au fein de Tabondancc , 
Ou foufFrira fon opulence, 
S'il pcut a la faiblc indigence , 
laifler cjuclquc chofc a glaner, 

ROSIN E. 

Mon coeur jouit d'un bien fuprfmc , 
J*aimc Candor , & Candor m*aime, 
II m'^Icvc jufqu'a lui-m8me , 
Je puis a pr^fcnt moi/Tonner j 
Mais jamais ma rcconnaiflance 
N^oubhera que fa bienfaifance, 
Quand nous Scions dans Tindigcncc; 
Ici m'a permis de glancr. 

CANDOR. 

Jadis le Parnaffc fertile, 
Etaic une Campagne utile , 
Dans ce terns un Autcur habile," 
Trouvait tpujours a moi/Tonncrj 
Mais yias \ la race yrcmicrc ^ 
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N'a ricn laifTi pour la ilcrniere , 
£t quand on yient aptit Molicre ^ 
On eft tn>p hcareux de glaner. 

Le fucc^s de cette Piece fut un des 
plus brillants qu'ait obtenu M. Favart » 
& fans dome le plus flatteur, puifqu'U 
le doit plus encore ^ la feniibilit^ de 
fon coeur, qu'aux talens de fon efprit; 
ce n'eft pas une,de ces Pieces d'un effet 
equivoque aufquelles le jeu des Afteurs 
prSte une illufion paflagere ; il n'eft pas 
poffible de lire celleci d'un c^il fee & 
fans Te fentir delicieufemerit penftre 
d'attendriflement;c'eft TefFet au'il a pro- 
duit fur toutes les ames fenfioles ; il en 
• eft de jaloufes , qui me reprocheront 
d'etre revenu fouvent aux eloges de 
cette Piece; mais il eft des ouvrages 
que Ton ne faurait lire avec indifferen- 
ce, il faut les voir avec admiration ou 
bien avec envie,. 
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' Une des plus graodes pertes que la 
Schne Italienne pouyait faire , eft celle 
qu elle vient d'^prouver dans la per-' 
'ionne de la De^oifelle Jacoma^Anto^ 
>nia Vtrorufc » connue fous le nom de 
CamilU ^.D&t \ Venife en lyjyj-elle 
'^ait venue en France en i744> avep 
>Ja DemQifeUe CoraHne, fa i€rur> & 
Jeur pere Carlo Fcronefe , qui a long'* 
tems joue les roles de Pantalon fur le 
The^qre Italien, & s'y eft diftingue 
' par un graD4 nombre de Pieces , doi^t 
:1a plupart eurent le plus grand fucc^s* 
A ppine^^g^e de iieufans, Caau{le 
;<d^buia pour la d^pfele 21 Mai 1744^ 
^iaos un :pas,de deux, qui Giifait parcie 
idu diveri;iflement de Coralinc ,EJprit 
FoUt^ Piece qui pour lors etait fort a}a 
mode ; cet enfant mit dans cette dan* 
fej des graces, & une expreflion fort 
au-deflus de fon age; d^s ce moment 
elle fut adoptee par le Public , qui n*a 
cefle depuis de la cherir, 8: ne ceflera 
de la regretter. Ses talens ne firent 
qu'augmenter avec fon age , & le burin 
tranfmit a la pofterit€ fes graces na'ives 



idaos ,UQe ^ft^mpe qui Jia xeprefente av^ 
le jG^UT'lDub.ois dans une des fc^nes d 
Ballet des Enfans T^endangeurs > au bas 
de laquelle.on Utcesvisrs. 

Ces 4cux Pafiietus ^fpceO^o'en nail&nt , 
Sat kar ,4anfe ingenue ^mbelUAeDC la fccoe^ 
.£t daps lage oii Iqq fenc apeipe, 
'lis ezprinieiit tout ce qu'pn fenc. 

^Apresavoir dans ungrand.nombre de 
Ballets jrattire tout Paris au Th^^tre Ita- 
lien,Camille y.debuta,pourIa Comedi^, 
le premier Juill^t I747j^l'age de douze 
ans » dans le canevas > intituM les deux 
Sceurs rivahs^ que fon Pere avait compd* 
le expr^s pour fon debut , & dont ejle fit 
le fuccespar;fon jeuvjlf& ipirituel; EHe 
accrut encore fa double, reputation de 
Comedienne & 4e Danfeufe , dans la 
Comedie des TMeaux de Pannard, qui 
fit pour elle ce joli^ Madrigal qui indi- 
que fa jeuneffe d'une mariiere trcs-flat- 
teufe. 

i9b^ct;denQs4e(irs, 4ans Tage-le plus xendre^ 
families ne p^ac-on yous voir ou vpus tjor 

•tendre , 
Sans eprouver les maux que Taiuour &ic fouf^ 
frir \ 
Trop jcuae a la foisjc trop bel!c $ 
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En nous chif mint , (itot que Tous &es cmellc X 

Atceadez pom blefler , que vous puifllez ga^rir* 

Un volume fuffirait a peine pour re^ 
cueilllrtous les jolis Vers qui furent inf* 
pir^ par les graces de la jeune Ca- 
mille, & (jui fervirent a conftater fes 
talens > mais elle les fit connaitre d'une 
maniere fuperieure, apr^sla retraite de 
(a fceur , & m^rita pour lors la reputa- 
tion d'Adrice du premier ordre, dans 
le Fils iArlequin perdu & rctrouve ^ 
Comedie du c^l Are Goldoni , a qui 
elle fit verfer des larmes a la re- 
pr^fentation de fa propre Piece. Quoi- 
oue ]e Spedateur fut inftruit du fort de 
fon fils^ il ^tait impofllble de ne pas 
prendre part a fes craintes, a fesallar- 
^es lorfqu'a travers les flammes , elle 
allait le chercher & revenait fans I'a- 
voir trouve ; fa voix etait le cri de la 
natures fa douleur I'expreffion du fen- 
timent j fes fanglots fufFoquaien t le Spec- 
tateur attendri , que des larmes abon- 
dantes foulageaient a peine ; dans les 
Amours deCamille; Us Jaloujies d^Ar^ 
Icquin , elle ne faifait pas eprouver un 
interet moins preflant. 
Cample avait le gefte du fentiment,qui 

ne 
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s*«p^etid point dei^^t run mrmTr ;^ 

dkinnen^ mass ^9 W><:o&ifrdi^fr<iief qu^hd 

Srmuses les pii{c%$ dans ^eifqueltes' elle 
feifaitfes d^ice$duPiiMi^,^c<e Terait mul- 

^di!»t^ p^flSjiini ddtlitti: d^fe) Y&itsfjs V* 

d4 viiaiqn^it^r]rdinsr<iiifibMo^, (lo^me^ 
fans jalousie ^ eUe ne connt»iflaiV t>okit 
ces rmfifeeji'^ oui divife^'^'f^efque' t6u- 
jouffc^C^x de Ion itit , -fon ^ard^ere-fd 
peigfialtAir fa figure, & TQn y Voyait la 
ftobleflfef;&^4i'fra»chif^; !'iprprif& 4a 
g«iet6?tiull€^femm'e*decf6ri«iftat'ne:p€'rtrf 
ptii$ h>m^leidt£firitdi*eirenl>&T)t^, &4'ingra- 
titud^ nela^^goumpdin^J^ la bien-^ 
h\(ztst4. 0ne^p^rf<>nnf6 donteHe avaic 
a^fe^kidi-e-r W qm'fanrsfdbute'la' con- 
naifTait, nebalan9a pointa4'a'iH'iei' d-ou- 
blier leurs petites altercations paflees , 
& d^ la. feryir, du credit, de k% amis , 
danslifK^affaire i'rtiportarite, Tui promet- 
tant des aflurances de fa reconnaiflance. 
Voici la riJponfe qu'elle lui fir. » Votre 
9) lettre m'a fait de la peine & du plai- 
« fir; de la peine, parce qu'elle m'a 
s> rappelle nos differends que j'avais ou- 
99 blies , du plaifir, parce qu'elle m'ofire 
Tome VIU t 
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>> roccaitoncbir<iyser€e.i&HetIaii^Qfrt 
9t affalrie i^iUiiQe p^i»2cr jufte:; isaislje. 
». n accepte bque^te I m^oitie . devvone 
^ prpjmikfiQ^iij&j^^ndem ce x|ue: 
aft.yous itefirjSZi!:&, }Wt)ere robtfinir; 
»j ^¥»afl6ift,y«i:Q ; ar6c^o»aiflan<te ,. ^ h^en 

*>ep9iilWi: t^fe JHauwl WOp igk plaifir a 
»,!yPI«L]l?ft«dl"^\^ i<rges:;;febvioe,;!plc>ur 
»^^:,Yoi^)»[jgte:^y03B)p4^,uiii'.peu ate 
^Jj^QfXo^t^nkytf:. une amejrienfai- 
^0te,t on ^e^ajUkrait masquer da v,oir le 
^i^eur t^ndr« t-ep$ qu^lkes font pisefque 
^qujo^rs,ii>feparable^», & fi la fenfibilite 
Im permit quelquesfeit^{ftsi,ellgfiiti€s 
fairie pa«rdo9ner , .p^r Ja CQnftaoc^ de 
{on attacheiEi^ac; qi^^litelcareidaiiiSuoe 
fituation, ou.^a ./nuteyde^d^ gouts 
n^^n^ryc que trop ibuy<ent la force du 
fiiatimjqi^. , ^^:^mim le; diaribe de 
ladqUcateile./:,: oq • - , . ' .-. V 
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CATALOGUE 

RAISOt^NE. 

Contenant j par ordrt alphabedque j Us 
Vicccs y Ics A ut ears J & Ics Aclcurs 
dont il na paint etc parte dans U 
courant de ccttc hijfoire* 



A. 

A-BDILI , Rol de Grenade , Comedie 
en trois ades, en profe » le 2,6 Decern-. 
bre 17 25) ; le plan & le Canevas font 
de Madame Riccobohi Flaminia ^ & le 
Dialogue , de Delifle. . ' . 

Abdili regne a Grenade ».mais U dole 
fa couronne a Abencerage, qui a de- 
trone TUfurpateur Muley, Abencerage 
a un fils nomme Abuamet > qui dole 
epoufer Galieone , foeur de Zegri ^ 6c - 



220 ^ Hiftoire 

ce dernier eft ^galement promts a Mp- 
raifelle, fiUe d' Abenceragc ^ cepeo- 
dant Abdili devient amoureux de Gal' 
lienne, & MoraifeUe prend unepareiUe 
paflSon pour Abdili. Zegri fe confole 
aifemeat de la perte d'un Atnanc infi- 
dele» & la Piece finit par le mariaeedu 
Roi avec Moraifelle , & celui d'Aona- 
met avec Gallienne. Elle n'a eu qu une 
reprereiltadon9& n'a point ete impri- 
mee. . - 

ACHILE & DEID AMIE, Parodle 
en un ade , en profe, melee de Vaude- 
villes, de la Tragedie liriquQ du meme 
nom» elle eft de Riccoboni fils, & de 
Romagnefi, &i futdonneele 14 Mars 
•i*7 3 y, avec un mediocre fucc^s. LesAu- 
teurs avaient fuivi trop fervilemenc la 
Tragedie. 

ACIS fcGALATHfeE, Divcrtifle. 
ment, donne. avec. facets a la fufte de 
la. Revue. de& Thcati-es, qui n'en eut 
point, le 22 Decembre. 17x5. Lc fibur 
jDfihefle. ea eft. I' Auteur^. 

, ADAMIRE , oula Statue de Tbon- 
neur, .TTagi-Goznedie en» dnq^aiSes , 
reprefeneee le 12 pecembjre i7i7» 
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dns fucchs. Elle eft tiree de Cicognini > 
&'a ece traduite.par M. Gueullecte; 

L'ADULTERE INNOCENTE. 
Canevas Italten en tcois ades , le 1 8 
Aout 1716, tir^ du Decameron de 
Boccace, par Dominique , qui en avaic 
coiDpofe line Comedie en cinq ades 9 
en vers , fous le titre de Ut Femme fir- 
-dcUoyxXt^ Appdrentes irompeufes ^ & 
I'avait faitrreprefenter en 17 10, a Lyon 
fur le the&trede Bellecourt, le 18 Aout 
17 1 5. Elle fut jou^e fur le Th^^tre 
Icalien , fous le tirre que nous lui don- 
nons , & y a depuis etc remife par Ve- 
ronefe, le 4 ©ftdbre ij^b, lous ce- 
lui de YOraelt aceoikplu Mademoifelle 
Camille s'y diftingua d^hs le role de 
TAdultere Inhocehte, & fit le fucc^'s 
de la Piece qui fuc jou^e plufieurs fois. 

AGES (les,) en recreation. Ballet 
Pantomime » de la compofirion du 
fieur Dehefle, & dont la Mufique a 
-^te feice par le fi^Ur Blaife. II fut don- 
ne le 4 Mai I7jaj a la ftiite du Pro- 
vincial k fmh^ oh y charitait qtielque^ 
Ariettes ddric M. ]f avart a feit les pi- 
proles* 
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ALENgON, (d') Autebr dela 
Vengeance Comique & du Mariage par 
lettres de change, etait fils d'un Huit 
£er au Parlement de Pari^ , ou il na- 
quic en 165)0, Scmouruten 17^4* 

ALCIONE , Parodie en un afte , 
en profe , melee, de Vaudevilles , le 
26 Oftobre 1741*, par Romagnefl 
La Mufique de M. Blaife, &le Ballet 
de M. Dehefle. EUe n'eut point de fac- 
ets, n*a point eteimprim^e, & on n'en 
a retenu que ce couplet, fur Tair dcs 
jimans nuUhcurcux. 

Auteurs malhcureux. 
Si millc^cucilsfachcux, 
Troublcni vos vccux , 
.Votrc. amour propre eft le plas dangereox; 
Pour pea qa*il s'onblie , 
On VQUs hamilie > 
> £c 4iaas les memes lieux^ 
Od vous fuces glorieiix. 

. ALGIERI, (Pierre) c^MbrePein- 
tre, Architefte & D^corateur, etait 
•ne a Venife; il fit plufieurs ouvrages 
4)ourle theatre de TAcad^mie Royale 
de Mufique , & pour celui de la Cor 
medie Italienne, (^eux qui ont ete le 
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plus eftitoes , font le 'Soiiterrain de 
feoroaftre, la Prifon.de Dardanus Sc 
les Decorations des F6es Rivalcs.Nous 
avons encore pluiieurs autres buvrago^ 
de luia.Paris* tels* que fe. grand Efca- 
lier de M; le Baron de Thiers, Place 
Vcndome , & d autres chefe-d'oeuvres 
dont nous ne parlerons point, parce 
qu'Us n*ojit awcun rapport < ^vec xec 
.ouvtage« U eft mbrt en 17^4. I 

AMABIS , Parodie 6n un aftc , en 
profe . mcIce de Vaudevilks & db 
chants, dont la Mufique eft de M. 
Blaife, le ip D€cenibre 1746, par 
MM. Riccoboni fils» & Romagnefi. 
EUe etait couple de Ballets de la com- 
poiition de M. Dehefle, & dans le(^ 
quels le fieur Boyec danfa avec fuc;- 
ccs.Nous' hen avoris point donn£ 
d'extrait, parce quelle n'a point €t€ 
imprimde > & qire nous avons d^ja>in- 
fere celui d'Arlequin Amadis> fur.Ie 
meme fujet. « ; . 

AWLADIS,. Parodie^de TOpera 

de ce?nom^ en un a<fte, en profe i & 

.Vaudevilles, le 5 1 Decembxe 175'p > 

n*eut que. 7 xeprefentations. Auteur 

• ignotei.-c, ^:. ',; — ;. : •. .... 



-ii26 Hifloire 

rde fe defaire de fes autres Aman^ , Sr 
de voir Lelio qu'elle pr^fere; leur ma- 
riage fait le denouement de la Piece 
c}ui tomba, & ne fut point imprimee* 

AMANS RIVAUX . (les) Cajie- 
vas Italien en cinq ades , de Gandini^ 
<}ui y joua Je role de Scsipia* le 27 
.Mai 174.^. 

AMANT A LA MODE , Corne- 
lia en un ade , en profe , reprefentee 
ie premier Mafs 1728 > precedde de la 
Revue des Theatres & d'Artequia 
HuUa. L'Amant a la mode qui eft de 
RLccoboni fils , n'eut qu'une feule re- 
prefentation , & ne fut point imprimee 
parce qu'elte n'etait pleine que de lieux 
communs paflfes de modes pour y avoir 
ete trop long- terns ; i la cinquieme re- 
,pjr^fentation des autres Pieces, elle fut 
jemplac^e par un Prologue , intitule 
la Suite des CamedUns Efclavts^ 

I AMANT C ACH6 ( r ) & la Dame 
voice, Cane vas Italien en trois a6:es> 
tire deCalderone> & jou^ le 3 Novem- 
•bre 1716. Le nombre prodigieux d'in- 
,cident$ dont elle eft remplie » deman- 
jderait un detail ti:op coniid^rable^ JElb 
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iat d'abord reprefentee a h Hoquett^j 
chez M, k Due * depdis Mar^chal d^ 
Noailles , a Voccafion du mariage da 
Prince ChairleSj Si-de Mademoifelle d^ 
Noailles , le 12 Mai 171 5. M. leMa- 
rechal en avait donne le fujet aux Co^^ 
inediens^ & il leur fit prefent de tou$ 
les habits n^celTaires a la reprefenta* 
tion.« 

AMANT D6GUIS6, {X) en Vau- 
devilles & Airs parodies. Ceft une Pa- 
rodie tres-inediocre du dernier afte des . 
Clemens , elle fu^ donn^e fans fucces 
le 5 Juin i75'4i &:eft de M. Leveque 
de Gray elle , <jui,ii eft connu par au- 
cun autre ouvf^ge. ' , 

AMANT JARDfNIER, (V) ou 
ramufement de la Camj?agnc, 7 Juin 
i75'5,.parM. . . . eut fept repr^fen- 
tations^ &c-neLfoinc6t^ifBapvim€e. 

AMANT "PVitTtril') Piece Ita- 
lienne en un ade , avec des fcenes 
Fran^aifes , par ua Auceur anooyme » 
i;^ Septeinbre i^2CK 

Flaminjia qilj ^'apper^oit de quelques 
refrbidifleqi^Ds dfim part de X^lio foti 
Aq^^> miej^iihrta (on aroie^de iui 
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pret6't? Mari6 Jkmtm 3e cette idfef merei* 
afin d'irtfpirfer' de fa jaloiifie a Lelk>« 
Mario & Fkminia fe pf^i^t d*amoar 
Tun pbUr rautre>-'& la leinte-devient 
nne verite. Silvia qiii s'eB mefie, 

,>Jtiais trop tard , redemande fan Amant 
d Flaininia, qui ne peut confentir a 
fe lui rendre. Etles fe querelteht i mais 
Mario termine le difFerend en fe d&Ia- 
rant pour Flaminia qu'il epoufe du 
confentemefit du pere de cette der- 
niere. Lelio qui furvient, outr€ du 

• changement de Flaminia , s'offre par 
d^fefpoir a Silvia, qui iVceepte par 
depit. Cette Piece n^eut qu'une repre- 
fentation, &' n'd pai ^teimpirim&. 

AMANT PROTHiE , (r ) Cbmc- 
die en trois aftes , fuivie dun Diver- 
tiflemeat/ la Odobre .I7J7» fans fuc- 

AMANT SUPPOSE, flO GTome- 
die en un afte^ en prof^^, parJVJ, Ba- 
rete, joaee le 2;^ rlov^mbre tysS* 
avec beaucoup de fucccs. A.!a pre- 
miere, reprefcntarion on jr aVait troa- 
ve de Tefprit , du ftyle , & mte n»arche 
cte fcfenes vive & natutelfe^tAis a la 
feconde rcpr^fentatibn \pzthn capprice 
incoBceyabl^ ,'le Public- ^1& c^volta* 
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centre cette Piece , & permit a peine 
deTachever; elle n'a point eterejou^e 
depiiis. 

AM ANTE CAPRTCIEUSE , ( r ) 
Corned ie en trois aftes , en vers , de 
Joly, le II Mai 17269 avec un fuc- 
ces mediocre » quoique bien verdfiee ; 
mais avec un peu trop de fimplicite 
dans ration , & pas aSez de variere 
dans le AraAere de la Capricieufe. 
Autreau en avait fait une autre fous 
le meme titre, qui n'avait pas eu plus 
de fucc^s, & dont nous avons donn^ 
Textrait, 

AM ANTE DIFFICILE (T) : Id 
Canevas de cette Piece avait d^abord 
cte donneen 171^, par M. de Saitit- 
Albine , il fiit depuis ecrit en profe paif 
Lamotte , & joue avec fucces le 25 
Aout ^7^1 , & depuis en vers par le. 
meme Auteur. ( Voyez le premier Vo-* 
lume de cette Hiftoire, page i52.) 

AMANTE HYPdCRITE, (V) 
Canevas Italien en trois aftes , 23 
Janvier 171 8. Lelio qui eft aitne de 
Flaminia & de Silvia , mais qui n*aimc 
queJa premiere de ces^^deux' 'feurs, 
eft furpris avec elles par O&ave > leur ' 
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(rere , qui le pourfuit & qu^il eft obli** | 
gi de tuer en defendant la vie. Panta* j| 
Ion, pere de cette famille, le-4efere 
ala Juftice. Lelio fe fauve, fe deguife, I 
& trouve moyen de rentrer che2 Pan- j 
talon , qui ne le connait pas ; mais il ' 
eft facilement reconnu par Silvia , qui 
le fert dans ce de,;uifement dont ^Ue 
fe croit robjet. 11 gagne la confiance 
de Pantalon , qui le prie ^'engager 
Flanjinia a recevoir Scaramouche , 
qu'il veur lui faire epoufer. Lelio fe 
prevaut de la credulity du Viei^ard , 
& de la (ignature qu'il a mife au bas 
du contrat qu'il lui a laifre;il le rem- 
plit de fon nom en place de cehri de 
Scaramouche qui ^tait refte en blanc ; 
il obtient de Flaminia le pardon de la 
niort de (dn Ixere, qu'il n'a tu^ que 

Four defendre fa propre vie , & il 
emmene comme fa legitime epaufe 
hors de la maifon de fon per^^» qui eft 
bient6t infiruit de cette fuite par Sil- 
yia , qui voudrait lui faire partager fa 
vengeance; mail il confulte fes amis , 
qui lui confeiQent de pardonner a fon 
ennemi & de le recevoir pour gendre. 
Ce Canevas eft tr^s-ancien, & Domi- 
nique n'y a fait qu ajouter quel^u^ 
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[c^nes Fran9aifes qui n'ont'p^s nui 
au fucces. 

AMANTE TRAVESTIE, (O Ccv 

medic en un ade , en vers , donnfe 
fans fucces, par Fagaii, la 13 Mai 
^l^S* & qui n'a point eteimprim^e* 

AMOUR CI' ) Cenfear des Thel^ 
tres , Comedie en un ade , en profe , 
melee de vers, 2 Avril 1737. Cettc 
Piece done Romagnefi & Laf{ichar4 
etaient les Auteurs, renfermait la Crir 
tique de la Com^dle des Fees de Ro- 
magnefi & Pf ocope Couteau j de i'En- 
fant Prodigue> de M. de Fbbairc ; de 
la Fille arbitre , des memes Auteurjj 
de cette Critique ; de Lucas & Perret- 
te , Comedie de Fagan , & de la Far- 
mille, Comedie de Laffichard, qulne 
s etait pas mieux traic^ que les aucres ; 
celle-ci euc quelques fucces, mais elle 
n'a point ^te reprife , parte que fon 
meriteportait fur la Critique des Pieces 
que nous venons de nommer^ dont 
la plupart font oubllees* 

AMOUR & LA VERIT6. (V) Co- 
jnedie en trois ades , en profe , donnce 
le j Mars 1729 » fans mccis, Le pr^ 
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fnier &le fecond afte furent r^^nsal 
favorablement, mais le troifieme et 
un fort bien different. M. de Marivaij 
•ouieneftTAuteur, dit en fortantd*UE 
teconde lege oii il etait incognitb^ qc 
la Piece Tavait plus ennuy^ qa'unel 
autre , attendu qu*il en ^tait I'Aut^nr. j 

AMOUR EXTRAVAGANT , (X) 
ou les filles amoureufes du Diable, 
Canevas Italien en trois ades, le iji 
Juin 1717. Lelio revenanC de fes voya-l 
ges, & pr^t d'arr^ver che^ Ie-Do6leut 
fon pa'e , eft attaque par des voleurs ,1 
qui le r^uifent a tnandier pour ache 
ver fa route ; f laminia , que Panfalon 
fon pere veut obli.G;er d'epoufer Mario ,! 
eft au defefpoir, elle dit qu'elleeft prere 
de tout entreprendre pour eviter ce 
tnariage, & meme d'avoir recours au 
pouvoirduDiable. Arlequin , qui leur 
apparatt en ce moment eft pris par el!e 
pour Tefprit infernal, & comm^ elle 
n'eft pas peureufe, elle fouhaiterait 
feuleraent qu'il em pris une figure plus 
agreable. Lelio qui a entendu .ce dif- 
cours , profite de cette circonftai^ce &: 
fe montre a la place d'Arlequin , qu*il 
a fait efqiiiver ; il perfuade a Flaminia 
^u'il efl: 'MVk pas ua Diable, mais un 
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£rprit Tolet, qui mettra tout en ufage 
;pour romprc fon mariageavec Mario. 
Silvia voudrait auiSi avoir quelqae com- 
merce aYeccaB.pretendu.I)iable; mais 
Flaminia qui en eft jaloufe, lui ordon- 
ne de reprendre fa iaide figure, ce que 
'Lelio execute en fubftituant adroite- 
inent Arlequin a fa place , ce qui fe re- 
pete plufieurs fois, fuivant les defirs de 
Flaminia, qui tran(ponee de cetce 
avanture, court en faire part a fon 

£ere, qui la traiti^ d extrava^mte. Le 
>o<aeur qui n'y croit pas da vantage, 
.demande a Lelio s'il pourrait lui don- 
•ner des nouvelles deion fils; celui-ci 
rqui le reconnait pour fon pere, luipro^ 
.met deJui montrer ayant la iin de la 
journee. En eftet , il lui remet une 
JVledaille au moyen de laquelle il s'en 
fait reconnaitre a fon tour, & il epoufe 
Flaminia, quin^eft point du tout fd- 
.chee de voir que fon efprit eft reveta 
*d'un corps. Cette Piece fit beaucoup 
de plaifir par le jeu continuel d' Arle- 
quin & de Lelio , elle a fouvent ete re- 
prife , 4c quoiqu elle foit moderne > 
xAuteur en eft inconnu. 

AMOUR , { r ) piqu^ par une abeil- 
t^f^ gueri pM 4m Wfer 4e \itm^^ 
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JBallet donn^ \ la (iiite de la Com^cfle 

desfemmes, le 2 Aout 175*3* II eft 

de la compofition du fieur DeheiTe , 

& le fieur des Brofles en a* fait la Mu- 

fique. 

AMOUR SECOND , Come'die en 
un ade, en vers, 2 Aout 174J'; Cette 
tPiece eft uhe aliegbrie ingenieufe. L*ac- 
-tion fe pafle che2 rHymen , ou les 
.Dieux s'aflemblent. L' Amour y vient 
fans etre appelle, fe niiele parmi les 
tcoliers du devoir, & devient leur 
Maitre. Cette Piece qui eft de M. G, d*.* 
Fermier General , n'a point ete impri- 
inee , quoiqu elle eiit fans doute gagn6 
plus a la ledure qu a la reprefentatiom 

AMOUREUX ( r ) fans le favoir. 
Comedie en trois aAes , en profe , avec 
trois Divertiflemens , donn^e pour la 
ifeule fois le 14 Juin J730, & dont 
il n'eft rede que le nom & celui de (on 
Auteur , qui eft M. de Gaillac 

AMOURS AQUATIQUES, (les) 

Comedie en un ade, en profe, par 
Legrand , reprefentee le 23 Septembre 
1721. Les amours d'Alph^e pour Are- 
thufei foot uaverjT^es p^r Ip Di^u 4l) 
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Flcuve Ladon, & par la Nymphe de 
la Riviere d'Erimanthe, qui iontamou* 
reux , le premier d'Arethiife , & Tautre 
d'Alphee ; mais tout fe concilie , & 
Alphee €poufe Ar^thufe , & Ladon la 
Nymphe Erimanthe. Quoique cette 
Piece ait eu quelque fucces > elle n'a 
point ete imprimde. 

AMOURS DE GONESSE, (les) 
Opera-Comique en un a<5le , mele d' A- 
riett^s, le 8 Mai 17^5 , par M. 
.Mufique de M. . Cette Piece 

cut pu r^uflir a rOp^ra-ComiqUe , mais 
le fujet n'en ^tait pas convenable au 
Theltre Italien , oil elle n'eut que qua- 
tre repr^fentations. 

AMOURS DE PSICH6 , ( les ) 1 ;* 
Juillet ly^S. C'eft une imitation du 
dernier ade des Fetes de Paphos, aui 
fut d'abord donnee en quatre ades » de« 
puis en deux, & enfin a rien , parce 

?ue le Public veut avec raifon, qu une 
arodie foit gaie & plaifante. 

AMOURS DE VINCENNE , (les) 
Parodie en un a<5te , en profe , du Bal- 
let h^roi'que d'Ifle , donne par Domi- 
ni^^ I le zz Qdobre 171;^ > fans au« 



25^ JTifioite 

cune efpece de fucc^s , eUe eft tneSet 
du plus mauvais gout, ApoUon y eft 
travefti ct> Fiacre , & Iflce en Macee, 
Laicierede Vincenne, a laquelle on dit: 

Que votre ^pouz , belle Laiciere » 
Jouit d'un b«nhenr parfaic » 
II ne cherche qu'a vous piaire , 
£t fera bien claqucr foa iFouecl 

AMUSEMENS CHAMP^TRES, 

( les ) Ballet du fieur DeheflTe , Mufique 
du fieur Desbrofles , 2^ Novembre 
1745? > precede de la Faufle Suivance. 

Le theatre reprefente une Ferme, 
4es Bergers & Bergeres gardent leurS 
Troupeaux , des Payfans & Payfannes 
font occupes a difFerens ouvrages; un 
•Magifter fait lire plufieurs enfans, 

Des Payfans reviennent de Touvia- 
ge, leurs temmes vont au devantd-eux; 
*& les invirent a entrer dans la Ferme, 
pour y goiirer les tharmes du repos, 
i^e Magifter exprime Ic contentement 
oil il eft de fes Difciples , & leur donne 
des joujoux ; les enfans temoignent leur 
joie & leur reconnaiflance , leur gaiete 
excite celle du Magifter, & il rex- 
prime en dan(ant. Les enfans a leur 
iour dwfent enfembfe^ le Magifter ft 
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joiit ^vx* etifiins ; Its- P^yfettS^ & Piy- 
f^nties foftent cto la Ferma ^ & VO)i^ni^ 
le MagiAer s'^mafer avec fe$ Difciples, 
fe metteot aM rire au nez^ Le Magif- 
ter homeux dVvoir ct^furpris , fe re- 
tire avec Us eBf4ns< Un Berger fait 
danfer (^ B^rgere au 'fon du haut-^ bc^isi^ 
Les Fnyians & Payfafmes • danfent etv- 
fembl^* Un^jeune Berger con^oit'^& 
Berg€re-^ & la (ait dan(<^ au, fon^tle Cat 
MamdoHne: Q«atre Piiyfaos dbnfetiC' 
au Ton des bafles & des baflcMis* Ua 
jeune-Payfan fait danfer fa Payfanne 
au bruit du tambourin ; elte le liii fait' 
<|ukter^ : 9c . its' danfenc enfemble. Les^ 
Bergers^ les'^&ergeres, fes Fermiers ,• 
les Permieres, & tous4es autres Pay-- 
fans forment Une contredanfe qui ter*- 
mirte ce Ballot , qui- eut bea^conp de ' 
facets. ^ 

AND ACE . f la DdmoiCeH^ ) drfbu*- 
ta le 31 Mai 175^ p , par le role d'Ai>- 
gelique dans le Superftiiieux. Elle n eu€ 
aucun'fucc^« ' '^ - 
•- » ' 

ANDftOMAQUE, i j- Mars 172^. 
Cette Tfafg^die n'eft autre qiie celW' 
^Racine,' que plqfieurs Acad^niiciens" 
d'ltalie av^ient ^raduite Uueraleinent }' 
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enpFoft, ffuitul^ U't>ieA ^tg/ptei 
EUe eft de Roi , qui fe plaignit beau« 
coup deKnjdftieerfiit^uWic, & mena-* 
9a de la faire imprimer; ce quil n'6- ' 
la pourtanc faire » & Ton alfiire qu'il fie 
biett. « 

r 

APPELLE » CAMPASf E,Com^-; 
(die eh deuxa<!):es » m^leed^'Ariecres-, cl v 
Avril 17(93 ; parses 46' M. PWnciriet,? 
Mufique de-M^ Giberr. Ce fujttt eft 
trop» contife pour avoir befoin d'en 
rien<iirev elle n'eut qu^une reprtffeiv- 
tation & fut^trait^e un peu trop-'rigou- 
teufement. ' '• 

ARBITRE DES DIFF^REbTDS , 

(T) Com^die en trois ^JBttt , ei> profe, 
donnee pour Tbuverture du theStre, 
le '1 6^ AvriP '17'25", parle-Sage &' d'Or- 
Aev^K Eire fuc prfcf^/i^ dfArfeqain,- 
Pfolbgue V qui^ fte^ reuflTt 'pa^; mieux 
qu-elter eile ii'a^ point^^f iihpririi^v 
itoais' on peut en preridfe cdnnaf^ahce 
en-lKanrlePbid^duneii'ettre,' Gomf' 
die des memes Auteurjj dont elle diP- 
fere peu. , . ^ 

' AKGEN GIEL^ (r )Tfed ^itKtn^ 
fice, extoic^Ie I5) *Fevfie^ f7^5*i aia' 

fuite 
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fuit6 du Plagiaire & des Funerailles 
d'Arlequim 

^ARCADIE ENCHANTEE, ( 1' ) 
Canevas Italien en cinq aftes , donne 
au nouveau Theatre Italien , le 1 3 Fe- 
vrier 17 17? & joue autrefois a la 
Foire, fous le titre d! Arlcqum ^ joutt 
dts Fees; c'eft a peu prcs la meme que 
celle done nous avons rendu compte au 
volume , fous le titre du Naufrage <tAr^ 
lequin. II y a encore une autre Arcadie 
Enchantee , Canevas Italien en quatre 
adesjorne de danfes, & dont le Sped:a- 
cle eft precede d'un Prologue, donne le 
13 Juillet 1747, par Veronefe; mais 
nous n'en rendrons aucun compte , 
parce que le merite de cette Piece eft 
dans le Spedacle & le changement fre- 
quent de decorations. 

ARIANE abandonnee par The- 
fee & fecourue par Bacchus, Ballet- 
Pantomime , execute avec fucc^s & 
donne pour la premiere fois a la fuite 
de rHeureufe Efclave le 25 Fevrier 
1 74.7 , par le fieur Dehefle. 

ARLEQUIN ; Amant malgr^ lui 
ou Jouet de la Fortune, Canevaji Ica- 
TomcVlU L 
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lien en trois ades , donnl le 50 'Aofit 
T748. Cette Piece ne confifte que dans 
les lazzis continuels d'Arlequin , & les 
jeux dte theatre qui ^n font Tagranent. 

ARLEQUIN amoureui par com- 
plaifance , Canevas Italien en trois 
ades , donne fans fucces le premier 
Janvier 1740. On en a depuis tire 
quelques fcenes, dont on a compoid 
depuis la mauvaife farce d'Arlequia 
Barbier , paralitique. 

ARLEQUIN OTioureux par en- 
chantement, Comedie Fran5aife en 
trois ades, en profe, mel^ d'agrl- 
mens ; donnee par Beauchamp , le 16 
Decembre 1722. EUe n'eut que deux 
reprefentations , & n'a point fte im- 
primee. 

ARLEQUIN amoureux par opi- 
nion , (voyez la Maifon a deux Portes.) 

ARLEQUIN apprentif Philofophe, 
Conaedie Fran9aile en trois aftes , en 
vers libres , fuivie d'un Divertiflement, 
le I J Avril 1735. On ne trouverait 
dans Textrait que nous pourrions en 
donner, quune iatrigue commune & 
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ties fituatlons connues dans beaucoup 
tl'autres Pieces ; le r6Ie d'Arlequin qui 
devait etre le principal , n'eft qu'epifo- 
dique , tout fon merite eft dans le ftyle 
qui Ta foutcnue pendant quelques re- 
pr^fentations. EUe eft de d*Avenne > 
qui a donee depuis le Frere Ingrat. 

ARLEQUIN arbitre, Comedie 
Fran9aife en un a<5ke, en profe , le 17 
Juillet 1728, par un anonyme. Cette 
Piece eft compofee de fccnes epifodi- 
ques. Un Procureur fubftitue Arlequiit 
a fa place pour etre TArbitre de fes 
Clients, parmi lefquels font un Poete 
qui demande a un Gafcon le prix de 
dix-huit a vingt mille vers qu'il a fait 
pour chanter fa gloire & fes amours » 
& qu'il refufe de lui payer; ils font 
remplaces par deux Procureurs qui fe 
difputent une fomme de vingt mille 
francs , que la Comtefle de Pimbeche 
a leguee au plus habile Procureur ; mais 
tandisqu'ik etalent leur merite , Arle- 
quin fe faifit de la bourfe, les chaflei 
coups de baton, & termine ainfi la 
Piece , qui n eft qu*une niauvaife co- 
pie du Procureur Arbitre. 

ARLEQUIN AXIS , giediocre Pa^ 

L ij 
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rodie en un afte , de la Trag^die Ly- 
riqiie d'Atis , par Ponteau , Ic 22 Janr 
vier 1725, fansfucces. 

ARLEQUIN au Banquet des fept 
Sages, Comedie Fran^aife en trois 
aiftes , en profe , precedee d'un Prolo- 
gue aufli en profe, & mel^e de trois 
Divertiflemens , le 15- Janvier 1725, 
' par Delifle , qui fit dans ce Banquet 
une prodigieufe depenfed'imaginatioa 
& de morale ; mais fi mal arjrangee & 
avec fi pcu d'aflaifonnemeiit , que les 
Spedateurs s'en degouterent des la pre- 
miere fois. EUe n'a point ete imprimee, 
elle auralt pu cependant gagner a la 
lefture, 

^ ARLEQUIN au defefpoir de ne 
pas aller en prifon , Canevas Iralien en 
trois ades , le 1 1 Mai 1740, Arlequin 
lamoureux de Coraline , foeur de Scapin, 
qui eft Geolier de prifon , fait tout foa 
poffible pour voir fa Maitrefle , & ce 
Geoher la tient enfermee dans la prifon, 
Arlequin cherche difterens naoyensde 
fe faire prendre fans poUvoir y reuffir; 
enfin il eft arretc & conduit dpns la 
prifon , njais lorfque Coraline n y eft 
plus. 
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* ARLEQUINBarbier paralitique , 
Canevas Italien en un a£le, donne le 
3L Janvier 1740, & tir€ comme nous 
Tavons dit, d'Arlequin amoureux par 
complaifance. 

* ARLEQUIN Baron Suifie, 10 De'- 
cembre 1742, eft tire d'un autre Ca- 
nevas Italien en trois a(5les, intitule 
Arlequin feint Baron Allemand ^ d© 
Tancien theatre. On a audi fait un Ope- 
ra-Comiqu^ du mcme fujet , fous le 
litre du Triomphe dc la Folic. 

ARLEQUIN Bohemienne, Cane- 
vas Italien en cinq a&es> le 10 Sep- 
tembre ij^6 , remis fous ce titrc, 
pour eviter la confuiion de celui des 
Stratagemes de T Amour, fous lequel 
il y a pluCeur^s Pieces. ( Voyez Stra- 
tagemes de TAmour.) 

ARLEQUIN Cabaretier Jaloux. 
Canevas Italien en quatre ades , joue 
le 6 Mars 1747, pour la premiere &c 
derniere fois, II n'en eft leAe aucun 
yeftige. 

ARLEQUIN Camarade duDiable, 
jSomedie Francaife en trois aftes , me- 

Lxjj 
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lee de fc^nes Italiennes. Le Cane^^s 
eft de Riccoboni pere , & le Dialogue, 
de M. de Salnt-Jorry. Cette Piece fut 
Jouee le 4. Mars 1722 , & n'eut que 
trois reprefentations. On la trouve im- 
primee dans les CEuvres du dernier de 
ces deux Auteurs. 

ARLEQUIN CARTOUCHE , Ca- 

nevas Italien en cinq ades , reprefente 
le 20 Oftobre 172 1, & compofe en 
ttes-peu de jours par Riccoboni pere, 
pour prevenir eelle que Legrand don- 
na depuis a la Com^die Fran^aife. Cel- 
le-ci ne contient que des tours de filoux, 
precipitamment coufus les uns aux au- 
tres, & n*a d'autre denouement que 
la prife du fameux Volety , qui en eft 
le Heros. Elle eut treize reprefentations 
tris-fuivies, 

ARLEQUIN Cocu imaginaire, Ca- 
nevas Italien en trois aftes , le i o No- 
vembre 17 16. C'eft une Piece tres- 
ancienne , dont on pretend que Mo- 
Kere a tire le fujet de fon Cocu imagi- 
naire, ce qui eft tres - vraifemblable ; 
mais la Copie vaut mieux que TOrigi- 
tial. 
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ARLEQUIN Comp^titcur de Le- 
lio, ou Lelio Amant diftrait. Ce Ca^ 
nevas en rrois adss eft mieux intitule 
en IcaliM , fous le titre de Smemorato j 
rHommc fans memoirt ou Intourd'u 
Cette Piece eft tris-imoderne , & pa- 
rait tiree du EHftrait de Renard. Elle 
fut }ouee le 6 Juin 1715, & eut quel- 
ques fuccis dont etle fuc redevable au 
)ea de Lelio. 

ARLEQUIN condamne \ mort par 
converfarion , Canevas Italien en trois 
ades, le la Odobre I'jiS. Un Incon- 
nu foup^onne d'etre un Efpion , parce 
qu'on a trouve dans fa poche le Plan 
des fortifications de la Ville , eft mis 
en prifon par les fourberies de Scapln , 

3ui lui a glifle ce Plan dans fa poche. 
Lrlequin eft eaveloppe dans cette ac- 
cufatioQ , & par fes reponfes nai'ves » 
il eft condamne a perdre la vie ; enfin 
I'fetranger eft rcconnu pour le fils du 
Gouverneur de la Ville, & tout eft 
rcpar^. Ce Canevas eft tres - ancien , 
TAuteiir en eft ignore, & la Piece eft 
connue fous le titre Hfolc ^ du nom 
de la principal Adrice > felon I'ufage 
d'ltalie. 

ARLEC^UIN Corfaire A&icain; 
Liv 
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Canevas Fran9ais en cinq a<ftes, par 
M. Coutelier, & mis en Italien par 
Riccoboni, reprefente le y Janvier 
J1718. Lelio amoureux de Sikiia, in* 
forme que Pantalon , pere de fa Mai- 
trefle , veut la marier a Mario , qu'il 
attend & qu'il ne connait point , ima- 
gine de pafler pour Mario. Pantalon le 
prefente a Silvia, qui refufe de le voir, 
mais qui le reconnait bien-tot , & feint 
de ceder aux volontes de fon pere; 
mais Arlequin , Valet de Mario , an- 
nonce fon arrivee. II eft feduit par 
Trivelin&par Lelio, qu'il reconnait 
pour fon Maitre en prefence de Panta- 
lon , qui refte dans une perplexite 
continuelle par les difFcrentes lourbe- 
xies que Trivelin & Lelio employent 
pour le feduire ; comme elles font tomes 
tres ingenieufes, leVieillard en eft ^acile- 
ment la dupe , & ne pouvant demeler 
quel eft le veritable Mario , il propofa 
aux deux Rivaux de fufpendre leurref- 
fentiment & leurs pourfuites, jufqua 
ce qu*il ait envoye rcchercher a Bou- 
logne le Dofteur, pere de Mario , qui 
feut feul lui faire connaitre fon fi!s. 
Is y confentent, mais cette refol tion 
allarme Lelio , que Trivelin raflure en 
1^ decouvuat k nouyeUe fourberiQ 
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qu'il vient d'in venter & qui rduflit a 
leur gre. Scapin, Valet de Lelio , ar- 
rive deguife en Corfaire* & enleve 
Silvia. Pantalon effiray^ , promet de la 
donner a celui qui la delivrera , ce qui 
n'cfl: pas difficile a {/elio, qui la ra- 
mene bien-tot & Tobtient luivant la 
promefle de Pantalon, 

ARLEQUINCourtifan, ou r Ambi- 
tion punie« Canevas Italien en trois 
afles, le 22 Aout 1716, par Ricbo- 
boni pere, qui en a tire levfujep dea 
Cent Nouvelles nouvelles. 

* ARLEQUIN cru Lelio , ou Lelio 
Jouet de la Fortune , Canevas Italien 
en trois ades, intitule // credutoMatto. 
L'original en ell E(pagnoI , & Quinault 
en a tire fa Tragi-Comedie des couj5s 
de TAmour & de la Fortune. Domini- 
que en a depuis fait une Comedie Fran- 
9aife, intitulee Arlequin Gentilhomme 
par hafard. 

ARLEQUIN cru mort , Canevas 
Italien en un a<3e , de Goldoni , tres- 
plaifam, & joue avec quelque fac- 
ces. 

Lv 
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HARLEQUIN cru Prince, Caneva^ 
Italienen trois aftes, le 4 Juin 171 5^ 
Cette Piece eft tr^s-ancienne & tres- 
comique; I'origine en eft inconnue; on 
fait feulement-qu'on en a compofe une 
Comcdie en mufi^ue , intitulee le Ton-- 
nclet ^ parce que c'eft au moyen de ce 
Tonnelet magique > qu Arleqirin eft 
cru Prince. Cette Piece eft reprife trop 
fouvent pour en donner Textrait* 

ARLEQUIN dans le Chateau en- 
chant^, Canevas italien en trois aAes, 
par Romagnefi , donne fans aucun 
faeces, le ip Mars 1740, 

ARLEQUIN dans Ilfte Enchantee, 
Canevas Italien enr trois ades > repre- 
fent^ devant le Rol au Chateau de$ 
Taiieries , le 4 Fevrier 172a. C'eft 
le meme fujet que TArcadie Enchan- 
tee ou le Naufrage d'Arlequin, dont 
on a rendu compte dangle i*. voIuiEe; 
on a }oint a celui-ci quelques fcenes 
prifes dans d'autres Pieces Italicnnes* 

ARLEQUIN demarie par Jaloufie, 
Canevas iraliea en troi$ adeSyiepre- 
fente fans fucces, le <) Aout 1717, & 
dont )k n'eft rien refte* 
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ARLEQUIN p6M6TRIUS , Ca. 
nevas Ic^Iien en cioq aAes, tire d'une 
Com^die du Dodeur Boccabadati , le 
premief Aout ijifj* Le fuj.et de cette 
Piece eft tiipc de f hiftoire de Mofco-* 
vie. Oa fuppofe que tePtince Deme- 
trius ^ ece eleve dans une condition 
obfcure, pottr der ober Ton enfance aux 
pourfuites de Boris > qui s'eH: empare 
du trone de fon pere. Un des Princi- 
paux Seigoeuis Mofcovites , nomme 
Geroan » &>evoUe a fon tour contre 
Tbeodore>fik &.fttcce0eur de ce Boris> 
& pour jtiftifier fon entreprife, il faic 
repandre que Demetrius eft encore vi- 
vant ; dans cette circonftance, Pantalon 
inftruit le veritable Demetrius de fa 
naiffaoce, & I'amene en Mofcovie afin 
de profiter de cette conjondiire favou- 
rable. Les deux Concurrens engagenc 
tin combat , a la fm duquel Demetrius 
rencontre Theodore , auquel il fe de- 
couvre , Tattaque , le bleffe , & le laiffe 
parmi les morts. Theodore eft enfurte 
trouve par Gernan , auquel il apprend 
qu'il s'eft battu contre Demetrius ; mais 
que ce Prince ne doit pas etre moins 
blefK que lui > & qu*on ne manquera 
pas deletrouyer parmi les morts. Ger- 
nan eft furpris de cette nouvelle , mais 

Lv, 
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il en profite & fait chercher le Prince* 
Ses Soldars rencontrent Arlequin , qui 
s'eft trouve engage dans le combat par 
Demetrius » & qui cffraye de ce fpec- 
tacle , s'eft couche parmi les morts 
pour fauver fa vie. Les Soldats , apres 
I'avoir depouille, pour examiner s'ileft 
blefl?, apperfoi vent les marques qui dif- 
tin;5uenc les Princes du Sang^ Royal, 
precaution fage que Pantalon a prife 
pour tromper le Tiraa, Arlequin eft 
jeconnu pour Je legitime Souverain de 
Mofcovie, & Gernan te?nd plufieurs 
pieges a fes jours , entr autres ta chute 
<l'un amphit^atre , qui Texpofe , ainfi 
<jue Demetrius , a hxt devor^- par les 
betes que Ton devait y faire combat- 
tre ; mais ce Prince fe fait connaitre 
par fa valeur , & (e declare au nromenc 
ou Geraan fe difpofe a mooter far le 
trone, qu'ilcroyart vacant par la pre* 
tendue mort d'Arlequiiu 

* ARLEQUIN d€valifeur de Maifoir, 
Canevas Italien en trois aftes. C Voyer 
Paatalon, Amantmalheureux.) 

ARLEQUIN , 6colier ignoranc 
{ Voyez Lelio , delirant par enxour*> 
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ARLEQUIN ficolier Ignorant, 
& Scaramouche Pedant fcrupuleux, 
(Voyez Scaramouche Pedant fcrupu- 
leux. ) 

ARLEQUIN & C/>lMTLLE, Ef- 

claves en Barbarie, Canevas Italien 
entroisades, de Goldoni> 13 Janvier 
I76y, (ans fucces. 

* ARLEQUIN & LELTO , Valets 
dans la m^me Maifon / Canevas Italien 
en trois ades, le 13 Juin 171^. Le- 
Ko , amoureux 'de Silvia, s'^eft introduit 
en quality d'lntendant , dans la Maifon 
de Pantalon , pere de fa Ma^treiTe, & 
Arlequin dont il a fait rogner la por- 
tion , lui fufcite toutes fortes de tours 
pour Ten faire fortin Ce Canevas eft 
tres-ancien, & Ton pretend que Mo- 
liere en a tire la fccne de la Caffette 
de r Avare ; quoi qu'il en {bit , cettc 
Piece eft tres-coHiique', & eft une de 
celles que Ton joue le plus fouvent. 

ARLEQUIN & SCAPIN morrs 
vivans , Canevas Italien en deux ades^ 
avec Speftacle & Divertiflement , 20 
Fevrier lyyo, Arlequin eft amoureoK 
de Coralline, niece de Pamalon, q^ui 
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Ta promife a un Genie* Elle lui remei 
un talifoian pour braver la fureur de 
fon Rival ; mais 11 le perd , ce qui tui 
fait eprouverde grands malheurs, ainfi 
qu a Scapin fon Camarade , qui eft 
aufH amoureax de Camille, fctur de 
Coraline. Us le retrouvent en6n par le 
fecours d'une Gnomide , qui l^ur pre- 
dit qu'ils trouveront la fin de leurs 
peines dans un tombeau que le Genie 
leur a fait preparer; ils y entrant, noa 
fans rdpugnance^ & bien tot Pantaloii 
toujours' courrouce cOQer^ ies fiUes, 
les force de s'y enfermer* Le tom- 
beau fe change en une Sajle de feftin, 
& la Piece finit par les aoces desquatre 
Amans , qui font unis malgre Pamaloa 
& le Genie. 

; ARLEQUIN & SCAPIN Rivaux 
pour Coraline , Canevas Italien en un 
a<fte, 24*Septembre.i744, fans fae- 
ces & fans extraiu 

^ARLEQUIN & SCAPIN Voleur?, 
Canevas Italien en trois a6tes , 20 Mai 
1741, Scapin qui eft Voleur, engage 
Arlequin fon ami, ale feconder dans 
fa profeffion ; Tun & I'autre font dif- 
ferents tours > fans pouvoir parveair 
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i {% faire mettre aux Galeres » que Sea- 
pin a reprefente a Arlequin comme ua 
lieu delicieux ; mais comme ik paflent 
leur but & qu% manquent d'etre 
pendus » ils renoncent enfin a leurs &i-* 
ponneries. 

ARLEQUIN & SCAPIN Voleurs 
par amour » Canevas Iralien en trois 
aftes, 2(5 Novembre ivri , par M. 
Favart, & mele de plufieurs fc^nea 
Fran^aifes , tirees du Ballet des Vingt* 
quatre Heures , dc Legrand. 

Arlequin & Scapin hors de condi- 
tion, fe font Voleurs pour avoir de 
Targent , pour epoufer leurs Maltrefies > 
lis s'introduifent auffi pour la meme 
ralfon dans la Maifon de Pantalon , a 
qui ils derobent une poudre & unia 
flute magique dont ils fe fervent fort a 
propos , Jorfqu'ils font arretcs par la 
Juftice ; il font chanter & danler les 
Juges» ce qui contraftant avec leuc 
gravitc, produit une fc^ac ue$-plai-» 
fanre» 

ARLEQUIN & Scaramouche ,,Ri^ 
vaux, Catievas Iralien en trois ad:es» 
donne le 25* Mai 1720, & qui na 
point ete joue depuis» 
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A RLEQUIN en deuil de lui-memc, 
Comedie Fran5aife en un a<fte , en 
profe , 20 Mars 1721, par M. de Saint- 
Jorry, Elle eft imprimee dans les 
ffluvres melees de cet Aureur> &c ne 
merite pas d'en etre tiree, 

*ARLEQT^TN Enfant, Statue, Perro- 
quet, Canevas Italien en trois aftes, 
le 20 Aout 17 1 5. Lelio, Amant de 
Flaminia , & Mario qui 1 eft auffi de 
Silvia fa foeur, ne peuvent parler a 
leurs Maitrefles , qui font gardees a vue 
par Pantalon leur pere ; ils employent 
Arlequin pour leur rendre une lettre, 
celui-ci pour s acqnitter de fa commif- 
£on , s'introduit dans la Maifon de 
Pantalon , de^^uife tour-a-tour, en Af- 
trologue, en Enfant, en Perroquet, 
en Ramoneur & en Statue.; mais tou^ 
ces ftratagcmes font inuriles par la vi- 
gilance de Pantalon & la maladrefle de 
fesfilles: enfin les deux Anrans feignent 
de prendre querelle, fe battcnt & torn- 
bent comme s'ils etaient blefles a morr. | 
lis font une donation de tous leurs biens 
a leurs Maitrefles, que Pantalon ne 
fait point difficulte de leur Recorder , 
croyant qu'ils yont expirer. On drefle 
le contrac , & lorfquit eft figni de 
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tOUtes.les Parties, Mario & Lelio fe 
relevent & avouent leur artifice. Pan- 
talon eft furieux d'en avoir ete la dupe, 
mais il ne peut fe dedire. 

ARLEQUIN faux Brave, Cane- 
vas Italien en trois ades, le 28 No- 
vembre 1721, tire du Dofteur Boc- 
cabadati. Le perfonnage principal 
ctait joue dans Toriginal par le Capi- 
tan , perfonnage que Ton a retranche 
dans le nouveau Theatre Italien, &: 
qui eft remplace par celui d'Arlequin , 
qui fe vante de beaucoup d'adions de 
bravoure auxquelles il n'a eu aucuae 
part, mais qui fe trouvent vraies , parce 
que Lelio les execute routes fans le fa- 
voir. 

ARLEQUIN feint Gueridon, Moine 
& Chat, ou TApotiquaire ignorant, 
Canevas Italien en trois ades, qui 
n'eut quune feule reprefentation , le 
6 D<?cembre 171^. II fut tres-mal re- 
9u , & ce fut la premiere fois que les 
fifflets fe firent entendre aa Parterre 
de la Com^die Italienne. Cette Piece 
eft connue en Italien fous le titre de 
Pantalone SpctiaU. 
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Itallen en quatre ades> avec Spe^l 
cle & Diveniffements , 12 Aout 17a 
Arlequin qui a 1690 dea pouvoirs fupq 
rieurs«du Roi des Genies » s'en fed 
ainfi que dans le Prince de Salerne^ 
pour proteger Silvia , Mario & Coraj 
line, contre les fureurs du Gouveroeui 
de rifle du Media ; fes foins reu/Blieni 
& font recompen fes par la main de 
Coraline qu'il ^poufe. Ce Canevas eft 
de V^ronefe , & eut beaucoup de fae- 
ces. 

ARLEQUIN Gentilhomme fup- 

fofe, & Duelifte malgrelui. Canevaf 
ralien en trois ades, tire d'une Co- 
medie Efpagnole, intitulee D. Juan 
£Alvarad(u II fut joue le 26 Odo- 
bre 1724, avec aflez de fucc^s ; mais 
on n en donnera point d'extrait , parce 
que c'eft le menie fujet que Scaroft 
a mis au Theatre Fran^ais, lous le titm 
de Joddtt y Maitrc. & Faku D^Orne- 
val en a auffi fait un Opera-Comiquft 
en trois ades. 

ARXEQUIN GLORE, CanevaJ 
Italien en deux aftes , le 7 Decembre 
'175-2. U eft de V^ronefe, & n'eut 
SoixfiL de fucce^. 
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ARLEQUIN Grand Mogol, Co- 
medie Fran9aife en trois aae$ , en 
profe. avec trois Divertiflemcns , le 
I4i Janvier 1754* Afouf, General des 
Troupes de Cha-Jean, Empereur du 
Mogol , fe revoke centre ce Prince , 
GUI a r^pudie fa fille , & qui Veut epou- 
{er Roxane , petite-fiUe du Sultan Ama- 
jou. Pour accrediter fon parti, Afouf fe 
fert d*Arlequin , fimple Berger , qu'il 
prefente aux Revoltes fous le nom du 
Prince Boulakis, frere aine de Cha- 
Jean , mort deptiis qudques annees; 
Le pretendu Prince foutient fort mal 
la dignite de fon nouveau rang, & 
Zaide , jeune Bergere qu'il a abandon- 
nee, vient lui reprocher fon incon(- 
tance; enfin TEmpereur defait les Re* 
voltes. Afouf perit dans la bataille , & 
Arlequin epoufe Za'tde , dont la noce 
donne lieu au Divertiflement qui ter- 
mine la Piece. EUe eft de Delifle , n'eut 
qu'un fucces mediocre , & n'a point ct6 
imprimee. 

ARLEQUTN H^ritier ridicule; 
Canevas en cinq aSes , 1 2 Avril 1764, 
c'eft une des plus faibles de M. Goldof 
ni, EUe a eut point de fucc^t 
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AREEQUIN heureux par hafard , 
Canevas Italien en trois ades , tire dii 
Do&eur Boccabadari , ic accommode 
pour le nouveau theatre , par Ri ca- 
boni pere » fut jou^ le 2. i Decembre » 
ic n'a point reparu depuis. 

ARLEQUIN jaloux, vindicatif, 
Canevas Italien en trois ades, le 31 
AoAt 17 1 8. II eft tres-ancien & fans 
nom d'Auteur; il eft connu dans le 
Th^&tre Italien , fous le titre de Forna^ 
TO gelofo y U Boulanger jaloux ; mais il 
eft tr^s-ignore fur le notre, & merite 
del'ctre. 

ARLEQUIN jouet de Tamour , Ca- 
nevas Italien en un ade , 7 Decembre 
17^1. II eft de Vfronefe, & ne reufllc 
pas mieux que le precedent, 

ARLEQUIN Maltre d'amour , Ca- " 
nevas Italien en trois ades , le 27 Juin 
271 d.Les Italiens I'appellent la Scola di 
Tcrencio j quoiqu'il n'y ait rien de Te-- 
rence dans cette Piece ; ce nom lui fut 
donn^ en Italie > parce qu anciennement 
on appellaitainntous les Pedans»D'au* 
ires prefument a caufe de ji'amiquice de 
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la Piec6 , que TAuteur s'appelhit Te- 
rence , ou bien c'etait un Afteur qui * 
portaic ce nom fur le theatre. Dans la 
Piece qui fait le fujet de cet article-, 
Arlequin apprend a Lello Tart de falre 
Tamour , & Lello pratique fes lemons , 
routes ridicules qu'elles font, avec la 
pupille d'Ailequin & i epoufe. 

ARLEQUIN Maitre ^ Valet , Ca- 
nevas Italien en troisaftes, 25- Odo- 
bre 1717 : c'eft le meme qui a depuis 
ete reprefenre fous le titre du l^alet 
Maitre. ( Voyez Arlequin Gentilhom- 
me fuppofe, & Duelifte malgre lui.) 

ARLEQUIN malheureux dans la 
profperite , Canevas Italien en trois 
aftes, le ay Mai 1718. Flaminia qpi 
aime eperduement Lelio , quitte Ion 
pere & fa patrlepourfuivre fon Amant; 
Ciais c^t ingrat en arrivant a Milan , 
devient amoureux de Silvia , fiUe de 
Pantalon, que celui-ci a promife a Ar- 
lequin , qui arrive de Bergame , & ne 
parle a fon futur beau - pere , que de 
boire & de manger. Pantalon pour le 
contenter , ordonne qu'on lui (erve un 
jrepas des plus completes ; mais Trivelin 
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qui eft dans les int^rets de Lelio , a eu 
foin d'enlever tout ce qui etait dans les 
plats, de forte qu Arlequin ne trouve 
plus rien lorfqu'il arrive pour manger. 
D'un autre cdt^ ce mariage eft en- 
core traverfe par Mario , qui aime auffi 
Silvia , & en eft aime ; enfin tout s'ar- 
range. Lelio fe raccommode avec Fla- 
minia » qu'il epoufe , & ce mariage eft 
accompagne de celui de Mario , & de 
Silvia , & d* Arlequin avec Violette , 
a qui il avait promis foi de mariage a 
Bcrgame. Cette trcs-mauvaife Piece ne 
fut jouee qu'une feule fois. 

ARLEQUIN mari de la femme de 
fon Maitre & Marchanji d'Efclaves , 
Canevas Italien en troisaftes, le ly 
Jiiin 17 1 5. II eft connu au Theatre 
Italien , fous le titre de "la Camericra 
nob'ilty 8c c'eft dans cette Piece que Mi 
Ciavareili a debue6 par le idle de 
Scapim 

ARLEQUIN mari fans femme , 
Canevas Italien en trois z&es , ]ou6 le 
^2 Juin 1744, & vraifemblablement 
fans fucces, puifgu'il n'en a pas et^ 
queftion depuis. 
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ARLEQUIN Medecin volant, Ca- 
"nevas Italien en trois aftes , le 14 Juin 
X715. Cette Piece trcs - ancienne fe 
trouve dans le Tlieatre de Gherardi , & 
c'eft d'elle que Bourfault a tire fa Co- 
xnedie dtt Medecin valant. (Voyez 
Medecin volant , tome premier , page 
75.) 

HARLEQUIN MILITAIRE Ca- 
ne vas Italien en trois aftes , fuivi d'un 
Diveniflement , premier Seprembre 
1740. Arlequin, Tambour d'un K€^ 
giment , revient de Farm^e , & ren- 
coiiTre Scapin , -qiri Tengage a jouer , 
& lui gagne tout fon argent. Scapin 
charme de fon avanture , court en faire 
part a Argentine , dont ii eft amoureux, 
& lui avpue qu il a ufe de fupercherie 
en jouant avec Arlequin. Ce dernier 
cntend ce difcours , il trouve Argen- 
tine, en devient amoureux, & trouve 
le fecret de s'en faire aimer. Scapiti 
vient deraander Argentine en mariage 
a Pamaton fon 'Maftre , qui la lui ac- 
corde. Arlequin eit dans le fond du 
theatre , qui fonge a fe v^enger de Sca- 
pin. En effet , Argentine qui s'entend 
avec lui, dit a Scapin qu il lui faut des 
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habits 6c des meubles pour fon mfo'age.' 
Scapin tire fa bourfe o\x eft Targeat 
qu'il a gagne a Arle ^uin , & la prefente 
a Argentine. Celle-ci la prend, & la 
donne a Arlequin>. qui eft derriere 
Scapin 9 en di(anc que c'eft celui - la 
qu'elle accepre pour epoux. Arlequin 
conte la friponnerie de Scapin , & ce- 
lui-ci s'enfuit en peftant centre fon 
.aventure. Dans le Divertiflement , Ar- 
lequin a la tete d'une Compagnie de 
Dragons , l^ur fait faire Texercice ; 
.chacun d'eux eft arme d'une bouteille 
de vin , & d'une tafle au'ils vuident 
en pluHeurs terns ^ & a une maniere 
trcs-comique. 

ARLEQUIN MIS ANTROPE, Co- 

m^die en trois ades, en profe, tiree 
jde Tancien Theatre Italien, & melee 
de fcenes Itaiiennes & Fran^aifes > en 
vers & en profe, & en quelques en- 
droits dialoguee en patois Gafcon. 
£lle eft de M. Brugiere de Barante, & 
a €i€ attribuee ainfi que plufieurs au- 
tres, a Louis Biancolelli > Chevalier de 
Saint Louis » & fils du fameux Domi- 
nique* 
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* ARLEQUIN muet par crainte » 
Canevas Italien en trois ades , x6 De* 
cembre 1717. Lelio qui eft amoureux 
de Flaminia, eft venu pour fe marier a 
Milan , ou il rencontre Mario fon Ri- 
val; Arlequin fon Valet , a qui ce fe- 
cret pefe, le raconte a la premiere per^ 
fonne qu'il trouve fur fon chemin , foiT 
Maitre qui en eft inftruic » le menace de 
le tuer s'il ouvre davantage la bouche 
fur ce fujet. Arlequin qui ne fe /enc 
pas trop fur de fa difcrecion , feint de 
fe coudre les levres , & joue tout le 
refte de la Piece en Pantomine, ce 
qui fournit des fc^nes tr^s - plaifantes 
par Texcellence du jeu de TArlequin. 
Cette Piece qui eft de Riccobooi pere> 
eft tr^s-fouvent reprife. 

ARLEQUIN PARVENU, Cane- 
vas Italien en trois aftes , premier Aout 
lyyy , par Gurini, qui y joua le rdle 
du Do&eur , 8c fa femme celui d'un 
Jumeau & d'une Jumelle , tantot en 
habit d'homme, tantot en habit de 
femme. Cette Piece fut fort applaudie » 
mais elle n'a point et^ reprife » lans 
doute faute d'Adeurs. 

ARLEQUIN PEINTRE , Canevas 
Tome riL W 
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Jtalien en trois ades , premier Odobr^ 
171^. Cette Piece qui eft connue ibus 
le litre non vuol Rivali Amore^ T Amour 
ne veut point de Rivaux , eft de Tan- 
cien Theatre Italien> dans lequel on la 
trouve imprimfe. (Voyez non vuol Ri- 
yali Amove j tome premier , page 74. 

* ARLEQUINperfecute parlaDame 
inviiible , Canevas Italien en trois ac^ 
tes, le 25* Mai 171 5. Cette Piece in- 
tirulee /^zDoi^a demonioj eft tiree d'une 
Comedie £ft)agnole , intitul^e la Da* 
ma dusnte j d\x Calderone. EUe a fourni 
le fujet de deux Pieces Fran9aires ^ la 
premiere intitulee PEfpritFoUt oxxPIn^ 
connuj en cinq a&es, en vers, par 
Bois-Robert; la feconde de Hautroche, 
aufli en xrinq ^aftes , en vers, fous le 
titre de la Uame invifibU j que quel-j 
ques - uns attribuent a Thomas Cor 
A^e. II eft certaia que cet Auteur e 
a donn^ une fort reflTembla^nte , (bus I 
ritre des Engagemens du kafard^ aufli 
tiree du Calderone. 



ARLEQUIN PHAETON. Paro- 
die en un afte , en profe , tc en V^audes 
villes, de la Tragedie Lyrique de a 
aom. le II Decembre 2721* L'Abbi 
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Macharty ^ aui en eft l*Aiicear , a 
travefti les Kois & les Princes ea 
Cabaretiers 8c en Payfans , Epaphus 
en Trivelin , & Phaetcm en Arle- 
quin, tous deux n ayaQt d autre ambi^ 
tion'qued'^poufer la fiUe du Cabare* 
tier Colas , pour etre Maitre du eel- 
lier, qu'on a fubftltue a la place da 
Royaume dom il s'agit \ TOpira. Ar- 
lequin lemporte fur foa Rival. II y a 
(livers traits de critique ; par exemple » 
la querelle d'Arlequin & de Triveiln i 
finit par ces mots ; » allons , mettons 
» lepee a la main , nousne fommes pa$ 
» ici a rOpera. >» Sur la fin de la Piece la 
Bergexe Climene, mere de Phaeton , 
ne Tayant point vu depuis qu'il eft 
monte au Ciel , re9oit une lettre de fa 
part , & dit, » il a bien fait de m'ecrire^ 
I'car fans cela, je n aurais pas fu ce qu'il 
»eft deveau »• 

Domifiique Ac Romagnefi 5 ont fait 
une autre Parodie du meme Op^ra « a 
la reprife de 173 1« Nous en avons 
donne Textrait. 

ARLEQUIN PRINCE par hafard, 
Canevas Italien en trois aftes , 14. Sep* 
tembre 1741. Le premier ade de cette 
Piece eft tres plaifant> mais les deux 

Mij 
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autres ne font remplis que de Ctua^ 

tions communes. 

ARLEQUIN PROLOGUE , Pro- 
logue Fran9ais , en profe , fuivi de 
TArbitre des DifFerends, le lo Avril 
1725' , par Lefage & d'Orneval. La 
fcene fe pafle au bas du Mont-Parnafle. 
Mario , fcomedien Italien , vient de la 
part de fes Camarades, pour cherchet 
un Prologue ; le Mercure Galant Ta- 
dreffe \ Arlequin , qui eft le Prologue 
meme , & qui parait habille d'une fa- 
9on qui defigne les .quatre Th^ltres. 
Mario le prie d'accompagner une Piece 
nouvelle, qui va paraitre fur le Theatre 
Italien* Le Prologue le refufe, en difant 
qu'il n a pas le tems de refoirer, qu'on 
I'employe f jufqu'aux Danleurs de Cor- 
des, & que non content de le faire fer- 
vir aux'Conicdies nouvelles , on To- 
blige encore a foutenir les vicilles. Ce 
trait faifait allufion au Prologue ajoute 
au Trois Coufines; enfin Arlequin fe 
rend aux ioftances de, Mario » & ce 
Prologue eft termine par un Ballet figu- 
re qui carafterife les diflferents theatres 
de P5iis, ' 

ARLEQUIN Rival du Dodeur,! 
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ou le Pedant fcrupuleux , Canevas Ira- 
lien en troisaftes, sp Juillet 1715. 
Cette Piece eft iir6e d'une autre , inti- 
tulee il Donor Bachcione^ Dolet & la 
Place , Afteurs Forains , I'ont jouee 
plufieurs fois fur les theatres > fous le 
titre d* Arlequln EcoUer ignorant a & Sea-- 
ramouchc Pedant fcrupuleux. 

ARLEQUIN Roi par hafard, Ca- 
nevas Italien en cinq ades^ mel6 de 
Divertiflemens , le $ Juillet 17^5^ > n'a 
point iii reprife. 

ARLEQUIN ROMULUS, Paro-; 
die en un ade , en vers , de la Trage- 
die de Romulus de Lamotte. Domi- 
nique, la donna le I & Fevrier 1722, 
fans fucces ^ & il ne I'a point fait im- 
primer. 

ARLEQUIN SCANDERBERG, 

ou le Double Denouement , Canevas 
Italien en trois aftes , premier Fevrier 
1740. Antoni6 Conftantini y jouale 
role d'Arlequin, lorfquil debuta avec 
beaucoup de fucces. 

ARLEQUJN Secretaire Public .. 
Cwevas Fran^ais en trois 9de^» le 17 

M iij 
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Mai I7i7> par un Auteuranonymc, 

& fans fucccs* 

ARLEQUIN Soldat infolent, ou 
X>elio, Atiiant inconftant , Canevas 
Jtalien en t!?ois aftes » reprefente le ay 
Juin i7i(J. II eft tr^s-ancien & connir 
fous le titre de VAmantc volubiU. II 
ii*a point reuflk 

ARLEQUIN SOMNANBULE, 

ou le Vieux Monde , Com^die Fran- 
5aife en un ade , par Fufelier^ rcpre- 
lentee le 16 Septembre 1722 , par les 
Com^diens Italiens , fur leur theatre de 
la Foire Saiftt Laurent; elle fut pr&e- 
d^e des Noces de Gamaches & d'un 
Prologue, Ces trois Pieces n'curcnt 
qu*un fucces mediocre, & n*ont etc 
indprimees ni Tune ni I'autre. 

ARLEQUIN THESfiB, Parodie 
en un adlie , en profe & en Vaudevilles, 
de la Trag^die Lyrique it Theffe, le 
51 Janvier I74.y. Elle n'eut quun 
aemi fucces ,quoique le choix des airs 
& fur-tout celui des refrains , fiit tris- 
heureufement employe , tel que celui- 
ci , que le Boi d'Atnenes cnante lof- 
quilreconnait fon fils par fon ^p£e. 
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Otti , jc recoiinais cette lame > 
Voiia la marque , fur mon ame , 
Que ce cher enfant doit avoir. • 8 
Quel bonhear impr^va , Madame « 
Ici pour aider mon pouvoir » 
J'avais un fils , grace a ma femme , 
Sans le favoir. 

Cette Piece eft de M. VaTois d'Or- 
vitle, & n'a point ete imprimee. Les 
Bailees en dcaient auffi fort ingenieufe^ 
xnent parodies de ceux de TOpera. 

ARLEQUIN tourment€ par les 
fourberies de Scapin , Canevas Italien 
en trois aftes, te 28 Jain 17 1(^. II eft 
tir^ d'fiM Ccm^die Italienne, du Car- 
dinal Bibieiia> intitule la Calendra ^ 
qui eft le nom dominant de TAdeur 
de }a Piece , & out Ton met dans un 
cof&e, en liu faiiant accroire qu on lui 
a demis les bras & les jambes pour 
qu'il tienne moitts de place , & qu'on 
les lui retnettra en le retiranr. Cette 
fcene qui eft tt^s-plaifantc, pourrait 
bien avoir donn^ Tidee de celle du lac 
des fourberies de Scaplti. 

ARLBX^UiNTutcur Ignorant, & 

Miv 
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Maitre d'Armes , ou la Force de Tedu- 
cation , Canevas Italien en trois ades, 
le 26 Decenabre 171 (J. Gette Piece 
eft tlree d une Comedie Efpagnole , & 
le fond du fujet eft que Mario a ete 
eleve fous les habillemens & avec Te- 
ducation d'Une fille , & Flaminia com- 
me un gar5on. On fait reprendre aces 
jeunes gens les habits convenablesa 
leur fexe; I'idee de cette Piece^qui 
n'eft pas fans m^rite , eft vraifembla- 
blement prife d'Achille a la Cour du 
Roi Nicomedei 

* ARLEQUIN Valet etourdi, 
Canevas Italien en trois ades, le 8 
Juin i7i6,Parmi les balourdifes d'Ar- 
lequin, celle-cim^rite d'etre rapportee. 
^^oyant que fon Maitre a donne une 
chaine d'or a Scapin, pour avoir dit 
beaucoup de mal de lui a Silvia, qu'il 
n aime point & dont il fe trouve de- 
barrafle par ce moyen , il imagine 
pour en gagner une pareille , de dire 
encore plus de mal a Flaminia, que 
Lelio aime & doit epoufer; mais il 
eft fort etonne lorfqu'il vient s'en van- 
ter, de voir que ce qui a valu une 
chaine d'or a Ion Camarade , ne lui 
procure que des coups de t?aton« Cette 
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Piece eft tres-ancienne, & I^ofimond, 
AAeur & Auteur du Theatre Fran9ais 
de la Troupe du Marais , en a fait une 
Oomcdie en trois ades , en vers > audi 
intitulee le Valeu ecourdi. . 

Dans un Manufcrit de Louis Ricco- 
boni , cet Auteur dit avoir des preu- 
ves qu'Arlequin Valet etourdi ecait 
au theatre il y a plus de foo ans^ 
ainfi qu'Arlequin & Lelio, Valets dans 
la mcme Maifon ; cela etant, TAuteui: 
des Lettres fur le Theatre , a eu grand 
tort de dire que cette derniere Piece 
etait une mauvaife imitation de TAvare 
de Moliere ; il aurait parM avec plus 
de v^rite , s'il eut die que Moliere a 
fait une excellenre copie d'un mauvais 
original. Ce merite vaut bien celui de 
rinvention. 

ARLEQUIN Valet ^^ourdi & De- 
valifeur deMaifons, ouPantalonAmant 
malheureux , Canevas Italien en trois 
aAeSy 27 Mai 17 j 5. Pantaloneft fort 
amoureux de Flaminia , qui ne Taime 
point; mais comma la fortune de cette 
Demoifelle eft tres- mediocre, Scapin 
fon ♦Valet , lui cCnfeille de feindre de 
Tamourpour ce Vieillard, qui eft fbr^ 
tiche. Pantalon demands par grace i fa 

M V 



!lf4' Hijloire 

MaitreflTe » la permiffion de la voir un 
jour en particulier. Flaminia lui ac-? 
corde ce rendez- vou$ , & lorfque Pan- 
^lon eft pret de s'y rendre > Scapin lui 
detache difFerentes pevTonnes qui roc- 
cupent Tun apris I'autre fous des pre- 
t^xtes fii voles, & lui font manquerle 
jFendez- VOU9 , ce qui occaiionne la rup 
ture de Pantalon avec fa Maitrefle. 
Cetre Piece reffemble beaucoup a celle 
des Facheux de Moliere. 

ABLEQUIN Valet dedeux Mai- 
tresii CaneVas Italien en trois ades, de 
Ooldoni, Id 4 Mars I7<$4> bien intri- 
gue & avec quelque facets. 

ARLEQUIN Vendeur de Chaf^• 
fons, Caifle d'Oranger, Lanterne & 
Sage-Femrae , Canevas Italien en trois 
aftes , tire de Fancien theatre , & jbue 
fatis fuccis fur le nouveau , le i !• No- 
Vembre 17 1 5. Cette Faree a aufli €i& 
teprdfentee ala Foire, ou elle a ^r^ trb- 
bien placee fous le titre A^Arlequin Gar 

•J 

ARLEQUIN Voleur, Prevdt & 
Juge , Canevas Italien en trois ades , 
2 Juin I7i6« Arlequiii^^i Chef 4*m€ 
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bande de Voleurs , eft arr^te, &Ior(^ 
qu'il eft pr£t d'^re pendu* il demande 
a parler a la Princette, & hiid^couvre 
que Lelio , mt'elle aime « eft pr6t \ fuir 
avec ^via la Rivale. La PrmcefTe ac« 
corde la grace a Arleaoin, le cree fon 
Pr<v^ & le charge oe Teiller fur la 
conduite de Lelio & de Silvia. II ]es 
furprend dam teur (uite , les an cte » & 
la Princefife qui <raint de les voir trai- 
ter trop favorablement par Pantalon 
& le Dodeur , qui font fes Confeillers 
& leurs Parens , charge encore Arle- 
quin d'etre leur Ju^e; mais les coupa* 
bles qui ont tr^s peu de refpefl pour lui, 
s'en mocauent, luiarrachent fa perruque 
& lui decnirent fa robe . ce qui produic 
plufieurs fc^nes tr^s plaifantes. Cette 
riece eft unedesplus anciennes & des 
plas comiquesdu Theatre Itaiien. Do* 
minique le ftb k rendit long-temsfameu- 
fe fur les Theatres de la Foire , pendant 
Fintervalte qu'il y eut de Tancien au nou- 
veau Th^tre Italien. ElleaM dialo* 
guee en Fran^ais » & fejoue avec beau- 
coup de facets dans la rrovince. 

ARMIDE, Parodie, le 1 1 Janvier 
1762* Ce n'eft qu'Une imitation » a&es 
par ades i U ic^nes pair fc^nes , de TO \ 

Mvj 
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pera ; ce qu*il y a de plus plailant,'' 
c'eft que le Chevalier Danois , en arri- 
vant dans le Palais d'Armide, feit bat- 
tre la generale pour tirer Renaud de 
fon aflbupiflement. EUe eft de M. Lau- 
]een > Secretaire des Commandeinens 
de S- A. S. M. le Comte de Clermont. 

ASTRAUDI, (Marguerite) fourca- 
dette de Rofalie Aftraudi, cellc ci regue 
a penCon feulemenc, pour la danfe 
qu elle n'a exercee que peu de terns. 

ASTRAUDI , Muficien , jouant au* 
trefois de la bade dans Torcheftre de la 
Comedie Italienne , pere de la Come* 
dienne & de la Danfeufe. 

ATALANTE & HYPPOMENE , 

Ballet hcroique , de la.compofitian de 
M. Baletti iils. La MuHque eft de dif- 
ferens Auteufs Italiens. II fut donne le 
1 3 JuiUet lyy^, a la fuite des Lacede- 
inonienAes,avec afleif de fucces. 

ATLAS , Feu d'ArtJfice execute 
avec facets, le 5) Mai 174- J. 

AXYS, Parbdie en i*n afte, en 
prv)fe & en Vaudevilles^ de rOpcm 
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d*Atys, 27 Fevrier 1738, parRicco-; 
boni'fils fit Romagpefiu. qut n'onrfait 
que fuivre d'une maniere comique le . 
FocfCie qu'ils ont traveftu 

AVANTAGES DE UESPRIT,(les) 
Canevas Fran9ais en trois a<^es, de 
Coypel , premier Peintre dii Rei , mis 
en Italien, & reprtfente le p Septembre 
1717, avec un facets, mediocre. 

AUBRY a danfe au Theatre Italiea 
a differentes fois avec quelque fucces «* 
fon epoufe y en eut beaucoup en 1765. 

AVANTURES Cles) d^ la rue- 
Qulncampoix , Cbmcdie en un ade , 
en profe, le 21 Novembre 171^. 

Cette C^om^die qui n'eut quune 
repr^fentation , eft un aflemblage de' 
fcenes qui n*ont aucune liaifon entr'elles. 
La premiere fcfene de cette Piece , qui 
fe paile dans la rue Quincampoix , ou- 
Vre par un Procureur» qui a mis de 
raauvais papiers dans fa poche> dans 
rincention de tromper quelque Filou 
Gui leslui prenne« En effec, on les lui 
derobe; il crie au Voleur,' en arrctanc 
celui qui a fait le caup, & lui demande- 
quaere adions > qu il aiUire qu'il avait. 
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dans (a pocfae. LeYo!eur datis la erainte 
d etre anr£t< > liu doime quatre anions. 
Autre fc^e d'uoe feoime . qui fubftltue 
on billet d'enterrement a une aAion 

2uelle vend a un Particulier, &c. En- 
In la Piece eft termin^e par une FiSte , 
oue Leiio ^ feiine Gentilkomme Italien, 
donne \ Silvia, fiUe d'une Sage-femi&e 
dont il eft amoureitx. 

Cette Piece eft de Carokt , & n'a 
point €i€ imprim^e. 



B. 

Bag CE LL I » ( la Signora ) debu- 
tale 22 Juillet 1^66, par le role de 
mere dans les Amours d'Arlequin Ca- 
nevas de Goldoni ; les Italiens adaure- 
rent fa maniere fpiritu^Ile de dialoguer, 
mais les Fran^ais trouyerent £a decla- 
mation cadenc^e , & fon ton trop raa- 
niere , ce qiri eft le d^faut general des 
Comediens Italiens i elle continue a 
exercer cet emploi avec inteUig^oce* 

B ACHA DE SMYRNE;(le ) Co- 
medie Fran9aire en un a^e , en profe, 
juSepten^re 1747 , neut que qoatce 
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repr^fentations, & eft attribiM^e a M; 
Collet. 

BAGARRE, (la ) Opera Comique 
en un ade, en profe , mele d'Ariettes » 
10 Fevrier 1765. Cctte Piece eft tWc 
dun conte d'Ouville , qui eft tr^s-plai^ 
fant« le Panerre cependanc la regut fore 
mal , quoiqu'il y eut des chofes tres- 
gaies . & que la MuHque en fut exceU 
lente. Elleeft de M. Wanmalder. Vio- 
lon celebre de Bruxelles , & les paroles 
font de MM.,Guichard & Poincinet , 
qui ont lieu de fe plaindre de la rigueur 
du Public , a laquelle les A&eurs eurene 
beaucoup de pare ;» la Piece n'eut qu u« 
ne repr^fentation. 

BAJOCCOa SERPILL A,Parodie 

enunade, en Vaudevilles , moiti^ Ita- 
lienne & moiti^ Fran^aife , d'un Inrer-^ 
mede Italieo, reprefente le 14 Juill^ft 
2725^. Doffiibique & Romagnefi font 
les Auteurs des paroles » & Mouret Teft 
de la mufique » Tevenot y faifaic le plus 
grand plaiur. 

BAL , ( le ; BaKet de la compofition 
du {ieurDeheffe , Mufique de diifi^rens 
Autecus , donn^ pour la premiere fois le 
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%6 Avril 174P * apr^s les deux Scrun 
Rivales , & remis avec un egal fucccs 
le lij Fevrier 17 74, a la fuite de la CcH 
quette-Fix^^ , & de TEcole des Meres 1 
il y a encore un autre Ballet du m^m\ 
titre du fieur Sodi , qui a €i€ doniieU 
12 Fevrier 1 75*4 , a la fin de Ninette 
a la Cour. 

BALLET POLONN AIS , ( le ) dc 
la compofition du fieur Dehefle ; Mufi- 
que de difierens Auteurs. 

BALOURDE , ( la) Canevas Ita- 
lien , en un ade ,23 Novembre 17 17; 
Flaminia agee de viggt ans, s'amufeen- 
core a faire des poupees & a d'autres 
jeux dVnfant ; Lelio qui en deviant 
amoureux , a caufe de ion innocence , 
s'introduit dans la maifon de jTon pere , 
d^guifeen ouvricr; il fe prete d'abord 
2i tous les enfantillages de fsr Maitrefle & 
joue avec elle a la Cligne tnufette , & 
a Colin- Maillard : illui enfeigneenfuite 
le jcu d' Amour , & voici comme il s'y 
prend : il la prie de le regarder fixe- 
ment & d'arreter fes yeux fur les fiens; 
il foupire en iheme-tems, & lui ferreU 
main ; Flaminia le regarde, lui ferre k 
main , & foupire a fon tour; cette fee- 
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De muette jouee par deux excollens Ac- 
teurs , ctait de la plus grande eloquence , 
& faifait le plus grand plaiflr ; mais lorf- 
que Flamina temoigne qu'elle.commen- 
ce a en prendre ; Pamalpn arrive & veut 
tuer Lelio comme un vil fuborneur , 
alors Lelio fe decouvre , & le Dodeur & 
Mario amis dePantalon qui accourentau 
bruit , determinent ce dernier a donner 
fa fiUe a Lelio, done ils rendenc un bon 
temoignage. 

BANQUET RIDICULE , ( le) Pa- 
rodie en un ade, en profe & en Vaude- 
villes , que Delifle fit lui-meme de fon 
Banquet des Sept Sages , & qui n'eut 
pas beaucoup plas de fucces ; elle fut 
donnee le 3 JFevrier 17213 , & n*a point 
ete imprimee. 

BARBIER , a donne au the&tre Ita- 
lien THeureux Naufrage , Comedie en 
trois ades , en profe & en vers, pr^ce- 
dee d un Prologue auffi en vers,p Juin 
1720 ; cet Auteur a aufli donn6 fur le 
Theatre de Lyon , en fdciete avec Do- 
minique , les Eaux de mllle Fleuves , en 
trois ades. V Opera impromptu y enun 
afte. La Fille a la mode en un ade , & 
Us Soirees (f£r/ en trois ades ; on ne 
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fait rien de plus paniculier de cet Au^ 
tear. 

BASILES, (Icsdeux) ou le Ro- 
man » Com^dieen trois a£tes » en vers 
libres, leaaMai i745* Procope-Cou* 
teaux, M^decin, qui 1 avoit fait enpro- 
fe. la communiqua a M. Guyot de Mer« | 
ville qui la mit en vers , & fit quelques 
changemens tlans Tintrigue ; elle fut fui- 
vie dun Divertiflement trfes-agreable , 
compofe par MM, Dehefle & Riccobo- 
ai fils , dont M. Blaife a fait la mud- 
que. 

BEAUPR6: frere de rAftrice dccc 
fiom , ddbuta au mois de Mai 1764, par 
)e r6le d'Amoureux dans le Maitre eo 
Droit , fans fucces : il fut cependant re- 

Sa penfion , a la coniideration de fa 
:ur;niais pour cetteann^e reutemenr. 

BELLEMERE SUPPOSfeE. (la) 

Canevas Itatien en trois ades, 30 Juit- 
Jct 1716 , & remis le 30 Juin 174^^ 
Flaminia aime paflionn^oient Lelioqui 
fi'aime que le jeu ; elie a inutilement 
teme toutes fortes de moyens pour le 
tendre fenfible j le dernier auquel ello 
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irecouru reuffit mieux; elle feint d'ai- 
per Pantalon , pere de fon amanr , & le 
letermlne facilcment i Tepoufer : Le- 
10 piqud de rinconftance de Flatninia,a 
Kcours a Scapin > qui lui promet de le 
lervir & fait depecher a Pantalon un 
courier , par lequel un de fes ami^ lui 
apprend que fa femme n*eft pas morte ; 
Lello arrive en meme tems , & feint de 
fe rejouir d'avoir retrouv6 fa mere quit 
croyoit morte , Pantalon Tengage k ac- 
quitter la parole qu il a donncc a Flami- 
nia qui> de fon cot^fait un peu (a diffi^ 
ci!e , mais qui fe rend enfin> &le maria- 
ge fe conclut du grand contentement 
de tout le monde , excepte de Pantalon , 
qui apprend qu'il eft la dupe de la dou- 
ble rufe des deux Amans. Ce Canne* 
vaseft trfe-ancien , & connu fous le 
titre de la Finta Matrigna* 

BER ARD , ( le fieur ) debuta com- 
me Chanteur le 2 Septembre 1733 ^ 
dans les J^ux Olympiques ic le Je nd 
fais Quoi : il fut re9U pour le chant & 
joua meme quelques roles dansles Paro- 
dies; il quitca ce Theatre en 1740, & 
pafla fur celuide I'Op^ra, qu'il a quitte 
en 17^5 il enfeigne depuis a Paris 
le gout du chant fur lequel il a compofe 
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un Traite qui fait connaitre qu'il poflc- 1 

de parfaitement cet Art. 

BERCEAU, ( le ) Feu d'artifice, 
execute le 27 Decembre i^^S y ^^ec de 
grands applaudiflemens* 

BERCEAUX , ( les) Ballet trh- 
agreable de la compofition du fieur 
Dehefle, Mufique du fieur Blaife, exe- 
cute le 30 Juillet 1750, a la fuite de 
rimpromptu des A^eurs. 

BERGER D-AMPHRISE . (le) 
Comedie Fran9aife en trois aftes , en 
profe,fuivied'unDiverciflenient,jouee 
le 20 Fevrier 1727 , fans etre annon- 
cee. ApoIIon & Momus, exiles des 
Cieux , fe rencontrent & fe reconnaif- 
fent ; ils fe propofent de fe rendre uti- 
les aux hommes ; Appollon en les inf- 
truifant , & Momus en les corrigeantj 
ils font Tun & Tautre a la Cour de Mi- 
das , & Momus a recours a toutes les in- 
trigues qui ont coutume de fe p^tiquer 
entre Courtifans qui fe careflentSc veu- 
lent fe detruire. Cette Piece qui eft 
de Delifle , eft tres - morale , & le fujet 
du Divertiflement eft la difpute entre 
les Eleves d'ApoUon , & ceux de Mar- 
cias : il fut extj:emement applaudi » 
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Ton a fouvent regrette qu'on ne Tait 
pas conferve & adapte a quelqu'autre 
Com^die. La mufique eft de Mouret , 
& le Ballet de Marcel ; malgre tous ces 
t^ens reunis, cette Piece n'eut que fept 
reprefentations , & n'a point ete impri- 



mee. 



BILLTONI, (la Signora ) . debuta 
le 8 Mars 1766 , par le role d'Amou- 
reufe, dans Ariequin Valet etourdi , & ne 
fut point re9ue alors ; mais elle a ^te re- 
5ue au mois de Mai 1767, a penCon 
pour les roles d'Amoureufe dans I'lta- 
lien ; elle avait deja danfe fur ce Thea* 
tre qu'elle ayait quitre en 17^4, fpour 
aller a Bruxelles , oii elle a epoufe le 
fieur Billioni ancien Maitre de Ballets. 

BLONDET DE BRIZ6 a donne'au 
Theatre Italien , les Combats de TAt 
mour & de rAmitie , Comddie Fran- 
9aife en trois aftes , en profe, ruivie 
d'un Dijirertiflenient ; elle n'eut que cinq 
reprefentations , & c'eft le feul Ouvra- 
ge que cet Autcur ait donne au Theatre; 

BOIS DE BOULOGNE ( le ) Co. 
^nedie en un afte , en profe , avec un Di- 
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vertifletnent , par Domimqueje 24 JuU 
let 1713 ; elle fut jouee fans aucun fuo 
ces fur le Theatre que les Coraedieu 
Italiens avaient alors a la Foire. Pan- 
talon & le Dodeur , par le fecours d'une 
vieille tante qu'ils avaient mi(e dans 
leurs interets, avaient engage leurs jeur 
nes maitrefles Flaminia& SUvia » nieces 
de cette tante obligeante , a fe trouver 
au Bois de Boulogne , oii ils avoient fait 
preparer unc collation. Arlequin & Tri- 
velin , Valets de Lelio & de Mario, 
leurs jeunes Amans , avaient complot4 
de concert a vec leurs Mattres, une four< 
berie femblable a celle de Pourceau" 
gnac & de beaucoup d'autres , pour de- 
fabufer la vieille tante fur la bonne opi- 
nion dom elle eft trop prevenue en fa- 
veur des vieux Amans qui font trompes 
& forces de voir leurs rivaux heureux. 
Cette Com€die quie.ft de Dominique & 
le Grand , n eut que quatre repr^tenta- 
tioiis, 

BOL AN , ou le M^decin aaioureux , 
Parodie de Roland , fans fucces , 25 
Decembre lyjy^ 

BONNE FILLE , (la) Come'die Ita- 
lienne en un acfte, melee d'Ariettes, done 
la mufique eft de M, Duni ; elle fut doiL 
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:nce fans fucc^sle i8 Juin ij6t , mal- 
grc le plaifir qu y faifoit la Demoifelle 
Ficcinelli. 

BONONI (la DemoifeUe) & le fieur 
Sotti danferent le 7 Juillet 17JP, dans 
une Pantomime. lis furent applaudis > 
mais non regus. 

BON TUTEUR » (le) Come'die 
Fran^aife en trois ades, en vers, leiz 
Septembre 17^4 , n'eut que deux repre- 
fentations ;^elle eft cependant aflfe^ bien 
ecrite > mai$ extremement froide & fans 
int^ifet. EUe eft de M. de Ja Grange, s 

BORNET, Muficien chantant,de- 
buta le 10 Fevrier 1733 , dans la See* 
ne parodiee des Fetes Venitiennes qui 
fe trouve dans le Je ne fai Quoi j il fuc 
applaud! 3 mais point re^u. 

BOSSUS, (les) Comedie en deux ac- 
tes , m^Iee d'Ariettes » premier Fevrier 
ij62. Cette Piece qui eftde Riccobo- 
ni , eft tiree des Miile & une nuit , «c 
n'eut aucun fucces. 

BOUCHE DE V6RIT6,(la)Ca- 
nevas Italien , en un ade , fuivi d'un 
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Divertifleitient » donn^une/eulefois^ 
le 23 Aoflt 1748. 

BOUQUET, (le) Feu d'Artifice 
tr^s-bien execute , le 28 Aout 17^6. 

BOURNONVILLE , ( la Dlle. ) 
danfa ll 7 Juillet 177^9 les caraderes 
de la danfe avec noblefle» mais fans for- 
ce & fans execution ; elle n'eut point de 
fucces. 

BRACELET, Cle ) Comedie Fran- 
9aife en un ade, en profe , par Beau- 
champ , le 20 Decembre 1727, n'eut 
que deux repr^fentations , & n'a point 
6i6 imprimee. 

BRUNETTI , C Gaetan ) Peintre , 
Architefte & D^corateur , ne a Boulo- 
gne en Italie, a fait plufieurs decora- 
tions pour les Theatres Italien & Fran- 
^ais ; Paul Brunetti fon fils ne dans I'lfle 
deMadere , a auffi travaille dansle roe- 
me genre & pour les memes Theatres : 
il eft vi vant , & le pere eft mort en 1 7 64. 
L'un & I'autre ont acquis beaucoup de 
reputation. 

BUCHERONS , ( les > Ballet Pan- 
tomime 



lofiime du fieur Djehcile • Mufique xUi 
fieur 4es.5U)Q6errv ancien Symphonic 
tedelaComedieluIienne. fot donn6 
le 17 Juin 1 75*0 , apres la premiere re- 
w^r^ortatiftii dtf B^6r^9. d^ Thalia } le 
h^gfiV^ en eft f imprimis a^a Xuite de 
cette ^QQi^diew . ' 



C. 

^ A m NJE-E ,,:Qwitey^8 Italieft ^ 
trois ades >,,fiMyi d'umpiiii^ti.ilj^iliQnAfic 
le premier Odobre 174:2. Lelio qui eft 
oblige tie fe. cacher, poor une; affaire 
d'honneur , a faitpratiquer uti cabinet 
fecret dont I'entr^e nepeiit'etre.fp&er- 
§ue;ce^^ g^i)iabitaif^U.i{^j(on oueft 
ce Cabinet , la ]quut^!D>.& , f^nti^i^pl^i'^ 
cesparjclaucf^^ quifH pm ^x|lllle conaa^^ 
fance dejcette- ri9cra^e.9 ^'ou 'LeU9.^ 
Arlequin f^rtencincefTainment , &y ren« 
treat fang^tjrs^apperfus,^ .ce qi4:Cau(e 
des (cenes tre^t'<^9^iqu&^> ni%t^ut ^ cel-^ 
le. qW . ftl JP*i&i;Beii44ff| Ja ,/iiut riefltie 
Arlequin & Scapin, ^turpirr J i^-i^' '. i 

CAIW^-ERIPi (M^^^ a 

donne le Siljet du Songe v^rifie , Ca- 
Tome ril. N 



Sauvages dc Rameau « fit beft!tt!Oilt> de 
pkifir. 

CHAPUISOT , C la DemoifeUe ) diS- 
buta le 28 Mars 1762 , par les roles 
d'A^ioureure dans TEpreuve ^BailHeo & 
Ifftfiienne » & b Fille mal gardee ; eUe 
gk'a point ete re9ue. 

[ CHEVALIER, n^ a Bar-fur-Aube; 
en Champ^goe , a doone e^ fpciete 
aveq Maqame ]^aVart , la Fete d'A- 
aiour , qu'il a mife en.yers, & qui eft 
tr^s-bien ^critew 

CHEVRIER . ne a Nanci .'d'une fr- 
mille annoblie par le dernierDuc de Lor* 
l^aine , a donn€ au Th^tre Italien , la 
Rcyue dcs Thidtrcs ^ U Rctour du Goutj 
1(1 Ciimpagftc ^ tEpoufc Suivante ^ & les 
jpit€s> Parifitnncs. II eft rAuteuc de 
plufieurs autres brochures, qui. nefai- 
fai^nt pas honneur a fon cceur. U fuc 
condamn^a^ix Galeres pour libelles dif- 
famacoires, par la Cour Souveraine de 
Nanci : il nt cafler cette Sentence , 
idont il fe fit rehabiliter; mais il ne le 
fjLit jamais dans refpritd^qeux qui ef- 
^timent les moeurs & Thonnetetc. II 
mourut depuis a Amfterdam en 17^ 
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CHEVRIER, Danfeufca d'abord 
exerc^ fon talent fur le th^itre de U 
Foire Saint Laurent » depuis fur celui 
delaCom^die Italienne, &epfin;au 
Theatre de I'Op^ra ; elle eft morte^.e^ 
1 75* 8, de la petite v&ole. 

CLOCHETTE, (la) Comfdie eii 
un ade , en vers , melee d'Ariettes , le 
24 Juillet 1755. Cette Piece eft tiree 
d'un Contc de la Fontaine ; le Public 
la re9ut d'abofd trSs-froidemeqt , & lui 
rendit juftice ; il la depuis traitee plu5 
favorablement , & elle a eii dix - huit 
reprefentations , dont le Tmcc^s eft .dd 
au jeu des Adeurs , ce que ne peuven| 
fe diffimuler les Auteurs , qui font M. 
Anfeaume pour les paroles , & M. Dunj 
pour la muGque. ' , 

COLIN-MAILLARD, ( le) Ballet 
Pantomime tres - agreable , compose 
par les fieurs DehefTe & Pitro ^ & exer 
cute avec fucces par Mademoifelle Ca- 
mille & le (ieur Billoni , le 16 Juia 

COLOM6INE, (mariee par com- 
plaifance , ) Canevas Italien en trois 
adesi mcle de'fcines Frangaifes ,18 

Niij 
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Avril 171^, Le Dofteur s'oppofe au 
manage de Silvia fa niece avec Mario ; 
Aiaiselfe engageColombine fa fuivante,a 
icdeguiferen homme,&ellele faitagr&r 
de fon onde fous le notn de Cornelio ; 
eUe Tepoufe; & le faux Cornelio feint 
beaucoupde jaloufie ,afind'^carter tons 
ies autres amans de Silvia , excepce Ma- 
rio lebien-aimequ'elle favorife ;la four- 
berie eft enfin decouverte , mais le Doc- 
teur eft oblig^ de confentir au bonheur 
des deux Amans. Cette Piece qui eft 
tiree d'un Canevas tris - ancien , n'eut 
gue deux reprelentations. 

' COLONIE, (la) Comedie en trofs 
aftes, en profe le 18 Juin 172^. Des 
femmes qui babitent une Ifle » lafles 
de flechirfousle joug des hommes ,pre- 
tendent gouverner a leiir tour j Ies deux 
Gouverneurs quir^gnenten cemomenc, 
font prets a fe rendre aux inftances , 
Tun de fa Maitrefle & Tautre de fa fem- 
iiie , ou du moins a profiter de leur au- 
torite pour promulguer de nouvelles 
loix, trop favorables au fexe; mais un 
certain Philofophe qui leur eft adjoint 
dans le gouvernemenc , s'oppofe heu- 
reufenjent a cecre faiblefle ; Ies fem- 
mes rentrenc dans leur devoir , & tout 
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le refte dans Tordre accoutum^.^ Cette 
Piece qui eft de M. de Marivaux , n*eut 
pas autant de fucces que fes autres Ou- 
vrag es , & n'a point 6t6 imprimee. II 
y en a une autre du mcme titre auTWI- 
treFran^ais, dontM. de Saint Foy eft 
TAuteur. 

COMBATS, ^les) de r Amour & 
de TAmitie, Comedie Fran9ai{e'en trois 
aftes, en profe, fuivie d'uri Divertifle- 
ment , le 25 Avril 1744. Elle eft deM. 
Blondel de Brize, n'eut que cinq re- 
prefentations , &c n'a point ete imprimee. 

COMl&DIENS PAR HASARD . 

(Ics) & rAnr>eau de Brunei , Canevas 
Ffan^ais en trots aftes , par M, Gueur 
lette, & ex^cuti en Italien le ij Mars 
1718. 

Le DoAeur en partanrpour les In- 
des , a.confie a Pantalon fa fiUe FJa- 
ininia , & cent mille ecus , le chargeant 
en cas qu*il meur6 deTetabliravec cette 
fomme pendant lefpace de fix annees; 
Pantalon n'ayant point entendu parler 
du Dofteur, veut abufer de fon auto- 
ritepour obliger Flamiriia a ^poufer fon 
fils jT^odore; mais cdui cieft amou- 
reux de Silvia qui /de fon c6te le re* 

N iv 
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fufe ') parce qu'elle eft amonreuie de 
Leiio ; elle profite de 1 occaCon d'uae 
petite Comedie qui doit fe reprefenter ' 
dans le Chateau , pour y introduire ce- 
lui-ci qu elle fait; pafler ainfi que fon 
Yalet , pour des Comediehsde campa- 
gne; la Comedie qu'ils reprefentenc eft 
intitulee, TAnneau de Brunei, qui ne 
fiierite pas qu'on ec fafle mention , auili 
y fubftitua-t-on dans la fuite un autre ! 
Canevas > intitule les deux Arlequines. | 

Cependant Pantalon d^couvre que 
Lelio n*eft rien moins que ce qu'il pa- 
rait » il veut le faire maltraiter ; mais 11 
en eft empcche par le Do Aeur qui arri- 
ve » & le force a la i:fftitution descent 
xnille ecus , dont il donne dix mille a 
Silvia a condition qu elle ^poufera 
Theodore ; de fon cote Lelio obtient 
Flaminia qu il aimait , & la Piece finit 
par le dQuble mariage. 

CONSENTEMENT FpRCfe, (le) 
Canevas Italien en un a<3:e , 17 Avril 
ijSS » ^'^^^ m^^ deux reprtfeniations. 

CORALINE Arlequin , & Arlequin 
Coraline » Cancivas Italien en trois ac- 
tes, 26 Odobre 1744. Pantalon eft 
tuteux de Flanunia & de Coi^^e » 
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il garde la derniere avet beaucoup de 

foin , parce qu il veut T^poufer afin de 

n'etre pas oblige de lui rendre compte 

de la fucceflion de fa mere , qui eft con- 

fiderable , Coraline lui demande dii 

terns pour fe r^foudre ; mais au fond , 

c'eft pour trouver quelqtie ftratag^aae 

qui lui fafle ^poufer Mario qu'elle ai^ 

me , & dont elle eft aim^e , ils ont re- 

cours a un Magicien qui donne una 

chaine d'or , qui portde au cou d^ Arle- 

quin » le fait pafler pour Coraline ; & a 

Cordine un bouquet qui lui donhe \sl 

figtfre d'Arlequih; ces metamdrphofes 

produifent plufieurs fituations tris-c6- 

miques , & les Anans font unis fuiv'anc 

leur penchant* 

* CORALINE, EfpritFoIet,Cane^ 
vas Italien en trois aftes , precede d'un 
Prologue le 21 Mai 1744. Coraline Ef- 
prit Folet s'attache a Flaminia , & en 
devient fi jaloux qu il eloigne par dif- 
ferens tours tous les amans qui fe pr^-- 
lentent pour Tepoufer , Flaminia qui 
Taime de fon c6te avoue ce penchant 
a fpn pere , qui d'abord n'en veut rien 
croife 5 mais rfifprit fe montre & ne 
confent a fe retired aux Enfers qu'a la 
priere id'Adclequin a qui il en a donne le 

N T 



■^^'i: 



5p8 Hijfoire 

' pouvoir, &^ui le conjure d'une manlere 
comique. 

C03.ALINE F6E . Canevas en 
trois ades,le23 Mai 1745. Coraline 
implore le fecours d'une Silphide pour 
fe taire aimer d'Arlequin qui aime Spi- 
n^tte ; elle obtient fa prote6Hon Sf, fair 
enlever Arlequin , & tache de le feduire 
fous difFerens deguifemens ; elle (e fert 
.auffi de fon pouvoir pour fervir Flarai- 
nia fa Maicreffe qui aime Tingrat Ma- 
rio ; elle Tenchante ainli qu' Arlequin , 
& ne leur rend leur forme naturelle qua* 
pr^s qu lis leur ont promis de les epou- 

CORALINE JARDINIERE . on 

la Comtefle par hazard , Canevas en 
'trois ades » uiivi d'un Divertiflemene , 
:i6 Mai 1744'. Mario fils de Pantalon 
.& promis a la Comtefle Silvia , voit 
.Cpraline , en eft amoureux , & fait faire 
fon portrait ; comme il le confronte 
avec celui de Flaminia,fonpere le fur- 
prend & lui perfuade que c'eft celui de 
la Comtefle , Pantalon qui , quelques 
tems apres le trouve avec Cora|ine qu'il 
reconnait , lui roarque beaucoup de 
.^refpe<a , & la croyant deguifw , il I'obli- 
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ge a prendre de plus riqhes habits ;mai^ 

Flatninia qui eft inquiete de ne point 

recevoir de nouvelles de fon Amanr, ar-i 

rive deguifee en Armenien , & apprend 

I'infidelite de Mario lorfqu'il eft pres 

d^^poufer Coraline ; elle fe fait connaS • 

tre , Mario convient de fes torts , lui en 

demande pardon, Tobtient* & T^poufe. 

Coraline retourne a fon jardin , & la 

Piece qui n'eut que deux reprefenta- 

tions, finit par une danfe de Jardi- 

niers. 

CORALINE, Proteftrice de Tin- 
nocence , Canevas Iralien en trois aftes , 
le 18 Septenbre 174-5*. Un Dragon ra- 
vage un pays , le Roi interroge TOracle » 
<|ut lui repond qu'une niain fans expe- 
nence tuera le monftre , & partagera le 
Trone ; Arlequii^ & Scapin lepropofent 
de combatre le monftre; pendant qu'ils 
prennent leurs refolutions , Coraline le 
combat & le tue ; Scapin arrive & le 
vpyant mort lui coupe la queue & s*en 
va , Arlequin le fui*: & lui coupe la tete 
dans le mcme deflein; Tun & Tautre fe 
difent vainqueurs du Dragon ; Corali- 
ne paralt , & aprt-s avoir venge Fla- 
vminia de I'lnconftance de Mario , elle 
fait connaxtre qu Arlequin & Scapia font 

N vj 
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COUSINES, { les deux) Opdra<:oi 
mique en deux aftes ^ en prole, m^^ 
d'Ariettes , 21 Mai 1763. Les paroles 
qui font tr^s-mediocres , font de M. de 
la Ribardiere, ComedieQ en Province> 
& la mufiquequi eft tres-agreaWe , eft 
de M, des Brofles j la Piece eut dix xer 
prefentations, 

, COUTELIER , a dbnng auTh^tre 
Italien , Arlcquin G>rfaire Africaiq > 
Canevas Fran^ais en trois ades , mais 
qui a ete joue en ItaFien 1^ y Janv. 17 18* 
C'eft le feul Ouvragie connu de cet Aii- 
teur qui n a rien laifle de remarquable* 



J). 

D ARD ANUS , Parodie en un a6te » 
en Vaudevilles , de la Tragedie Lyri- 
quedumemenomje 1 4. Janvier 174©^ 
par M. Favart ; elle eut quelque. fucces, 
mais elle na point etc imprimee. 
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DfiFIANT,,' ( le) Ganevas Italien, 
en trois aAes , dix JuiU^t 171 8, C^tte 
Piece de caraftere n'eut point de fuccfes > 
n'eft qu efleure , refemble a TAvaf e de 
Moliere & aux Fourberies de Scapin, 
Leiio qui eft le perfonnage foup9on- 
neux^ne montre au une defiance de 
Scapin quisle m^ne parle nez* £IIe eft 
de Coipel. 

DJ&FIT d'Arlequin & de Scapin; 
Canevas Italien en trois a&es , ip Avril 
1741. Arlequin & Scapin fe difputent 
la gloire de reuffir dans leurs entrepri- 
fes pour tromper le Dodeur & Pan- 
talon , dontla fiUe & la ni€ce aiment & 
font aimees de Mario & de Lelio qui 
parviennent a les epoufer , apr^ avoir 
obtenu le confentement du vieillard. 
Cette Piece fut terminee par un Diver- 
tiflement> dont Tex^cutionfit beaucoup 
de plaiCr. 

D6FIT, ( nouveau ) d'Arlcqmn & 
de Scapin , Canevas Italien en. cinq 
aAes , y JuiUet 174^. C eft un combat 
de fourberies entre Coraline , Arlequin 
& Scapin , pour enlever une Efclave.; 
rimrigue reOembk.un peu a celle dq 
TEtourdi de Mdiese > & la fc^ne la plus 
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afin de devenlr le Diredeur de touted* 

Cette Com^die dont I'ldee eft tr^s-plai- 

fante & les details tr^s - piquants , eft 

deM.de Saint Foy , & eut dixreprc- 

fentations. 

DEUIL ANGLAIS , ( le ) Come^ 
die en deux aftes^ en vers, 12 Mars 
37^7 , eft de M. de Rochon de Cha- 
bannes, & n eut que quatre reprefenta- 
tions. 

DEUX ARLEQUINES , (les) 

J voyez les deux Arlequins ). ! 

DEUX ARLEQUINS, (les) Co- 
•m^die en trois aftes, en vers de Tancien 
th^itre ; elle fut reoiife fur le nouveau 
le 1 1 Mai 1724. La dixieme fc^ne du 
fecond a<9:e eft parodi^e des Stances du 
Cid , & Gherardi y parodiait tres-bien 
le fameux Baron , alors nouvellement 
retire du theatre. Cette Piece eft impri- 
m^e dans le TheStre de Gherardi, 

^ DEUX ARLEQUINS JUMEAUX, 
(les) Canevas Italien en trois ades, 
fl7 Juillet 174J. Le fujcta tr^s-peu de 
reiTemblance avec les deux Arlequins 
de le Noble ; mais c'eft le meme que 
celui des deux Ailequins qui ont ete 
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fupprim^s , & des deux Lelio. Dans cet*- 
le-ci les deux r6les doubles font joues 
par le meme Adleur. Cette Piece fut 
]ouee en 175*4 > fous le titre des Quatre 
Semblables : & Dominique en a faitune 
Com^die Fran^aife , en trois ades en 
vers , fous le m6me titre , qui flit don-- 
nee ley Mars 1733 . & dont nous 
avons rendu compte. 

DEUX LELIO , ( les ) ( voyez les 
•deux Arlequins )• 

DEUX PANTALONS, (les) les 
deux Dodeurs , avec les Efcalades noo 
turnes, Canevas Italien en trois ades, 
le 30 Novembre 17 1 6. Cette Piece eft 
tr^-ancienne , & le merite cbnfifte 
dans les tours de force & d adrefle que 
I'Arlequin y fait avec I'echelle. 

DEUX RIVAUX DUPP^S. (les) 
Canevas Italien en un ade, le i::^ Jan< 
vier 171P. L'Auteur en eft inconnu 
ainfi que le fujet de la Piece ; on fait 
feulement que les Italiens I'appellaient 
la Dorina^ du nom de la Suivante qui 
fans doute y jouait un r61e principal ; 
elle a au$i ^6 jouee une fois en Franr 
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9ais fur un theatre de la Foire , /bos li 
4cre de Brclic^ Breloc, 

DEUX S(BURS , ( les ) Comedwi 
Frao^aife en vers jibres , 17 Avril 
175-5-. EUe eft de M. Yon ^ & n eo« 
que trois reprefentations. ■* 

Un Robin des plus ridicules qui fe 
foient montres fur le theatre , fe prc- 
fente pour epoufer Elifs fiUe de la Ba- 
rone oe Cronval; mais comnie il crainc 
un refus , il a recours a un Chevalier 
d*induftiie ami de la mere , & lui pro-| 
met une fomme d'argent pour I'atra- 
cher a fes intft-ets. Le Robin aunplus 
grand obftaclea vaincre, c'eft un Rival 
nomme Valere » auffi aimable que le Ro- 
bin eft impertinent , & par confequent 
aufll aime que Tautre en eft detefte^ Elife 
fe livre d'autant plus volontiers a fon 
penchant , que fon pere Tautorife & fa 
tante 1 approuve ; cette tante nommee 
Madame de Saucourc, eft une foeur de 
Madame de Cronval ; mais d'un carac- 
tere toucoppofe; ceJle-ci eft vive,pe- 
tulante , emport^e ,i'autre douce , tran- 
quille & raifonnable,leplus grand cha* 
giin de la Baronne eft de voir fafiUe fi 
grande & fi belle > & c eft pour Te- 
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loigner 'd*elle . qu*elle veut la donner 
au Prefident ; le Chevalier qui connait 
fon faible , rentretient dans cetce idee , 
& Madame de Saucourt par un motif 
plus louable^-tlche dc degouter le Ro- 
Din en raflurant de leloignement d'Elife; 
M« de Cronvals'oppofeauffi a ce maria^ 
ge malaflbrti ; mais malgr^ les inftances 
de fon mari , les impertinences du Ro- 
bin , les confeils de fa foeur , & les re- 
pugnances de fa fiUe , la Barone n'd- 
coute que fajaloiifie : enfin par une rufe 
de la Soubrette Marton , on apprend le 
marche honteux duCnevalier , qui rou- 
giiTant d'etre decouvert , repare fa fau- 
te en prenant gratuitement une condui- 
te oppofee ; c'eft par fes foins que les 
Amans font unls. 

DEUXTALENS, (les) Comedie 
en deux aftes , en vers & en profe , le 
30 Aout I7<?3 , n'eut que deux repr^- 
fentations , & n'en meritait pas une pour 
les paroles ; ce que Ton peut dire de 
mieux fur cette Piece , c'eft TEpigram- 
me a laquelle elle a donne lieu : 

Quelle Mufiqae plus aridc , 
£t quel Poeme plus commun » 
Pauvre D« . . pau vre Baftide « 
Yos deux talcas o'en font pas im. 



3o8 Hijioire 

* DIABLE BOITEUX , (U) Cane-^ 
vas Italien en unade, 1 5 Mars 1746. 
Afmod^e prend Arlequin en amitie & 
lui fait prefent d une Aigrette qui le 
rend invifible & d'un fifflet avec lequel 
il pourra I'appeiler dans le plus grand 
danger , ilsenfert pourlutiner les 
ftutres Adeurs & pour manger fans 6tre 
apper^u une collation toutc entiere. 
Cette Farce eft tres- mediocre , on en 
donna une autrerle 4 Avril fuivant , in- 
titulee la fuhe du Diablt Boiuux , qui 
ii'eut qu une reprefentation. 

DIEUX EN EGYPTE , (les) Pro- 
logue Fran9ais» fuivi d'un Divertifle- 
ment donn^ avantla Comedie des Ano- 
nymes, 14 Mars 1724. Jupiter , Apol- 
lon, Junon, Venus, Mercure & les 
autres Dieux ont abandonn^ TOlym- 
pe afliege par les Geants , & fe font 
retires en Egypte , azile des Dieux per- 
fecutes : on vient leur apprendre que 
les Geants font detruits , & Us fe dif- 
pofent a retourner au Ciel , excepte 
Momus qui a pris la forme d'Arlequin 

i)our aller jouer au Theltre Italien dans 
a Piece des Anonymes qui eft de Roi , 
ainfi que ce Prologue , & qui ne reufr 
£rent m Tun ni Tatttre*. 
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DISGRACES D'ARLEQUIN , 
Canevas Italien en un ade 16 Fevrier 
•174:1 , fans fucces & fans extrait ; il ne 
faut pas le confondre , conune quelques-* 
uns ont fait avec les vingt-fix inform, 
tunes d'Arlequin , ni avec les Difgraces 
d'Arlequin de rOpera-Comiqoe, 

DISPUTE ( la ) de Melpomene & 
de Thalie, Prologue en vers , fuivi d'un 
Divertiflement,23 Septembre 1723, 
par Dominique. . _ 

Melpomene fe plainca . Apollpn des 
licences que Thalie fe donne de paro* 
dier fes meilleures Tragediesis les Come- 
diens Frangais arrivent d'un cote , les 
Italiens de I'autre , & aprb qu ils ont Tun 
& Tautre plaide leur caufe , Apollon les 
renvoye hors de Cour , avec prdre aux 
premiers de faire pleurer le Public , 2^ 
aux derniers de le faire rire. 

DIVERTISSEMENT; (k) Cette 
Piece en un ade, en profe,qUi fut donnee 
lep Fevrier 1747 , pour le Manage de 
d^funt Monfeigneur le Dauphin , & 
Madame la derniere Dauphine, fut re^ 
^ueavecaccMeilduPubUc!, ft^i fut fen- 
fible au 2ele de M. de, Saiia^Foix qi4 
en eft TAuteui;, 
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DIVORCE d'Arlequin avant fon 
mariage. Canevas Italien en troisades^ 
ir^s-ancieo & fans nom d'Auteur^ le 

12 Odobre 1720, & ne fut joueeque 
cette fois. 

DIVORCE d'Arlcquia & d'Argen- 
tine , Canevas Italien en trois a&es, le 

13 Mai 1 74 1. M. Carlin y fit beau- 
coup de plaifir dans fon d^but ave^ 
Mademoi(elIe Silvia , & danla avec ' 
beaucoup de fucc^ un pas de deux avec 
Mademoifelle Thomauin. Ce Canevas 
eft le m6me que celui d'Arlequin Sc de 
Coraltne^ 4ont nousavonsdonn^Tez- 
trait. 

DOCTEUR AMOUREUX , Ca- 
nevas Italien en trois ades , 22 Juin 
1745' , fens fucci^s. . 

DOCTEUR &PANTALbN,(Ie) 
Amans invifibles » Canevas Italien en 
trois ades, 8 Juillet 1715. Ce Canevas 

3ui eft moderne > eft compofe par les 
kcademiciens de Rbme , fous letitre dc 
la Colara , la Blanchifleufe de rabats. 

DOCTEUR MfiDECIN (le) amou- 
teuXi Canevas Italien en trois aftes , 
reprefent^ le 6 Juillet 1717 , tr^s-an- 
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oieti & connu ioas le tibe de le Na^r 
:[€ in Sogno. 

DOUBLE D£GUISEMENT,Co- 
iT^edle en deux ades i m61ee d' Ariettas, ^ 
atS^^SeptembrQ 176J. UAe jeune fiUe 
& un jeune :gar9on ^chappfe i leursl 
parens bnt d^guife leur fexe , ils fe 
trouvent dans une'Auberge , s'alment 
& a la fin font unis. Cette Piece beau- 
coup trbp longue, mais noh pas fans 
merite , eft de M. A..». Elle n'euc 
qvi.'une feule { reprefehtation ' qui fuffit 
pour faire regretter la diulSque qui eft 
de ^4^0ot^et. L'Auteiir des piafoles par 
delicateflte he voulut jamais profitei de 
les, entrees* 

DOUBLE DENOUEMENT » 
(-vbyea AHequin Scanderherg ). : 

.r .:••(' lit;' fjl :•«". ^i < ^\ w "• 
DOUBLE ENGAGEMENT , (le ) 
CafStfWsr It^en ^dn^i^'^e^'^b Sep* 
teinl>iie'^7J^b. f'ldtmnia.ajsinc appris 
que. Mario fon Amant eft efdave eil 
Turquie , vend fes bijoux pour le ra- 
chetei? s Sc 'la (bmaie quelle en tire no 
poi]Y«mipafi fuffire pour fa iangoD , eU 
le feiVend.etle--ni6me au Dodear ^inais 
rinfid^ Mario arrive en ce moment a 
LivQuJpe oiiie pailb lafc^ne avec Ro^. 



lalde atfil a enkv^e du Serall , kqm% 
eft redevable de fa liberte; il f^trou^ 
ve partage entre la double reconooif* 
fance qu il doit a Tune & a I'autre de ces. 
deuxfemmes; pais la derniere fe faif 
cforinaitre pour fa fceur qui avait ctl 
prife par un Corfaiire ^ & pour laquelle 
iT avait ^ntrcpri? le voyage dans leque! 
il avait ete lui-meme fait captif; cette 
r^connoiflance le tire de Tembarras o^ 
il etait pour s'^acquitter avec Flaminia 
qu il eppufe., 4^, ifa fieur donne la'maitf. 
ai Od^ye fon ami. Ce Canevaseftde 
iVciroricfe, & ^ft ^aflez bien intrigue } 
mai^ ;rempU de situations comiolunes* 

DUGU6 , ( la Demoifelle ) debuta 
le 3 1 Aouc 1763 , par le r61e die Blai- 
fine dai^s^laifeile Sav^er vdlle as feuff 
fit point, & ne flit point re9iie. 

('^[vTi':.:":^/i:::-:'/::>r.; ::.:j:;o 

.cPUEPJE6iyjSNG6Ei(Ja) Ganevas 
Icalien ennroia I'aifbs ), par<M* Goidom t 
II Mai 1764 >avec^peudefacc&. 

DUPRlfe, avait dabord pvu fort 
je^nerfur leTheatr^X(alteh ;:a{freaaT9if 
ete d^ns la JProvince » il a reparu fur cl 
Theatre -avec appiaAidtilemeiiit , furcoui 
dansleBalfet.desXirolois^ .: 

DURAND 



^ 
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DURAND . ( Mademoifelle) d^bu- 
ta le 7,6 Novembre 1760 , par le rdic 
de Silvia dans le Jeu de T Amour & du 
hazard ; elle danfa le m^me jour dans le 
Ballet de Pygmalion, & n'a point ec£ 
re9ue. 
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Eclipse, CO Com^die Frangalfe 
en un ade, en profe , fuivie d'un Di- 
vertiflement, le 24 Juin 17^4. Elle eft 
de Riccoboni fils, & n'eut que cinq re- 
prefenrauons. Dancourt en donna aufll 
une dans le meme terns au Theatre Fran- 
9ais , qui ne reuflic pas da vantage. 

ECOLE DE LA R AISON , ( r ) 
Comedie Fran5aife en un ade en vers 
libres , fuivie d'un DivertiflTement & 
d'un Vaudeville, parM. de la Fofle,le 
20 Mai 1735^ , fans fucc^s* 

ECOLEDES MARIS, (OComedie 
Fran9iie , donnee le '26 Feyrier 1 751. 

Chrifante & Fontaubin ont epoufd 
dans le meme tems deux Demoift^Ues 
elevees dans le meme Couvent , & font 
Tome FIL Q 



amies erifembleVce double 'iti^fk]^e a 
forme une efpecc de liaiton eotre ces 
deux Maris , donr il ne reful^c pourtanc 
que la libertedefe rwrocher^eUrs ridi- 
cules oppoies. CKrlafite'(bmbre>& ja- 
loux fans amour , a pour pi incipe qu'une 
femme doit depenler chcz elle, toutce 
Qu'cUe veut, & difpofer du revenu de 
U dot comme elle Tentend , pourvu 
qu*elle garde exa^ment fa maifon , & 
ne voye que les perfonnes qui convien- 
neniafon Mari, Fontaubin an eon- 
traire, hdtnme d'^flez boDne bumeur, 
& qui aime le plarCr Jufqu a dA*aiiger fa 
fortune, pretend quun Mari tte doit 
point gcner la libert^f d'unc fetnme,d*ail* 
leurs eflimable. pourvu qu'ellene jKiifTe 
difpofer que de cette mediocrepeBfion, 
que Tufage a fu fixer a la femme la 
plus riche. Chri<antc pour ftiivre fon 
prejua^e , cotifie la garde defe^nme 
a Orphifefa pareme, qu'il croit tres- 
verrueufe ; mais quin'eft qu'tine fauf- 
fe prude. Foncatibin , de fc>n eote , 
donne a Geralde fon parent , toute la 
' ccynfiance qu'il rfefufe a fe femme; ce 
Geralde eft on pitit-Maitre rufe ^ dont 
la probite n'eft pas^ I'abri des vices 
du terns. Madame Chrifante tfun carac- 
tere affez doux , s'eft pret6e' fans mur; 



jBurer ^'b r^traitfs i laqj^Ue fcm niari 
Ja j^oadami^er^epviis lie oj^me teaw 
J^afkoje^FQptiiubin • d aijleursiopt vive 
4^ fan dijCp-ee.* :^'€^ ^ffi compprtee 
s^u gout die Con mari » ^n fe ^a(Ikt\t cb 
I'argent qu'il devraic raifonnablement 
jitti.Bofiqer a depienfer. ' Tel eft le fu- 
|ec ^^ 5:.ett^Pieceq^i oe prodnit aucune 
Jjufttion ,,ni comique . ni imerefldnte, 
dlfdyiin*eutaucun fuLiC^s* 

tJiDUCATION PERDUE .One- 
jf^ Icalien en un i^de , tratluit d'unCa^ 
-fievas Fran9ais de Coipel., le :2 >> 0&o« 
briei7i7. .Cctte Piece route fur unc 
foppo(ition d'eofans faitepar 4ine nour- 
rice tjuijn'ofe avouer a Lclio qu'eilea 
,pecdu fon ^fils ; ,inais il J<^ netrouve 
£ans.le cbooaitre'& & charge de rcle?- 
vef'p^ companion ; Jacooduixe de re 
jeune Jiomcne ie fait s'appiaAidir des loir^ 
qu'il a fpris dfe Ton Education » tandis 

Sue Mario qu'il croit fon fik,ne pra- 
te en aucune maniere de ce-lequM lai 
donne ; enfin une medaille fert a faire 
AreconraSi^re le vi^rltable fils de Letio • 
.ce qui eft confirm^ par l!«4veu que la 
nourrice iait en aioivaat. de fa luper« 
cheria ' > ' 

Oij 
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EFFET DE L' ABSENCE. Can«-2 
vas Italien en cinq ades . traduir ainfi 
qwe le precedent , d'un Canevas Fran- 
9ais , de Coipd ; mais avec moins de fuo- 
ces, le cinq Mars 171 8. 

' EFFETS de F Amour & du Jen, 
Comcdie Fran9aife en trois ades, en 
profe le li Mars lyap. Lelioqui eft 
amoureux de Silvia , qui n'aime qijc le 

J'eu , imagine de fe d^guifer en Sou- 
>f eite pour la d^gourer de cette paf- 
fion; les nioyens qu il rente font tr^s- 
fenfes, tr^s-naturels, ilr^uffitdans fon 
pro jet, aprcs avoir oav^ pour fa Mat- 
•trefle fans qu'elle le facne , une fomme 
con(id^rable qu elle a perdue ; fenfible 
ace procede genereux, elle lui promet y 
«pres qu'ils'eA fait conaitre , de renon- 
cer a ce penchant condamnable , pour 
lie fe livrcr qu a celui de ramour* Cet- 
te Piece efl de M. Sablier, fut afiez 
bien re9ue ; mais elle n'a point ^te im- 
prim^e. 

. ENDTMION, Canevas Italien en 
trois aftes , hfiele de Scenes FranJ9aiies , 
& ornc de chants & de danfes , le 6 
Kvrier I72i, L' Amour pour fe van- 
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ger de Diane, la blefle d'un de fes traits 
pour Endimion , & lui donne Aurille 9 
unede fes Nymphes, pour rivale. Diane 
apr^s avoir eprouve tour - a - tour les 
douceurs de Tamour Sr les fureurs de la 
jaloufie, eft obIi2;ee d'abroger les loix 
qu'ellc avait donnees contre les Amans, 
& h fuite de THymen & celle de T A- 
mour fe melant au Nymphes de Diane » 
cel'ebrent par des chants & des dan- 
fes les noces de cette Deefle avec En- 
dimion. Les Scenes Fran9aifes font de 
Dominique , & le plan & la conduite 
font de Kiccoboni pere , qui y jouait 
excellemment la Sc^ne du Satyre du 
Paftorfido. 

ENFANS PE LA JOIE, Come'- 
die en un ade , en pro(e , melee de vers ^ 
& fuivie d'un Divertiflement , 2 8* No. 
vembre 172 J. Momus a epoufe la Joie 
qui m^t au monde trois enfans , Scara- 
mouche , Pierrot & Arlequin ; Atee , 
Deeffe du malheur , s'introduit chez 
Momus pour troubler la fere 06 elle n'a 
point ^te invitee \ elle fait ^clater fa 
fureur, & annonce au pere que fes en- 
fans ne feront que trois fcelerats, Sca- 
ramouche un matamore , Pierrot un 

O iij 



Ikin^ant , ft Arlet)uin un poltro0, tM 
gourmand & utl fHpon ; la Morale, mat- 
gti le^ imp):'^cetiorns d'Atde , fe charge 
de r^dUcation des? trois enfans ^e Mo- 
id us , pr6mec de les inftruire ,' & fale 
confentir les trois Graces a lesepoufer. 
Cette Piecequi eft de M. Piron, eat 
quelque Aicc^s , 8^1-on y retrouvaitavec 
plaiiir le gi^ie de cet illuftre Auteur. 

ENGAGEMENT IMPREVU , Ca- 
lievas Iralieri en trois adtes 26 Mai 
1717. G^tte Piece eft tris-antienne , 
rAuteur en eft igniir6 , & elte eft: con- 
liue fous le titre de Plmptgm} comro 
tamico, 

EN^UY'6, (I70U reinbarras da 
ohoi^r , Com^die Fran^aife en trois! 
^<a:es i premier Mars 175'p, n'eut que 
deax reprefentationj^. Elle eftd&M. d^ 
Moiffi. 

EPOUSE SUIVANtE,(r)ComeJ 
die en uh a(%e en profe , dont le fojed 
eft THiftoire du mariage de M. I>. L.JBJ 
avec Agathe Sticotti ; T Aoteur Ta d^ 
guife en homme de condition en gaM 
nifon i Metz , qui devienc amoureux dU 
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!a fillc d un Artifan de cette Vllle & le- 

poufe; ne pouvant dourer que ce me- 

ria^a^e ne fpit defaprouue de (a famille > 

il quicte fa femme & vient a Paris , oh 

il devait epoafer Conftance avec hr 

qaeiie fa mere devait Tunir ; fon 6pou- 

fe W^ifirne fe voyane ahandonnee, 

s'eft. mife Femme de Chambre che» cet-^ 

te m9m9 Cooftance que fon mari doit 

epoufer ; il Ty rencontre : fucprife 

egale de part & dfautce^Ia mere ae ce 

jeune homme le trouve aux pieds de 

cetre Femme de Chambre ^elleea inon« 

tre d'abord fon indignation , niais elle 

kii d^cauyre tant de belles qualites , 

qu'elle ne peut ^cre fichce de voir foa 

fils unla uae femme fi vertueufe. Cette 

Comtfdie qui eft de Chevrier , eft tr^- 

inrereSame & eut do (ucces ; elie fut 

donn^e le 10 Novembrc I754.>&eut 

(eize veprefemations. 

EQUIVOQUES DE L* AMOUR . 

Canevas Italien en tcois a<Skes , 10 Sep- 
tembre 171 6, Toute cette Piece roule 
fur les lazzis d'Arlequin & de Trive* 
lin _, Valets d'Odave & de Cintio , qu'ils 
impatientens par les caredes qu'its ie re- 
nouvettent a chaque infiaot , en fe-de-* 

Oiv 
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mandantdes nouvelles de leufs pays; 
& de leurs famille , & en jouanr una 
livre de fromage a la Mourre, jeu fort 
commun en Italie , que deux perfonnes 
jouent enfemble en fe montrant les 
doigcs chacun Sieves » & en devinant en 
meme-tems le nombre de ceux qui font 
cach&. Cette Piece eft tiree d'une Co- 
medie Efpagnole , intitulee j antes to* 
dos mi Dammdy ce qui (ignifie ma Mai- 
trefle eft preferable a tout. 

. ERREURS DE UAMOUR ou Ar- 

lequin Notaire maltraite , Canevas Ita- 
lian entrois aftes , 23 Mai 17 16. Lelio 
aime Silvia & en eft aime, & Flaminia 
aime Lelio qui ne Taime pas; elle a re- 
cours a plufieurs deguifemens fous hf- 
quels elle le perfecute dans tous les en- 
droits oil il fe trouve avec Silvia : enfin 
elle fait tout ce que la jaloufie peut inC- 
pirer a une ferome violente. Cette 
riece qui eft moderne , eft dans les 
mceursde Venife, & connue en Italic 
fous le titre de tAmanu nfoluta e difpc- 
rata. 

ESOPE A CYTHERE , Come- 
die en un ade > en ver3 & en Ar* 



iu Theatre Italien. 521 

ticttcs , le I J* Septembre 17^5. Efo- 
pe donne audience a diiFerens perfon- 
nages Epifodiques, & les corrige par 
des Apologues. Les paroles font de M. 
Dancour , Comedien de Province, cor- 
rigees par M, F. & de F. L. & la Mufique 
deM. Trial, Tun des Diredeurs de TO- 
pera. CetOuvrage dans lequel il n'jr 
avait que deTefprit, parut froid & o'eut 
que neuf repr^Ientations, 

ESCL A VE SUPPOSE, (!') Canevas 
Italien en trois ^&es, le 7 Decembre 
1745* , dans lequel le fieur Gandini qui 
en eft T Auteur , debuta avec beaucoup 
de fucces* 

ESPRIT DU JOUR,cr) Come'- 
dieen un a<9:e, en vers libres, 1 1 Sep- 
tembre 175*4. Cette Piec6 I^jifodique 
eft deM. Roufleau de Touloufe, qui a 
imagine de perfonnifier TEfprit du jour 
fous les traits & les habits d une jolie 
femme guil fait paraitre a fa toilette au 
milieu de fes adorateurs. Madame Fa- 
vart jouait ce role d'une maniere diC- 
tinguce , & <5toit fort applaudie dans 
cette Piece , qui eut une Ibrte de fuccb. 

O V 
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ESPRIT DU JOUR , ( I' ) Com^- 
die en un afte en vers libres , melee 
d'Ariettes , jotiee pour la premiere & 
derniere fois le 22 Janvier 17(^7. Elle 
etait cependant bien ^crite; mais elle 
n'oiFrait que des Heux communs fur la 
critique de nos mceurs , furtout , fur Ics 
vifites du jour de Tan. M. Harni en 
a faitles paroles , & M» Alexandre la 
Mufique. 

ETOURDI CORRlGl&,(r ) ourE- 
cole des Per6s , Com^die Fran^atfe en 
troisaaes,eri vers , le 18 Aouc i75'o. 
Un pere tendre frapp^ du m&ite d'une 
jeune Veuve , en devient amoureux ; 
mais la raifon reprend fon empire, il 
penfe que ce parti fe^-ait plus convena- 
ble a fon fi's , & qu'un mariage C avan- 
tageux pourrait. le ramener des ^gar- 
remens de fa jeunefle ; il a beaucoup de 
peine a Vy aetermiDtr ; mais enfin Te- 
venemeat confirme fes efperances. Ce- 
re Piece qui eft de M. Roufleau de Tou- 
loufe , fut etouftee par les cris de la ca- 
bale , & ne put etre encendue;il y avaic 
cependant des Scenes tres^intereflant^s. 

EtRENNES,(IesX^OOTldie Franfai- 
fe en un ade , en profe , fuivie d'un Di- 
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Tcrtiflement > par Dominique* le 10 
Janvier \q'±i ^ non imprim^e & fans 
extraic. II y a une autre Piece fous ce 
titre par Boiffi, dont nous avons donne 
I'extrair, 

E VENEMENS DU B AL, ( les ) Ca- 
nevas Italien en quatre aAes , 25 Sep-^ 
tembre 175*6 , fans fucc^s. 

EVENEMENS IMPR^VUS, Ca- 

nevas Italien , en cinq aftes , le 1 3 Mara 
1748 , tris- mediocre, fans comique , 
fans fuccis & fans extrait. 

EVENEMENS NOCTURNES, Ca- 
nevas Italien en cinq a^tes , fuivi d'ua 
Diveriiflement qui ne divertit perfon- 
tie , le ip Mai 174.5'. 

EVENTAIL , (r) Canevas Italteii, 
en trois aSes de M. Goldoni , 27 Mai 
i7<53^fans fuccis. 

EVRARD , dAyta pour le chant le 
10 Avril 175 <> , dans ia petite Comi- 
die des Complimens^ il n'eft reft€ aa 
Theatre Italien que fort peu de teiatf 
& vie mainteiiaot en Province 

O ? j 
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r AMILLE Wla) Comedie en un 
ade , en profe, 17 Septembre 173<J, 
ne reuflit point; elle eft de Laffichard» 
& fe crouve imprimee dans las (Savres 
de c^t Auteur. 

FAMILLEENDISCORDB, (la) 
Canevas en un ade de M. Goldoni , 17 
Mai > fans fucces, 

FAUCON, (le) Comedie en un aftc, 
en profe , 16 Aout 17 ip , par Fuzelier, 
n'eut qu'une reprefeiy:ation, & n'a point 
ete imprimee , il y en a une autre 
au Theatre Fran^ai's , par Mademoi- 
felle Barbier , en fociete avec TAbbe 
Pellegrin , & une troifieme au Theatre 
Itallen de Delifle > dont nous avons 
rendu compte. 

. F AUSSE COQUETTE ,( la ) Co- 
medie de Tancicn Theatre Italien en 
,trois aftes , en profe Franv aife , me- 
lee de Scenes Italiennes a rimpromptU) 
a ete remife le ^ AvxU 1720 , poux 1« 
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l^ut de Faghettiqui joua le role de M. 
Prudent. Elle eft de M. Bruggiere de Ba- 
rante , & c'eft une de celles qui ont ete 
attribuees au Chevalier Biancolelli. 

FAUSSEINCONSTANCE^ Co- 
xnedie Fran^aife en trois ades » en pro- 
fe, 14 Fevrier 1731. Damon jeune 
Officier , dont la Chaife de Pofte s'eft 
rompue a quetque diftance de la Maifoa 
de MadaiQe Sinville , eft engage par 
cette Dame a accepter un logement 
cFiez elle , en.attendant que la Chaife 
foit raccomodee. Madamp Sinville a 
deux fiUes fort aimables , Hortenfe & 
Julie, Damon prend du gout pour Ho r- 
tenfe ; cependant cette paffion eft rete- 
nue p^r une autre qu'il a con9ue pour 
une jDame maiquee qu'il a rencofitr^e 
dans un Bal. Damon re9oit une Lettre 
de fon pere qui iui marque qu'il le 
deftine pour epoux aMa fiUe d'un de ks 
amis. Nouvel embarras pour Damon ; 
enfin fon pere arrive , & Iui fait connai- 
tre (a pretendue , qui fe trouve etre 
cette meme Hortenle qull aimait deja , 
mais qui etait balanc^e dans fon ceeur 
par fon inconnue. Cette Piece qui eft 
de Beauchamp, eft affez bien ecrite; mais 
les £tuacions en .font froides & rintri- 
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gue commune, elie n* a point €i6 imprP 

F AUSSE M AGIE, (la) Com^cfie eit 
trois a&es , melee de Scenes Italiennes & 
Fran^aifes, fuivied'un Divertiflement, 
le4 Mai 1715^. Arleguin eft envoye 
par fon Maitre \ une Maifon de ciimpa* 
gne , pour fairepreparer un fouper qu*il 
veut donner a la MaJtrefle ^ & loi or- 
donne de mettre dans le fallon ime ta- 
ble ^ fix couverts , ou Ton puifle man- 
ger ^ fon aife , & fans 6tfe prefle. Ar- 
lequin pour executer les ordres de fon 
Maitre , ponftuellement & a la lettre , 
apres qu'il a mis les (ix couverts & les 
fieges , appelle Scaramouche & quatre 
paifans, & les fait afleoir, pou»r voir 
s'ils feront a leur aife. lis s y trouvent 
fort bien ; mais Arlequin eft en peine 
d'une autre chofe : c'eft que , dit- il , 
fans que la table foit eouverte de quel- 
€|ues viandes, on ne peut pas juger.fi 
Ton pourra manger a fon aife. II fait 
fervir le fouper y & tous les (ix mangent 
comme des afFam&, le tout pour voir 
«'ils peuvent manger & boire commode- 
ment : le Maitre d' Arlequin arrive dans 
le moment avec fa Maitrefle* il trouve 
cecte troupe de Valets qui a prefque 
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maftg^ tout le foupe. Et Arlequin Taf- 
fure qu'on mange fort a fon a'fe a cet- 
te taDlc. Cette Piece dans laquelle il 
ya plufieurs autres fc^nes aufli plai- 
fantea que celles aue nous venons de 
citer , eft de M, de Moncrif , de TAg 
cadendie Frangaife, & n'a point ii€ 
imprim^e. 

* FAUSSE NOBLESSE , ou le Che- 
valier d*induftrie 14- Fevrier 17^0 , 
Canevas en un ade , eft appelM par 
les Italiens ; il Cahalifta ^ ' ( voyez Le- 
lio Fourbe intriguant. ) 

FAUSSE PR]6VENT10N,Come- 

die Fran^aife eft troisaftes, en vers li- 
bres , le 2p Decembre 174P , par 
Diode. Cette Piece eft trk-foible , 
n'eut que cinq reprefeotations , & n'a 
point ece imprim^e. 

FAUX BRAVE , ( le) Canevas Ita- 
lienentroisaftes, \6 Septembre 1745*, 
par Gandini qui ipua le role de Scara- 
mouche lors de Ion debut, quoique le 
perfonnage principal foit originaire- 
ment celui d'Arlequin. 

FAUX DEVINS, (les) Comldie 
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en trois ades , en vers , avec de% 
Divertiflemens , 2^ Odobre lyy^j 
n'eut que trois reprefentations. Made- 
moifelle Bognoli y joua le role d'EraP 
te , pour remplacer M. Champville qui 
etait malade. Elle eft de MM. Brunet& 
Sticotti , & n'eut que quatre reprtfen- 
tations ; elle en m^ritait davantage. 

FAUXGfeNEREUX. ou le Bienfalt 
anonyme , Camedie Fran5ai(e en un 
ade , en vers libi^s , lo Decembre 
174^, par M. de Moifly , n*eut qu'un 
fucces mediocre , & n'a point etc im- 
primee* 

FAUX LORD , (le) Com^die 
Fran9aife en trois ades, 27 Juin 1765'. 
Elle eft de M. Parmentier , & n'eut 
qu'une demie r^prefentation. M. Gof- 
lec a vait fait pour le dernier ade , de la 
xnufiqua charmante > quifut enveloppee 
dans cette chute. 

FEINTE C6LIE , Canevas Itallen 
en trois ades,2 3 Aout 1715?. Le fu- 
jet de cette Piece n'eft pas nouveau 
fur le Theatre Italien ; on y a joint d'au- 
tres Pieces , oula principale intrigue eft 
aiTez conforme a celle-ci > qui eft tiiee 
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de TEfpa nol. Flaminia qui fait leprin- 
cipal role , pafle pour folle par un equi- 
voque qui produit aflez de comique. 

FEINTE INCOI#r ANCE , ( la ) 
ou Arleqiiin Soldat, Canevas Italien 
en trois aAes , intitule en cette Langue 
la Finta Volabilita. Cette Piece eft an* 
cienne & fut jouee pour la premiere 
fois fur le nouveau Theatre le 15 Odo-. 
bre 17 1 6, 

. F6LTCCINT,Danfeur pantomime, a 
cte deux fois Maitre de Ballet au Thea* 
tre Italien qu'il a quitt^ pour la der- 
niere fois a la cloture de Tannee 1^6^^ 
On a de lui plufieurs Ballets tr^s-co-; 
miquet 

FEMME CORSAIRE , Comedie 
Fran^aife en un ade en vers , fuivie 
d'unDivertiflement ,15? Fevrier lyjj*. 
Fatme , femme de Noradin , Corfaire 
de Sal^> n'ayant point de nouvellesde 
fon marl . prend la refolution de cou- 
rir les mers comme lui. Dans les pri-' 
fes qu'elle fait, fe trouvent deux jeunes 
perionnes deguifees en hommes;Fac- 
xne devient amoureufe de Tune qui 
s'appelleZaide, & Azire fuivante de 
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g^die d'Hypermeneftre de M. le Mierre; 
Elle eut cependantfejKreprefentations, 
& c'etait beaucoup trop. 

FERERE, Danfeur, debuta avec 
beaucoup de fucces dans la Pantomime 
intitulee : le RempailUur^ de Chaifes j 
faifant partie du Ballet des Arlequins 
& des Arlequines. II retourna la meme 
annee IJS3 y aDrefde, au fervice da 
defunt ^lefteur de Saxe , Roi de Po- 
logne, dont U avait obtenu un conge. 

FERMIERE , ( la ) Comedie Fran- 
(jaife en trois aftes en vers libres, le 8 
Janvier 1748. Cette Piece dont Tin- 
trigue eft on ne peut pas plus commu- 
ne , eft de Fagan , fut jouee le 8 Jan- 
vier 1748 , n'eut que deux reprefenta- 
tions & n'a point ete imprimee; on en 
trouve dans le Di<5lionnaire des Thea- 
tres un tr^s-long extrait dans lequel 
nous n'avons rien trouve qui m^ritat 
d'etre tranfportcdans ce Catalogue ; le 
Prologue feul peut etjre rapporte a cau- 
fe de fa fingularlte. 

Un Auteur Dramatique excede io 
nxiferej , prend la refolution de s'enfe* 
velir dans la xner avec fesprodudions; 
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krinftant ou ileft prct d'ex&uter cette 
Rinefle refolution , Arlequin qui vient 
de faire naufrage Ten detourne, & Ten- 
gage a travailler fcs Poemes avec plus 
de foin , & T Auteur fe rend a cet avis< 

^FESTINDE PIERRE,(le)Canevas 
Italian en cinq ades; c'eft le meme que 
celui de Tancien The&rre Italien ; 
C Woytz il Convitato di Pietra , tome 
premier, page 85-.) 

F^TESSINCERES (^lesJComWie 
Fran9aife , en vers , en un ade . fuivie 
d'un Diverriffement , & precedee dc 
deux autres Pieces audi en un ade , tou** 
tes trois donn^es a Toccafion de la 
Convalefcence du Roi le 1 7 Septembre 
1744, avec tout le faeces que pouvait 
donner une circonftance audi inter c^-. 
fante pour la Nation. 

': FEVRE, (le) Danfeor, a demeur^ 
pendant pluiieurs annees a penfion au 
Theatre Italien , qu'il a quitt^ en 1738, 
apr^s avoir carad^rifeT Amour dans le 
Ballet des filets de Vu|cain. 

FlERVILl<E, jcune ^leve du fieut 
Lepi , a danfe le ,i i Septembre 17 jp. 
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toire, il eft encore recommandable par 

la maniere obli^;eante avec laquelle il 

ouvre aux Gens de lettre fa Biblio' 

theque, la plus complette & la mieux 

choifie qui (bit a Paris pour les livres 

Italiens. 

FLORIGNI, ( la Dlk.)^ de^uta le 
fi5 Fevrier 1764 , parle r6Ie de Blai- 
iine , dans lequel elle montra des talens; 
mais comme ih 6caient alors inutiles au 
Theitre Italien , elle n*y fur point re- 
^ue. Elle a fait un fecond debut ^en 
11767 , mais aufli infrudueufenient. 

^FOLIES DE CORALINE,(les) 
Canevas Italien en cinq ades . 8 Jan- 
vier 1 746. Arlequin jaloux de Coraline 
fa femme , la tourmente tant qu'il lui 
fait perdre Tefprit , que le Magicien 

. Aftolphe retrouve dans la Lune , & lui 
rapporte dans une phiole; tel eft le 
fujet de la Firce apr^s laquetUe on a 

• vii courir tout Paris. Ce n'eft pas la 
premiere fois qu'une jolie Adtrice a fait 
tout le m^rite ou plutot tout le fucces 
d'un ouvrage d^teftable. 

POLLER AISONNABLE, (la) 
Comedie Fran9aife en un ade ^ en vers, 

fuivie 
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fiiivie cl u6 Divertiflement , ip Jakvier 
1727. 

Madame Argante ten tee par les ri- 
chefles de M. de Baflemine , iui accorde 
Silvia fa fille , qu elle avait protnife a 
Leandre. Silvia pour fe fouftraire A \st 
loi q^e (a mere Iui impofe , feint d'en« 
trer en acces de folie. EUe dit qu'ApoI* 
Ion I'attend a fouper au Parnafle , en- 
foite elle s'habille en homme & en Ca- 
valier Gafcon, elle vient faire un appel 
a M* de Baflemine. De ce traveftifle- 
ment elle a paffe acelui de Pellerine-, 
& vient faire ies adieux. M. de Bafle- 
mine la croyant abfolun^ent folle , re- 
tire fa parole & s'en va. Leandre fe 
prefente , & demande Silvia en ma- 
nage ; on la Iui accorde , & la Piece 
finit par un Divertiflement de Pelerins 
& de Pderines. Cette mauvaife copic 
des Folres Amoureufes , eft de Domi- 
nique, elle n'eut que y reprefentation^ 
& n'a poinret^ imprim&, ... .» 

FONTAINE DE JOUVENCE; 

(la) Coinedie Fiun5aife en un aifto^^ 
en vsers, 18 M3r?ij['26o* MerciXre par 
ordre de Jupiter vfkit couler les eaut 
de fcette Fontaine merveiUeufe, & les 
mortals de run,&Taucre fexe> vieanetft 
TomeVIU P. 
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y boire 97ec csmpreflemeiit; mSoUd^* 
une Coquette , un Philafophe & Ms^ 
quit! y paraifient fuceeifiveme&t. Le 
Soldat qui a 6te 30 ans Grenadier , a& 
fouhaite de rajeunir que pour Tto^eiw 
core. Cette Piece a fc^nes dpifodiquest 
eft deM. de la Grange » & n'aitpo'mc 
de fuGc^. 

FORCE 0U NATUREL.(la)Cafle^ 
Vas Italien en trois a^s , 1 1 Odobre 
1717 , tir^ d'une Commie EfpagBole 
d'Auguftin Moreto, par M* Freret. 
Destouches en a ai^ dcmne une au 
Theatre Frangais , qui n'a pas cu plus 
de fucc^* 

FORCE DU SANG, (la) & de 
ramicie ^ Canevas Italien en trois ades, 
i8-Juini740. 

Mario; jeune d^uch€, a epoufe 
fearettement Flannnta. Pantalon, pere 
de Mario, ignore ce m^riage, & me- 
content de la conduite de fon fils , il 
Tsibandonne ii foa malheurecix fort. 
Ssrapin y Valet de Ldio > pour r£unir le 
-pcre & le fils, troove le tnoyen de 
£ure connaitre Flaminia a Pantalon; 
.ce dernier en devient amoureux** EUe 
fe dit veuve d*un Capiramd< d^ Vaifleau, 
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qtf la! a laiflS un fils age de fefft s^ huic 
«ns. Cct amour produk la recdncilii* 
fiott du pere & du fils, & Tappra- 
bation du mariage de Mftrio aTec rla- 
minia. 

FORSES. (brWc.dcs) danfa Id 
10 Novembre 1763 , avec beaucoup 
de fucc^s dans un Ballet de Sauvages» 
& a continue d*exercer fon talent fur 
le Theatre Xtalien , jufqu a la cl6ture 
de 1767. 

FORTUNE AU VILLAGE, f la) 

en tin ade , en profe, m6I^ de Vaude- 
villes , V Odobre 1760. C eft une Pa- 
rodie aflez faible de Tade d'Eglc ; elle 
eft de Madame Favart, & eut quelque 
facets, 

FOURBERTES D'ARLEQUTN, 

(les) Canevas Italien en trois ades> 
fut donn< le 21 Odobre 1759 » P^^? 
le debut d'Antonlo Conftantini, qui 
fit beaucoup de plaifir. II avaitd'abord 
etc donne le 2y Janvier 1726, fans 
hcch ; raais il en eut davanrage a cet- 
te rcprife , & plus encore lorfqu'il fut 
remis en I7'ii. II eft de Riccoboni 
pere. 

pij 
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FRANQAIS. (ies) au Port-Ma^ 
hon, cinq Aout ijs6* Comedie en 
un ade^ tres mediocre , & qui n eut 
qu'uhe repre/etitation. 

FRANCAUSAL, de'buta le 30' 
Avril i76o,;pour le role d'Arfequia 
dans la Sylphide^ & dans le jeu de T A- 
mour & du Hafard, & n'a point etf 
regu. 

FREDERIC, (lespllcsODanfeufes. 
HoUandaifes de nation, & iSleves du 
fieur Maltair, furnommerOifeau.L'ai- 
nee danfa pour la premiere fois le 3 Fe- 
vrier 1 75*4 , au Tncatre Fran9ais, agee 
alors de fix ans.En 17(^4, elles d^bu* 
terentau Theatre Italien dans le chant, 
retournerent en Province, & furent re- 
vues, a la rentr^e du theatre de Taniiee 
1767, a penCon , pour danfer & jouer 
quelques roles dans Toccafion. L'ainee 
avait debute le ao Oftobre 1764, 
par le role de Zerbine, & la cadette, 
par celui de I4 Fille mal gardee. 

FRERE INGRAT, (le; ou Je 
Prodigue puni , Comedie Frani9aife en 
trois aftes, en vers, 10 Janvier 17} J- 

Geronte a deux fils , laine qui s'ap- 
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pelle Dorante , eft le perfonnage prin- 
cipal de la Piece ; il a un frere cadet 
nomme Valere , qui fe conduit d'une 
maniere bien difierente. Le premier eft 
amoureux de Lucile , fille d'Oronte , 
qui lui eft promife ; mais que ce pere 
lui refufe lorfqu'il apprend la conduite, 
& il prend la refolution de la donner 
au cadet , qui eft fecrettement fon Ri- 
val, Ce qui determine Oronte a ce 
changement , c'eft.que Dojrante a ven- 
du la charge d'un Vaiffeau que fon pere 
lui avait adrefle ; mais il y avait neu- 
reufement cache une quantite prodi- 
gieufe de poudre d'or. Geronte qui 
arrive quelques mois aprfes fon Vaif- 
feau , le racnette & repare en quelque 
forte la fottife de fon fils qu'il aban- 
donne a fa mauvaife deftin^e; eelui-ci 
ne regrette ni i'amitie de fon pere , ni 
fa Maitreffe , mais feulement la poudre 
d'or qu il a manqufe. Ainfi finit cette 
Piece, qui eft tres-faible d'intrigue & 
de carafteres ; mais qui eft bien ecrite. 
Elle eft de Davenne & de Romagnefi. 

*FUNERAILLESJ)'ARLEQUIN, 

(les ) Canevas Italien en un afte , fuivi 
dun Divertiflement , 30 Novembre 
1174^. Mario , Flaminia , Coraline & 

P iij 
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Arlequin , font ject^s par une temp£ee» 
dans rifle de Centaurioda , ou ies lobe 
du pays ordonnent aux filies qui abcK-^ 
dent , d'epoufer un Znfulaire. Fiamiaia 
obligee de la fubir, ^poufe Ariequin » 
afin que Mario fon Amant , ne la ibap- 
9onne pas d'infid^lit€;elle feint enfoite 
de s'empoifonner, afin d'etre briil^aiifli 
fuivant Tufage du pays. Comma elle eft 
fur le bucher avec Arlequin, qui doit 
ctre brule avec elle , Mario arrive, cUe 
le reconnait , & le Gouverneut Ies unit. 



G. 

GaGEURE, (la) Com&iie Fran- 
yaife en trois acles , en vers , p Fcvrier 
1741 , par MM, Lagrange & Procope 
Coureaux, elle eft tr^- mediocre ..& a 
cependant ece imprim^e a Fans, chez 
Duchefne* 

G ATLLAC , Auteiir vivant , a do»- 
ne feulement au Theatre Italien , VJ- 
moureux fans le Savoir ^ Com^die Fran- 
cai(€ en trois aols , en profe, le 14 
Juin 1730, fans fucces & point impri- 
loe^. ( Voy^z cet article mi Catalosgue.) 
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G4NIE DE LA FRANCE , ( le ) 
Gomedie en un afte » en profe , melde 
de chant , ai Novetnbre 1744. 

Un Poete nomm^ Carminant, vient. 
reciter a TAmour Fran9ais des vers 
qu'M a fraSchement compofes \ ia louan- 
ge du Roi. Un Muficien qui fe trouve 
pr^fent a xette lefture , entrain^ par 
I'enthowfiafme de la compofition , met 
les vers en mufique a mefure que Car- 
minant les T^cite, ce qui forme ane 
fc^ne comique , qui reffemble aflez \ 
celle de la Soiree des Boulevards. 
Cette Piece a fccnes eprfodiques , fut 
faite a Toccafion des conquctes du Roi, 
& fut par confcquent aflez bien re9ue. 
Elleeut II reprefentations , M. filaife 
en a feit la Mufiaue, & M. Minec fils, 
qui eft r Auteur des paroles , a borne 
les talens a cet eflai. 

* GONDOLLIER, (le) Veni- 
tien,'Canevas Italien en deux aftes. 
Cette Piece qui eft du fieur Colatto 
Pantalon, eft tres • plaifante , & fait 
toujour^ un nouveau plarfir. La De- 
moifelle Piccinelli y chantait avec 
beaucoup de fucc^s. 

OOWYERNANTE, \ la ) Com^die 

P iy 
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Frangaife en trois ades, en yefs lihres; 
le 2 J Novembre 1737, P^^ AvMe, 
avec quelques fucces , non imprime. 

GOUVERNEUR, (le) Come'die 
Fran9aife en trois aftes , en profe , ou 
les ridicules & le jargon des Petits- 
Maitres & des Petites-Maitrefles, font 
tres-bien peints. Cette Piece qui eft de 
M. le Chevalier de la Morliere , n eut 

3ue fix reprefentations, & en meritait 
avantage. 

GROTTE DE SCAPIN , ( la) Ca- 

nevas Italien en trois ades, le 21 Sep- 
tembre 1715, Dans cette Piece] qui 
eft aflez faible, Scapin changea de 
nom , prit celui de Finochio , & joua 
fous le raafque, ainfi qu il faifait en 
Italie , ou il etait aflez goute de cette 
xnaniere; mais comme on eft accou- 
tume a Paris , a le voir a vifage de- 
couvert , on lui fit quitter le mafque 
a la feconde fcene, 

GUILLOCH6, (le) Feu d'artifice 
tres-agreable, execute le i^ Novem- 
bre 1747. 

GUINGUETTE , ( la ) BaUet Pa.> 
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tomime, & tres-comique du fieur De- 
hefle , donne pour la premiere fois le 
8 Aout i7jo> & toujours repris avec 
fucces. ; 

GURRINI , (Maur) ne a Boulogne , 
a debure le ip Juin 1^$$ , par le role 
du Do<fteiirdaf>sle Canevas Itaiien, inri- 
tul:e les dtux Anneaux magiquts. Rofa ia 
fille , debuta aufll le meme jour , & dans 
la memePiece par le role d'Amoureufe, 
Tun & Tautire furent re9us a penfion ; 
mais lis ne refterenr que peu dc tems. 
Gurrini doona la meme annee un Ca- 
nevas de fa compofition , intitule X^-^ 
cole de la Ma^e^ en trois aftes , avec 
Spedacle & Divertiflement. 



HeRCULE, Tragedieltallenne , le 
19 D^cembre 1717. H y a dans cette 
Piece de fort beaux endroits , & on Ta 
imprimee \ Paris avec la Tradudion, 
a cotd djeJltalien. 

HEUREUSE TRAHISON , Ca- 
nevas Itaiien en trois aftes , 27 Jan- 

Pv 
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vier 17 17.. Pantalon envoye fon ffly 
Lelio a la guerre , pour Tempecher d*e- 
poufer une Efclave qu il aime ; mais 
ce jeune homme ordonne en partant 
a Scapin , de Tacheter ; celui-ci perfua- 
dant a Pantalon que cette Efckve eft 
fa fiUe^ Silvia, qui a etc prife dans la 
ville de Scio ^ il lui donne ia-deflfus des 
raifons fi plauiibles , que Pamaloa 
tranfporte de joie , lui donne 1 argent 
u^ceflairc pour la delivrer de Tefck- 
vage Lelio revient de la guerre, oii 
il a oubli^ Flarainia la premiere Ef- 
clave* & eft devenu amoureuic d'une 
autre ; qu'il ordonne encore a Scapin 
d flcheter. . Cet intriguant fait beau- 
coup de fonrberies qui font decouver- 
tes, mais au moment qu'il fe croit per- 
du > Flaminia eft reconoue pour file 
du Dofteur , cpoufe Lelio qui trouve 
fa fceur Silvia dans la feconde Efclave 
qui Tavait jendu infidelle. Mario l*ob- 
tient pour femme , & Scapin comble 
de carefles> recueilfe le fruit de fes heu- 
reufes trahifons. Cette Piece eft vive- 
Jnent intrigu€e > & quoiqu'unpeu com- 
pliquee , le denouement len eftfort bea- 
reux* 
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heum:uses fourberies , 

(les) Commie Fran^aife en cinq ades , 
enprofe, 27 Scptembre i7^4« 

Cette Piece , qui eft de Riccoboni 
fils , eft tii^e d'une Comedie cfe Plaute, 
intitulee Epidicus ^ d(iiK>m de I'Efclave 
qai conduit toute Tintrigue. Rotrou I'a- 
vait d^ trak^e (bus le nam de la Sceur^ 
elle a depuis pam qu nouveau Theatre 
Italieci, (bus celui A&VHcureufetrahi^ 
fon^ & eft oonnue depuis long-tems en 
Italie par ^m Canevas en trots ades » 
nooim^ ii Sarvo Afiuto. 

Un Jeu^e-homme ayant achet^ une 
Efclave dont il eft amoureux , 4*intro- 
dutt dans la maifon paternelle, en la 
fai(aat pafler pour fa fceur , ce qui eft 
d'autant plus vraifemblable , que cette 
ibeur eft efieftivement tombee dans 
Tefclavage d^s fa plus tendre enfance. 
Ce Libertin parlesconfeils de fon Va- 
let , fait done croire a fon pere qu'il Ta 
rachetee ; mais il devient enfuite amou- 
reux d'une autre Efclave. Nouvel em- 
barras pour Tacheter & pour fe debar- 
rafier de fa pretendue fceur s il aurait 
peine a s en tirer fi la fcconde Efclave 
n'etait heureufement reconnue pouc 
etre celle dont il avait fait prendxe Je 
nom a la premier Cf 

Pvj 
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HEUREUX ESCLAVE , ( r ) Ca- 
nevas Italien en trois ades , mel^ <le 
trois Divertiflemens, lyFevrier 1747. 
Mario , Prince de Majorque . en faifaot 
la vifire de fes Ports , a ete pris avec 
fon Valet Arlcquin , par des Cor(aires 
de Tunis. Comme il etait mis (imple- 
nient & fans autre fuite que ce Valet , 
.51 a ete conduit devant Muftapha , qui 
la envoye travailler a fes Jardins. Sil- 
via , epoufe de Mario , qui gouvernait 
TEtat pendant Tabfence de fon mari. | 
jmpatiente de le revoir, fe degui(e,j 
s'introduit dans le Serail en qualite de 
.MuCcien,5c parvient a d^livrer Ma- 
rio de la captivite , par rafliftance de | 
Koxelane , fceur de Muftapha qjui ^rait 
devenue amoureufe de Mario ; mais 
qui facrifie genereufement fon amour 
a leur bonheur , lent fournit une barque 
& \^s cotnbie de prefens. 

HEUREUX EV^NEMENS. (les) 
Comedie Fran^aife en trois aOses , 28 
Novembre 1763* Le titre ne fut pas 
xempli , car elle n'eut qu'une reprelea- 
tation > ella eft de M. LeblaQc. 

•* r HEUREUX NAUFR AGE, (V) 
iCbmedie Fran^aifp en tcois ades > ea 
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n«re, en profe , & melee de fcenes 
Italiennes a rimpromptu , par M. Bar- 
bier, le ^ Juin 1720, II y a pluCeurs 
fcenes tirees d'une Comcdie de Plaute > 
intitulee Rudens j elle avait ete jouee 
a Lyon en 1 7 1 o > ou elle avait bcaU'- 
coup reuili; mais elle n'etit pas, a beaur 
coup prcs , le meme fort a Paris* 

HYPOLITE ET ARICIE,Paro^ 
die de la Tragedie Lyrique du meme 
nom, 30 Novembre 173?, par M* 
Riccoboni fils , qui n'a fait que fuivre 
le plan cjp la Tragedie au il commence 
feulement par le fecond ade ; il y en a 
une autre de M. Favart, dont nous 
avons donne Textrait. 

HUIT MARIANNES , (les) Paro^ 
die en un ade , en profe , & en Vaude- 
villes, a8 Avril 172J. La.fcene eft 
dans le' Serail du Grand Seigneur. Ce 
Grand Seigneur eft le Public. Les Pieces 
de Theatres , tant ancienftes que mo- 
dernes , font Us Sultannes Favorites ou 
difgradees. Apollon eft TEunuque , qui 
a foin d'en peupler fon Serail, & lui en- 
voye jufqu a huit Mariannes; favoir , 
celle deTriftan; une qui n*a point para, 
deux qui out ete jjouees fur4e Theatia 



f^niD^ais , & les quatre ^i ont ^e 
joix6ts far celui de la Foire. Le Sultan 
Public a qui toutes ces Mariannes font 
prefentees , les chafle ignominieufe- 
ment , & leur defend de ne jamais ap* 
procher de fon fcrail. Get ordre ablbla 
n'empeche pas que celie qui vieat de 
reuflir , n'y remre. Lc Sultan ne pent 
fe defendre des nouveaux charmes 
<]u elle fait briller a fes yeux , & la 
Piece finit par ces vers parodies, que le 
Sultan adrefle a fa nouvelle Favorite. 

Votts aarcz mon fiftime ^ ^ 
Qaelques rdflexioos pourraient voos en pri- 

vcrj 
Mais jc n'cn fcrai point, pour-Toos la coo- 

fcrvcr. 

Cctte id^e al'egorique eft tr^s-inge- 
nieufe, & faithonneur a rimagination 
de M. Piron, qui en eft TAuteur. 



I. 



J AXiOUSIE ( la ) fans amour , ou la 
Rupture enibarraflante , Comedie Fran- 
$aife en tzois a^» enprofe, 2y Sep* 
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tembre 1728, n'eut que deux repre- 
feficatioas. L'Auteur ne fe nomma 
point , & la retira apr^s la feconde re-- 
pr^festation y^ le titre qui ecait piquant^ 
avait plus promis que Touvrage n'a 
teiiu. 

JABDINT debuta en 17JO, parje 
role de I'Anioureux dans Arlequin 
BouffoD de Cour, fa femme debuta 
aufli par le r61e de TAmoureuie le m^- 
me jour & dans la m^me Piece , & ils 
ne furent re9us ni Tun ni Taucre. 

JARDINS DE FLORE, Feu d'Ar- 
tifice jex^cut^ le 27 JuUlet 1 74^. 

JARDINIERDESIDON, (le) 
Conedie en deuxades , mel^ d'Ariet- 
tes. M, de P. C. qui en eft TAureur , 
la prife de i'Abdolonime de M. de 
Fontenelle , Piece en cinq ades , dont 
il n'a pu tirer de quoi en remplir deux 
il'une m^uere agreable » patce qu'il 
eft difficile des ajufter avec ksd^pouil- 
les d'un hooime plus grand qiie foi. 
Cette Piece a cependaot eu ttdae re- 
pr^encations en faveur de la Mufiqui^ 
qua ^ait de M«>iPhiUdorr 
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ILLUMINATION, CD Comcifie 

Fran9aife en un a6ke, en profe, 17 
Septembre 1744. Cette Piece qui eft 
de M. Martel, avait cte.donnee a Toc- 
cafion de la convalefcence du Roi, 
avec la Noce de Village & les Fetes 
Sinceres. 

IMAGINATION, (T) Ccwnedie 
Fran9aife en un ade, premier Odobre 
175'^, par M. du Vaure, n'eut quune 
feule reprefentacion. 

* IMPATIENT , CI') Canevas Ita- 
Ken en un afte , . fur un Canevas Fran- 
5ais deCoipel, le 10 Novembre I7i7» 
Lelio , homme impatient , eft toujours 
en mauvement , devient far le champ 
amoureux de Flaminia , fiile du Doc 
.teur , & convient des fairs to'uchant 
fon mariage , avec la meme promp- 
titude que s'il ne s'agiflait que d*une 
bagatelle. Flaminia, qui naime point 
fon futur €poux, s'aviied^ua ftratage- 
me pour le degofiter de fon mariage. 
A la premiere entrevue qu ils ont cd- 
iemble , elle lai piarle avec une lonteur 
fi marquee, qu'il lui faut uft efpac^ de 
terns pour ardiculec on mot > Lelio 
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marque fon impatience a tout moment, 
enfin ne pouvant plus y tenir , il quitte 
brufquement Flaminia , & va troiiver 
le Dofteur , pour le prier de lui rendre 
la parole qu'il lui a doifnee d^epoufer fa 
fille. Mario , Amant aime de Flaminia, 
profite de cette rupture, la demande 
au Dodeur , & Tobtient. 

IMPROMPTU DE L' AMOUR; 

(les) Comedie Fran^aife enunacfte, 
en vers, fuivie d'un Divertiflement » 
^ Fevrier 1737, par Guyot de Mer- 
ville, fans comique, fans fucces & 
fans cxtrait. 

INCONSTANT, (T ) ou Jes trois 

Spreuves, Corned. Fran9« en trois a<ftes, 
en vers, 30 Juiliec 1727. Dorimene, 
jeune veuve , qui a eu beaucoup a fe 
plaindre de I'infidelite de fon premier 
mari, voudrait s'aflurer davantage du 
caraftere de Valere , qui la recherche 
& qui n'eft pas moins inconftant. Eile 
lui fait fubir trois epreuves , dont au- 
cune ne reufllt , & chacun d'eux refte 
comme il eft, Cette Comedie qui eft 
de rAbbe Pelle?rin , n*a point r^ufli 
& n a point ete imprimee. 
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INCONSTANT RAMENt/cr 
Comedie Frangaife en trois adcs , 
profe » Ic 14 Janvier 1747 > par un 
teur anonyme qui jie ramena point 
Public. 

INDOLENTE , (V) Comedie Frai 
gaife en trois ades y en vers libres, I 
20 F^vrier 1745*, n'eut qu'une feule 
reprtfentation. EHe eft deM.de La- 1 
bedoyere » & meritait un meilleur forti | 

* INIMITlfe (r)d'Arlequin &de 
Scapin , Canevas Icalien en deux ades, 
le I? Septembre 1754. 

Scapin & Arlequin ne pouvam fe 
fouffrir, fe querellent fans ceOe &lfi 
font chafler de chez Pantalon. lis fe 
rencontrent de nuit , fe battent & 
croyent chacun de leur cote avoir tuc 
Icur ennemi ; cette idee comique pro- 
duic une foule d'incidens tr^s * plaifans 
& tris-naturellement encha!nes Tuna 
Tautre. M. Goldoni eft TAujeur de 
cette Piece , qui fit beaucoup de pl^^ 
fir. 

INTRIGUES AMOUREUSES, 

(les) Canevfts Italien en quaere afieS) 
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teaSSeptcmbre 175-5 , parVcroncfe, 
n'^t qu'un fiicc^s mediocre. 

INTRIGUES DE SCAPJN , (Its) 
Canevas Italien en trois aftes , le 1 3 
Mai lyjf, par le fieur Ciavarclli , 
qui joue les rAles dc Scapin , qui y 
jouait avec beaucoup de vivacit^. 
Cette Piece qui fit plaifir, eft unedc 
celle que 1 on appelle Comedies de fa- 
tigue. 

JOLY , Auteur , a donn^ au Theatre 
Italien VAmantt Capricicufe j Comedie 
en trois aftes , en vers , & la Femme 
Jaloufe J auffi en trois aftes, en vers; 
mais qui n'eft qu'une traduction de la 
Piece Italienne du meme nom. Le 
meme Auteur a donne furleTh^ltre 
Fran^ais , VEcolc des A mans ^ Come- 
die en trois aftes , en vers ; la Vengeance 
de I* Amour ^ autre Comedie en cinq 
ades , en vers j & fur le Theatre de 
rOpera , Meleagre ^ Tragedie en cinq 
aftes. II ftait ti€ a Paris , & y eft mort 
le 30 Juillet 17^3 , igtf de quatrevingt- 
«n ans. 

JORRY , C Ruftaing de Saint ) Che- 
jraliex de TOrdre de Saint JLosare » a 
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donne au Theatre Icalien le Pfdlo/i 
phe trompe par la nature ^ Coxnedie 
trois ades , en profe avec un Dive 
tiflement; Arhquin en ieuil de lui^mm 
Comedie en un ad«, eo profe ; & 
lequin , Camarade du Diable j Coined 
en trois ades , en profe fran9aire , ttA 
lee de fcenes Icaliennes, par Riccoboa 
le pere. Get Auteur eft mort depu" 
long-tems. 

JOUAN a danfe pendant quelqu 
terns avec fucc^s au Theatre Italien, 
qu'il a quitte en 174^. 

JOURDAN, (le fieur) debutale 
17 Aout 1763, park role de Pan- 
dolphe dans la Servante Maitreflc , & 
celui de Lu :;-s , dans les Troqueurs. 
II n'eut aucun fucces , & ne fut point 
regu^ 

JOURDAN. CJean-Baptifte) Au- 
teur vivant , nd a Marfeille , a donn^ 
au Theatre Italien le 10 Decembre, 
rEcole des Prudes j Comedie en trois 
aftes , en profe , dont il n'eft riea 
refte. 

J JOUTE (la) d'Arlequin & de Sea- 
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pin, Canevas Italics en deux aftes, 
J 3 Avril 1744. Arlequin & Scapirf 
xnontes fur des chevaux de carton , dif- 
putent la pofleffion de Coraline dans 
un tournois oii Scapin eft vaincu , & 
Arlequin vidorieux. Cette farce eft 
tres-plaifaatew . i 

JOIE iMPR]gtUJE;\ Comedie en 
un ade., en profe ^^donnee le 7 Juillet 
I7j8 ,'fahs lucc^sV ajvec une reprife 
des FauJJes confidences ^ qui eh eut 
beaucoup-. Ces deux Pieces font du 
ineme Auteur. 

* ISLE DE^ FOUS , Comedie en 
trois aftes, en profe, melee d'Ariettes. 

La fceoe fe paffe dans une Ifle ou 
une R)?publique relegue tous les foux ; 
ces pretendus Infenfes, font un Tapa- 
geur, .une Feraipe- orgueilleufe, une 
autre^ qiuleft coquette , . un Magnifique 
& un Avare , qui raajgre fa demence » 
eft encore Tmeur d una jeune perfon- 
ne qui n'eft nuUejmeht folle; mais qui 
devient amoureufe du Gouverneur. Si 
pour de tels defauts on banniflait les 
Gens , I'Europe ferait bientot depleu- 
plee: nulle verite dans les caraderes, 
nulla liaifoH dans les fc^nes , ni interet, 
nicomiqae dans les iituationsj voila 
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rid^e \2t\Am &vorable que Tofl ipaSk 
donner de cecte Piece ridicule , done 
TAutettr in^rait mieux d'etre exiltf 
dans rifle , que fes perfonnages. La 
ieule chofe fenfife qu il ait faite , eft de 
n'y pas mettre fon oom ; c'efl en vain 
que AL Anfeaume a dono^ tous fes 
(oiRs pour la raccommoder , & c'eft 
encore un bieo plus grand domma^e 
que M. Duni ait employe de fi belle 
Mufique il de fi fiubtes paro!es; je 
n'en donnerai que cet exemple. L'A* 
Tare dit dans une Ariette. 

La FenuBc eft coaune la Mer » 

C eft da dooz » c*eft de Tainer, (i) ate. 

Cette Piiece fut donnfe le 2^ Hi^i 
cembre 1760. 

* ISLE SONNANTE, (0 Op^ra 
beulfen en deux ades , le 4. Janvier 
,1768. L'ufage de cette We eft de ne 
parler qu'en chant ou enpo^iie, & les 
Strangers doivent s'y conformer. Cette 
iA€e eft tir^e de Rabelais. M. CoH^, 
Leftcur de Mgr.le Due d'Orlifans , ea 
avait fait une Piece de fociet^ , qu'il^a 

( i}' II y ea a ciacjuante de ^mfiMCC* 
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kti la camplaifance de donner aux Co- 
m^diens Irallens. Ce ferait 6rre bien 
injiifte , que cfe jut^er fur cette p!ai- 
ianteric , TAuteur de Dupuis& des R<> 
aais, drlaChafle d'Henri IV, & do 
beaucoup d'aurres Pieces dans lefquelles 
00 trwive des fccnes que Moliere n^au** 
rait point dcfavouees. La Mufi<|ue de 
celleci eft deM. Monfigni, & contri- 
bua beaucoup a fon- petit fucc^. Elle 
eut 12 reprefentations. • 

ITALTENNEFRANgAISE, (1') 
Coraedie Fran9aife en troia ades , en 
profe , pr^cedce d'un ProJogue auffi en 

Erofe, & melee de Diver tiflemcns , par 
)onJinique & Romagnefi , i y Dec* 
272^. Mario veut epoufer Silvia » mat 
gr€ les engagemcns qu'il a pris avec 
Luctnde. Celle^ci iiiformde de TinfidhS^ 
lite de Ton Amant» s'en plaint ik Ca^ 
lombine, qui lui promet de le lui rame- 
ner , & qui pour cet effet fe deguife en 
Crifpin & entre au fervice de Mario, 

301 la chai^ge dt porter line lettre i, 
ilvia ,. far nouveUe Maitrefle. Colom* 
bine ravie de cette comraiilion, en 
profire avantageufement & fait rompre 
ce mariage. Mario r^tourne a Lucinde 
qu'^il ailait trahirj & Silvia ^poufe Le^ 
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lio qu'elle n*a quitte qu a regret. 

ITALIEN FRANCIS6 , ( r ) Ca- 

nevas Italien en cincf aftes ^ par Ric- 
coboni, lepere, 30 Juin 1717. Lelio 
qui a voyag^ en France , a pris tant de 
gout pour les manteres Fran9aires 
qu'il ne peut foufFrir tout ce qui ne 
vient pas de cette Nation, & refufe 
d'epoufer Flaminia & Silvia , par cette 
feule raifon qu'elle n'eft pas Fran9aife* 
Silvia , fenfible i, cet outrage, prend la 
refolution de venger fon honneur & fa 
Patrie , & fe fait prefenter a Lelio qui 
ne la connait point , comme une Dame 
nouvellement arrivee de Paris ; ir en 
devient eperduement amoureux , & I'e- 
poufe. Cette intrigue eft bien mediocre, 
& ne peut etre approuvee que par le 
deflein que I'Auteur avait fans dome 
formdde captiver les bonnes graces de 
la Nation, 

JUGEMENT DE PARIS, (Ie)ou 
le Prix de la Beaut^ , Ballet de M. 
DehefTe, execute avec beaucoup de 
fucc^s , le 30 Juin 1 75* y; 

JUMEAUX', (les) Canevas Itallea 
en cinq ades, ^ Novembre 1717. Fr6- 

ddric 
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ditic & Flatninia font d«uX Jurheaux 
entre lefquels la nature a mis une fi 
parfaire redetnblance , qu elle a fait 
long-tems le plaifir de la Cour de Fe- 
rare ; mais le Due ayant demande Fla- 
ininia en manage , pour MaHo fon Fa«> 
vori , Frederic qui Tavait promife a 
Lelio,fon ami, eft oblige de la re^u- 
. ier , & il encourt la difgrace du Prince, 
qui diffimulant fon reflenciment , le fait 
condamner a mort fous un faux pre- 
texte, avec cette condition cependant, 
qu il pourra le racheter en epoufanc 
Mario. Lelio fendble au danger de fon 
ami, obtient que Frederic ira chercher 
{k foeur qu'il a laiffee a Boulogne , &> 
que pendant ce terns , lui Lelio , gar- 
dera la place de Frederic en prifon pen- 
dant buit jours qu'il demande^ poui: 
tout ddai ; c'eft en ce moment & au 
terme prct d'expirer , que I'adiori com- 
mence. Flaminia fans avertir fon frere 
de fon deflein , arrive en habit d'hom^ 
me fous le nom de Frederic, fait un 
echange , delivre Lelio , & refufant 
toujoiirs fpri confentement au mariage 
de.Flaminia avec Lelio , elle eft con- 
damnee a ^Hop eiflpoifonnee dans la 
prifon; maift.rSilvia qui eft anioureufe 
de Frederic , -fauve Flaminia , qu'elle. 
Tome FIL Q 
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croic fon Amant, en hii faifSmt tlotfltf 
de ropium pour dii poifoB. FteUac 
revient pour acquitrer- fa parole • & & 
prefence effiraye ceux qui le crojzieat 
mort. Silvia d^couvre le ftratageme 
dontelles'eft fervie, Lelio compreod' 
que c'eft fa fceur qui Ta dflivr^ de pri- 
fan. Mario la cede a celui qu'eUeatme. 
Frederic ^oufe Silvia , & le Due eton* 
ne de tant d'evcnemens fingoliers, & 
touchede tant de facrifices gencreox, 
leur pardonne & leur rend fon ami* 
ti^. Cette Piece intereflTante eft tirfe 
d^une Comedie de Sfor\a Dodi^ inti- 
tulee la Prigione d^Amore. La difficulte 
de trouver un Afteur & une Adrice 
qui fe reflemblent aflez pour fmre Til- 
luiion neceflaire , eft fans doutela feule 
^aifon qui erapcche de remettre cette 
Piece plus fouvem. 



JLAFONT, (Mile,) de'bwa le i8 
Mai 17^0 , dans Jeannot & Jeannette, 
& joiia enfuite pendant ^^Iques terns 
les r64es de jeunes AiiMZ>ureofe», dans 
tes Pieces en mudque ; *mais comme 
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elfe al^ait pea de voix « ette* s'eii tine I 
la daaife , & elle a quitte le Theitre 
Italien en 176^, pout exercer ce ca- 
leac fur celui de TOpera, o& die eO: 
maincenant. 

LELIO , Amant inconftant, (Voyez 
Aslequin, Soldat infolent.) 

LELIO, delirant paramour. Cane- 
vas Italien en trots ades , 24 Septem* 
bre 1715, appelle mal-a-propos par 
les Italiens, fHoJpitalediPa^i j THo- 
pital des Foux. Lelio aime padion- 
nemeot Flaminia, & efpere Tobtenir 
pour femme, lorfqu'il apprend que Pan* 
talon fon pere , I'alme auffi & va le- 
poufer. Cette nouvelle le plonge dans 
un (1 grand chagrin , qu'il en perd la 
ralfon. Pantalon toucM de Taccident 
de fon fils, dont ii apprend la cau(e 
daos'un intervaile de (es folies, lut 
cede Flaminia y &c cette heureufe con- 
defcendance de Pantalon , acheve de 
rendre le bon fens a fon fils. Cette 
Piece eft la meme que celle d'Afpafie , 
de M. Defmarais ; il eft vraifemolable 

3ue I'hiftoire d'Antiochus a donne n* 
ee de Tune & de Tautre. 
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LELIO & ARLEQUIN, Ravif- 
ieurs infortun^s, Canevas Italien en 
trois aftes, ay Septembre 171 5. 

Cette Piece eft moderne, & com- 
pofee par le Dodeur Boccabadati , 
fous ce titre : il violatore delufo. 

LELIO & ARLEQUIN, Rivaux, 
Canevas Italien en trois a&es, 13 
Juin 17 16. Cette Piece eft tiree. en 
panie de VAulularia de Plaute , & Mo- 
liere y a pris Tidee de la fc^ne des 
beaux yeux de ma caflette. 

* LELIO, fourbe intriguant, Ca- 
nevas Italien en trois ades , 1 1 Jinllet 
1716. On voit dans cette Comedie le 
caraftere d*un miferable effronte, & 
favant dans Tart de fe faire pafler pour 
tin homme de copfe^uence ; mais toute 
fon adrefle devient inutile , & apres un 
grand nombre de fourberies deconver- 
tes , il a la honte de fe voir mocquer 
par deux femmes qu il trompait fous un 
double nom* Enfin il effiiye la mortifi- 
cation de fe laifler d^pouiller de fes pro- 
pres habits , & il ne lui refte potir re- 
compenfe de routes fes fouplefles, 
qu'une horrible confuCon. Cette Piece 
qui eft remplie de maximes fages & de 
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fentimens excellens, eft tirie d'une 
Comedie Efpagnole, qui a fourni .a 
Thbmas CorneiUe > le fujet du Galanc 
Double; celle-ci eft appellee par les 
Italiens, // Cabalijiaj & a €t€ remife 
avec fuccb pour le d€but de M. Za- 
Quzzi. 

LELIO , jouet de la fortune. (Voy ex 
'Arlequin crfi Lelio ). 

LELIO PRODIGUE ,. & Arlequin 
prifonnier par complaifance* Canevas 
Italien en trois a£i:es, 21 Juin 171 6. 
Cecte Piece moderne eft dans les moeurs 
de Venife , & tiree du DoAeur Bocca- 
badati 9 par Riccoboni le pere , qui y 
a fait beaucoup de changemens. 

LIBERAL, (le) malgr6 lui, Ca- 
nevas Italien en trois ades , de Ricco- 
boni le pere, dans lequel il y a plu- 
fieurs fcenes tirees de la Comedie des 
;Vacances de Pancour^ laDecembre 

LIBERTIN, (le) ouTEnfantgate. 
Canevas Italien en trois ades , 28 No- 
vembre 171 7. Cette Piece qui eft auffi 
jdans le gout d€S maurs de Venife , eft 
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iotitid^e ta Madrc compiacente ^ la Mere 

coinpIaiiaiKe. 

LUNETTES MAGIQUES, Co^ 
iB^die Fj^n^sffe en un ade, en p«o(e^ 
It 1 8 Fcvrier X7 1^ , par M. Metinier , 
reprefemee une feule fois & aon ifli- 
primee. 

LUTIN,(le) AmoureuXsCaoevaf 
Italien en trois aftes , mele de fc^nes 
Fran^aifes, le ao Novembre X722. 
C'eft le dernier que les anciens Com^ 
aliens jouerent fur leur th^tre;elle4taic 
inticuli^e SpimttejLuiinamouriux^'Dms 
cette reprife au nou^eau the&cra> on j 
tradpifit en Fran9ais quelqoes fctties 
Icalieones, quiperdire^c de leur jeui 
mais ce defaut rat repar^parMademoi- 
felle Flaminia , qui joua avec beau* 
coup de feu la plus grande par tie de la 
Piece , ic fur- tout la tirade prife dans 
rancten Th^tre de Gherarm , tir<e de 
THomoie a bonnes fortunes , de Re< 
gnard » qui en fit lui*meme la Critique. 
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j\1aGOTS, (l€$) en ua a^e, en 
^ers , le 19 Mai 17 j^« Ceft une Pa- 
xocHe de VOrpIulin de U Chiiu^ dans 
leqoel il y a beaucoup de gaiec^^ oiais 
la Trag^oie n'y eft point afiez refpec- 
t&. £Ue eat du fuccb > & eft de feu 
iVI* Boucher, Officier au (ervice de la 
Compagnie des Indes* 

MAIRE, (Le) Peintre , Architede 
& D^corateur , a travaill^ long-tems 
avec facets pour le Theatre Italien > 
& a fur- tout fait admirer fon talent dans 
le Tcmplc^duSoicil^^\\2LCOmpo(€^n 
^731 ^ po^ 1^ Parodie de Phaeton. 
Cet Artifte eft mort depuis long-tems, 
& fon fils a travaill^ lous fes ordres 
pour le meme th£&tre» 

MAISON A DEUX PORTES. (la) 
(Voyez Arlequin amoureux par opi- 
nion ). 

MAITRE A DANSER ( Ic) G»ne- 
y^ Ita]i«n eo trots a^ » xi Novem- 
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bre 171^. Cette Piece eft tirec d'unc 
Comedie Efpagnole & n'a cte jouce 
^u'une feule fois. 

MALHEURS DES MARIAS, (tes) 

Canevas trfes-ancien en cinq aftes, con- 

DU en Italien fous le titre de 2^ Gelojit 

deimaritatU II fut donne le" \6 Sep- 

tembre 17 17. Cette Comedie eft vi- 

vement intriguee , & fournit des fitua- 

tions tres- comiques , Moliere en a 

tire fa principale fc^ne da Coca imaff- 

jiaire. 

< 

MANDOLINE, (la) Ballet, faifant 
partie des Amufemens Champctres. 
( Voyez cet article. ) 

MARIS SANS FEMMES , (les) 
Canevas Italien en uh ade , joiieune 
feule fois le 22 D^cembre 1742« 

* MARI SUPPOS6, (le) Canevas 
Italien en trois ades, joue une feule 
'foisle7 Mai 1745'. 

MARIAGE CLANDESTIN, Ca- 
nevas Italien en cinq aftes, 14 Fe- 
vrier 171 8, Cette Piece dont on trouve 
*Hn long extuit duns le DiAioanai)^ 
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'des Theatres , eft deteft^ble. Elle eft 
intitulee en Italien, XInnocente trava* 
gliata J rinnocente tourmentee. 

MARIAGEd' Arlequin & de Silvia, 
( le ) Parodie tres-mediocre , en un ade, 
en profe, melee de Vaudevilles, de 
rOp^radeTheVis&Pelee, le 18 Jan- 
vier I75'4» par Dominique, Elle n'eut 
point de fucces , cependant on la trou- 
ve imprim.^e dan$ le fecond volume 
du Recueit des Parodies* 

MARIAGE entre les Vivans & les 
Morts^ (le) Canevas Italien en trois 
a<5tes, 2 (J Janvier 172?. Lelio aime 
Silvia, & Mario aime Flaminia; mais 
• Pantalon & le Dodeur qui ont d'au- 
tres vues pour Iqurs fiUes , veulent les 
ctablir difFeremment. Scapin fait ac- 
croire a ces Vieillards , que leurs ri- 
gueurs ont force leurs fiUes a fe ruer, 
Arleqiiin qui eft habill6 en Magicieo, 
prononce une conjuration dont il a 
grand peur lui meme. Flaminia & Sil- 
via couvertes de longs voiles , parlijC- 
fent & menacent cqs Vieillards credu- 
ies , de les pourfuivre tant qu'ils vi- 
vronc, s'ils ne confentent a les unir 
avec ctw qu'eU6$ aimaient. Pancalen 
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& le Dodeur eftrayfe , regardant ce 
confenrement comme tr^s-inutile, le 
fignent volontiers ; alors les Ombres 
fe decouvrent, fe rendent palpables 
po. r Lelio , & Mario qui les epoufent, 
& la Piece finit par ce double mariage. 

MARIAGE , (le) fait par craiote > 
Comddie Fran9aife en un ade , en 
profe , par M. Morenne , reprtfcntce 
une feule fois le 28 Juin 1730. 

MARIAGE (le) fait par lettres-de- 
change , Com^die en an ade, en profe, 
le 28 Juillet 1720, tir^e d'une Hiftoire 
du Mercure , par M. d'Alen^on, & 
jouee fans fucc^s. II y en a audi une 
fous le meme titre au Th^ire Fran- 
jais, par Poiflbn fils> 

MARIAGE (le) feit par fupercbe- 
rie, Canevas Italien en trois ades, 
donne une feule fois, le 21 Juin 174.5* 

MARIAGE (le) par capitulation, 
Comedte en un a^e, en profe, melee 
d'Ariettes , le 3 Decembre i'j6^ , 
n'eut qu une feule repr^fentation. Les 
paroles font de M. Danfcour , qiu joue 
les roles d'Arlequin en.P|ovinc6» & 
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la mufique eft de M. Rodolphe > celebre 
Cor-de-ChaQe* 

MARIAGES (les) malaffortis, Ca- 
nevas Italieo en trois ades^ le 4 Aouc 
1740 9 fansfucces* 

MARINVIH.E, (1^ fieur) debuta 
le 21 Mai ij66 , par le role de Pa»- 
dolpbe daos la Servante Maicrefle^ ip 
celui duSoldat Magicien ; il n'eat qu'un 
mediocre faeces , & fut. cependant re- 
9u a penfion pour Tann^e feuiement. 

MASQUES DE BEZONS, (les) 
Ballet de M. Debefle , Mufique de M • 
Foulquier. II fut execute le 4 Juillet 
1 75* 3, a la fuite des Fetes des Envi- 
rons de Paris. 

MATRONE CHINOISE, (la) 
Comedie en trois a&es, en profe , le 
2 Janvier 176^. Le fujet eft tird du 
Conte de Zadig , de M. de Voltaire ^ 
& la Piece eft de M. le Monnier , elle 
n*eut que trois reprefeatations , & en 
meritait beaucQup plus. 

MAUVAIS MARI, (le) Canevas 
Italienen ^inqafles, fuivi d'un Divec- 
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tiflement , joue une feule fois le 15 Juin 

MED^E & JASON, Parodle en 
un a Ae , en Vaudevilles , de la Trage- 
die Lyrique du meme nom , par Af. 
Carolet, 13 Decembre 1736, avec 
un mediocre fucc^s. Dominique Ro- 
magnefi ,-& M, Ricxoboni le fils , en 
^vaient fait une en 1727, qui eft beau- 
coup meilleure ^ & done nous avons 
donni Textrait. 

MELPOMENE VENG6E , Paro- 
^ie kn un afte , en profe , melee de 
Vaudevilles , du Ballet des Amours des 
Deefles, le 5 Septembre 1729, Mel- 
-pomene eft endormie fur le Parnafle , 
des cris qu*elle entend dans le (acre 
Vallon , Teveillent en furfaut ; cUe eft 
toute ctonnee de voir qu on ait racourci 
fa rdbe pendam: Ton fommeil , & jure 
<Ie tirer raifon de cet outrage. Un Gef- 
con vient la plaif^nter de la voir en 
pet-en-rair. Diane le remplace, & vient 
^itponcer a Melpomene , le nouvel af- 
front qu'on lui a fait a TOpera , ou Ton 
reprefente fesAmours avecLinus,invcn- 
teur de I'Elegie. LaD^efle des Bois ajou- 
te qu elles ontec^toutes tleux egalemenc 
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infultees dans le Ballet de t Amour dts 
Deeffes ^ puifque malgre le refpecfl di& 
4 la chafte Diane , on la fait courir 
apres JEndimion , & qu'on la montre 
fortant des Enfers fur le char de Plu- 
ton , qui veut bien avoir la complai- 
fance de la conduire aupr^s de fon Ri- 
vaL Apres cette fcine, I'Opera , la 
Comedie Fran9aife, la Comedie Ita- 
ILenne, & rOpera-Comiquc arrivent 
enfemble, & parlent tous quatre a la 
fois. Cette fc^ne eft uae infiag^ da de- 
rangement qui regnait alors fur tous 
les thifatres. On reproche a TOpera 
d'adroettre des Bouttbns ; a la Come- 
die Franjaife de fa re chanter des 
Paftorales ; a Tltalienne de reprefen- 
ter des Tragedies ; & ^ TOpera- Co- 
mique de donner dans le ferieux. II 
vient enfuite un Monftre a trois tetes, 
qui s'appelle les Trois Spectacles* Ce 
houveau Cerbere a un cafque fur la 
tete , une houlette a la main, iin bro- 
dequin a fes pieds , & une affiche de la 
Comedie en forme de cuiraCTe. Melpo- 
mene qui le reconnait , le fait degra- 
der pour le punir de Tavoir mis en pet- 
cn-lair* On lui ote le cafque , la hou* 
lette. It bcodequin , & on ne lui laifle 
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2ue Taflkhe de Cotn^die , ce qui figm-*' 
e que dans la Piece des Trois Spe3a-> 
eks s donn^e au Theatre FraD9ais Je $ 
Juillec de la meme annee » par M. Du* \ 
mas d'Ayguebere » rien n'avait reufli \ 
que la Commie de \ Avart amour^ux: 
\ti deux autres a^es etaient Polix^ae , 
Tragedie ^ & Pan & Dms ^ Paftorate 
lyrique. La critique amere de cette 
Parodie qui eft de Boifly> loi docma 
quelques liiccea; inais eUe ii*a point 
it€ impxia€e. 

MENTEURS EMB ARR ASS6S,(Ies) 
<Qanevas Italien en trois ades , le i j 
Mai 1720. II a €i€ m€ de TEfpagnoI 
par leDodeurBoccabadati, qui Ta inti- 
tule la Buggia imbroglia il BuggiarL'Sous 
n'en donnerons point d'extrait , parce 
que c'eft le m6me fujet que Romagned 
a trait^ dans la Feinte inutil^ontnovs 
avons parif. 

M^FRISE* (la) Com^die Fran- 
faife en un a£te » en profe, le 16 Aout 
1743. M« de Marivaux, aui eo eft 
rAuteur,, fut le pienliex la aupe de (a 

meprife. 
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MERE PARTI ALE, (la) Canevas 
Itallen en cinq a(5tes , remis fous ce 
titre , le 12 Fevrier 17 j i , & qui n'cft 
autre chofe que le Fere partial* (Voytt 
cet arcicle dans le Catalogue* 

MERE RIV ALE > ( la ) Comedie 
Fran^aife en trois a£te$ , en profe , ^ i 
Janvier 172P , n'eut point ae/ucces* 
<£Ue eft de Beauchamp. 

METAMORPHOSES, (Ics) ou 

le& Amans parfaits > Comedie Fran- 
5aife en quatre aftes , melee de Diver- 
tiflemens, par M. de Saint Foix> qui 
la fie expres pour des decorations qai 
avaient ete preparees pour une autre 
Piece qui ne fut point donnee. Celle- 
ci eut onze reprefentatlons, 

* METAMORPHOSES (les) d'Ar- 
lequin » Canevas Italiep en trois a&es, 
le 3 Decembre 1735). Cettc Piece dans 
laquelle Conftdntini exceHait , eft une 
de celles qu on appeiie enltaiie » Come- 
dia di Foiicay {{\xi fervent a feire par- 
ticulierement bnller ua Aifleur. On.a 
donne d'autses. MetaiaHorphofes le % 

Aout 17-^*7; . . . .. .1 : 



57^ mjloire 

M]feTAMORPH9SES d'Arlequln 
(les) Canevas Italien en trois aAes 
^7 Novecnbre \j6^. Cette Piece e< 
un tiflu d'incidens fondes fur la Magic 
par lefquels Arlequin eft oblige de re* 
prendre douze fois des formes diffe- 
rentes, & (i fubitement» que le preftige 
eft complet , & le nioyen prefque inj 
croyatle aux Speftateurs. M. Carlin 
eft lui feul dans cette Piece, le fujeti 
TAuteur, TAdeur & le Spedack. 

Ml&TAMORPHOSES de Scara- 
inouche , Canevas Italien en trois afies, 
3-3 Septembre 174 J. (Voyez la ven- 
geance de Scaramouche). 

METAMORPHOSE SUPPOStE. 
(la) le 1$ Oftobre 175*8, en vers. 

Une jeune fille intimidee par fa 
Gouvernante , aime & n'ofe Tavouer. 
Un Jardinier confeiite i ion Araani de 
fe cacher, vient annoncer fa iBbrt,& 
perfuade a la jeune Innocente \ qu'il ^ 
if t^ change en fleur. Cette fleur eft un 
oeillet , le Jardinier ie cueille & le lui 
prefente, en iui diiant«4|ue '(ba Amam 
ne fera rendu a la vie , ^; lorfqu elk 
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lura prononc^ jaime AlmatiKou Elle 
;ft charmee deroeillet, elle en refpire 
odeur> en admire la beaut^ , fe laifle 
ittendrir , prononce enfin les mots qui 
loivent finir la Mecamorphofe. Alman- 
for parait, & ils font unis. Cette Piece 
[I'eut que deux reprefentations. 

MI6TEMPSICOSE d'Arlequin, Ca- 
nevas Italien en un ade, par Ricco- 
boni pere, mele de fc^nes Fran^aife^, 
par Dominique, & fuivi d'un Diver- 
tiflement, i^ Janvier 17 18. 

Flaminia a qui la ledure a tourne 
la tete^ refufe d'epoufer Mario, parce 

3 u elle veut reflrer fidelle a la memoim 
'Adonis , dont elle a lu THiftoire. 
Comme elle eft vivement perfuadee 
du fyfteme de Pitagore, elle ne doute 
point que Tame d' Adonis ne foit pafKie 
dans le corps de quelque Chafleur , & 
elle ne veut plus faire fon occupation 
que de la chafle , dans Tefperance de 
le rencontrer. Pantalon & Mario defef- 
peres de cette manie, ont recours a 
Scapin , qui s'avife de pr^fenter a Fla- 
minia, Arlequin deguife en Chafleur, 
en aflurant cette extravagante, que I'et 
prit d' Adonis a pafle dans ce corps ^ 
dont il efpere que la difformite guerita, 
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xlaminia de fon idee ridicule; maii 
elle s'y attache de plus en plus. g9 
que voyanc Scapin , il la tourne a (on 
avancage, en perfuadant a Fiaminia 
que Mars ienfiUe aux prieres de Abriot 
vient de m^tamorphofer Arkquiti , & 
que lame d' Adonis pafleni dans la 
corps du premier enfant qui naitra de 
Flaminia & de Mario > ce qui ne man- 
que pas de determinex cecte foUe^ale- 
poufer, 

MEUNIERS, (les) Ballet Pantc 
aiime&trb-agreable, de M. Dehefle, 
Mufique de dilGsrens Auteurs* II fut 
execute avec beaucoup de facets , le 
S^2 Juia 17JI. 

MICCO & LESBTN A , Parodie en 
un ade »ea Vaudevilles , de rintennede 
Italien du meme titre , 17 Aout 1725. 

MILICIEN. (ie) Comedieenua 
ade, en profe, melee d*Ariettes,pre- 
xnier Janvier 116^ » paroles de M. 
Anfeaume, muiique de M. Dum»dans 
kquelle il y avait une Ariette , qui pel- 
gnait tres bien Timage de la guerre. 
Elle eut dix reprefentanoos, & fut re- 
.prile aa moh de Jaovieic 1768 s aaos 



du Thehre halien, 375) 

fans fiiccfes. Cette Piece a beaucoup de 
rapport aved les Amours deNantere & 
la nlle Capitaine. 

MIROIR,(Ie) Com^die Frangaife en 
un axfte^ en vers lifares , le 28 Aout 
1747, par un aoonyme. n'eut point 
de Ulceus , & cependant a €t€ impri* 

MOMUS EXILI6, Comedie Fran- 
^aife en un z6tB , en profe , 25* Juin 
1725-. Cette Piece qui eft de Fufelier , 
portait auffi le titre des Tcfteurs fani-' 
quts^ & eft une Critique ou une Paro- 
die du Ballet de3 l^l^mens. Elle ne fiit 
point accueillie , & n'a point cte impri- 
sn^e. 

MORT VIVANT, (le) Canevas Ita- 
lien en trois aftes, 7 Decembre 1720, 
]1 y a une Comedie de Bourfault fous 
ce ptre » & une autre dans Tancien 
Theitre Italien , dont on a donne Tex- 
trait; mais ni Tune ni Tautre n'ont de 
rapport avec cell^-ci, qui eft parfai- 
tement ignoree. 
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N. 

NaRDI, (Dupcrricr) debuta le 
a$ Avril 1730, dans les deux Arle- 
quines , Piece de I'ancien theatre , par 
le role de Colombine , 8c n'eut point 
de fuccb. 

NEGLIGENT, (le) Canevas Italicn 
en un ade , par Riccoboni le pere , mc- 
le de fcines FraD9aifes, & orne d'un 
Divertiflement, par Dominiqire , Je 24 
Avril 172J , fans fuccb. 

* NIC AISE , c'eft le nieme que ce- 
lui de Vade , mis en mufique par M. 
Bambini , avec les changemens necef- 
faires faits par M. Fraroery , qui a mis 
a latere une £pitre dedicatoireal'dm^ 
bre de Vade , qui eft tr^splaifante. 

NIERI, danfale 11 Aout ly/y, 
dans le Ballet du Repas Champetre , 
.fut tr^s-applaudi , & cependant ne refta 
pas long-terns au Theatre Italien. 

i^7INA» ou k Micaine enchantee. 
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CottK^clie en an ade , le 'i4- Janvier 
I'yyS , n'eut que cette feide/eprefenta* 
tion, • 

^NOCES D'ARLEQUIN, (les) 
Canevas en trois aftes, le jo Oftobre 
17^1, ArlequiQ venapt de Bergame , 
pour epoufer la fille ainee d'une faniille* 
en voyant la cadette qui lui plait da« 
vantage , la demande en manage > ce 
que le pere & la mere lui accordent ; 
mais ce qui caufe beaucoup de jalou- 
fie a Fainee^ Pantalon, proche voifin 
de cette famille> a une (ille amoureufe 
de Celio, auquel Pantalon ne veut point 
la donner en mariage. Camille qui eft 
cecce fiUe cadette accordee a Arlequin, 
eft d'intelllgence avec la fiile de Pan- 
talon , & s'engage , a la faveur de fon 
mariage avec Arlequin, lorfqu'on fera 
fa noce, de furprendre Pantalon pour 
faire Epoufer cette fille par Celio. Ce 
Celio s'eft introduit avec fon Valet 
Scapin, dans la Maifon de Pantalon; 
tous les dqux d^guifes.Arlequin prend 
de la jaloufie de voir Celio d^guif(f , ^ de 
Pentendre parler de mariage a Caraille, 
. ce qui lui fait m6me concevoir le def- 
fein de s'exi retourner a Bergame fans 
epoufer 5 mais lorfqu'on lui a explique 
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de qnm il t'agit , il ft racommodeavec 
Camille. 8c Von va s^aflembler poor It 
d^livrance de la dot & potlr ^^er 
les noces. Un rideau fe leve , & laifle 
voir le tableau que M. Greuze e3q)ora 
au Salon \^ inline ann^e. Cetre idee 
heureufe qui eft de M. Carfin , ^dornia 
du fucc^s a cette Piece » qui fiuic avec 
beaucoup degaietif de la maniere fui-' 
vante. Pantalon fiurvient avec tous les 
Habitans du Village , pour cd^rer la 
noce de Camille , qui en lux mettant 
un xnouchoir fur les yeux» lui fait ce« 
lebrer le mariage de fa fille avec C^lio^ 
croy ant faire celui d'Arlequin avec Ca« 
mille. 

Ce Canevas eft un, de ceux que Ton 
jreprend le plus fouvent. 

NOCES BERGAMASQUES, (les) 
Ballet du fieur Dehefle, Mufique de 
differens Auteurs. II fiit donn6 avec 
fucces le 7 D^cembre 17 J 1* 

NOCE DE VILLAGE , ( la ) Co- 

medie Fran9aife en un a<5te, en prafe, 
foivie d'un Diveniflenvent , 17 Sep- 
tembre ij^^ , par M. Parvis. Elle fiic 
preced^e de Till uminat ion, Comedie 
aufil en un ade, en profe, dcIWU Mar- 
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ttl. 8c des FBtes Sinceres> de MftL Pi^ 
nard & Sticotti. Ce« trols Pieces qtd 
sratcnt €t€ fiittes au (iijec de la conva- 
lefceDce du Roi , furent donnges en* 
fanble; mais la dsermere file la feole 
i|ui red&t Oc qui euc llionneur d'etre 
}QQi£e a la Coov» 

NOMS CHANGES, (les) Caiievas 
ItaUen en quatre a&es » remiaau tfa^« 
tre, par Verooeie, le 2 Septembre 
175*0. II eft tx^ bien intiigti^ , & pro- 
dait beaucQQp d'evenemens tths - co« 
iniqoea* 

NOUVELLE COLONIE. (la) 
Coosedie en trois ades , en profe » le 
18 Juin 1725?. 

Des Femmes qui habitcnt une lAe; 

ant a&x d'ambition pcmr vouloir dcre 

admifes au Gouvememenr,Sil via, la pre* 

miere & la plus hardie* vent (ecouec 

abfolunrenc le joug qne lbs hommes 

leuront impo(e« Elfefe flatte que Ti« 

magene fan Amant, qui vient d^etre 

^u Chef deb NoblefTe, fe pretera a 

i fes vues ambitieufes & fern rendr^e juf- 

; tice a fbn fexe. Timagene n'ouWie rien 

; pour lui faire eoocevoir I'abfurdirf de 

fes pretentions ; elle n'en veuc point 
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demordre , & le quitte. Timageoe d< 
pouvantvivre fans Tobjetdefon amour, 
e& tout prec de renoncer a (a noa^elle 
dignit^ ; mais Sorbin , qui vient d'etre 
aflbci6 au GoQvernemenc avec lui , s'op- 

Sofe a fon deflein, quoique Madame 
orbin fa femme , pretende la meme 
chofe que Silvia , & foit prete a* faire 
divorce avec lui. Sorbin apres queU 
ques rnqmens de fermet^ , ie refout a 
abdiquer commeTiniagene; mais crai* 
gnantquon ne fafle violence a Silvia 
& a Madame Sorbin , fous un autre 
Gouvernement, ils prennentle parti 
aVant que d abdiquer, de fairc une, 
nouvelie Joi, qui ordonne quon ne' 
pourra proceder oontre les Feromes,! 
que par la voie des prieres & des re*. 
montrancies. Un Philofophe eft aflbcie 
aux deux Gouvemeurs , pour leur fer- 
virdc confeiK Ce Philoiophe qui s'ap- 
pelle Hejmocrate , leur reproche 1^ 
faiblefle qu'ils one pour un fexe dent 
lis doivent etre les maitres. Dan$ 'e 
nouveau Confeil qui s'aflfemble. pour 
recevoir labdication de Tiraagene & 
de Sorbin, Hermocrate eft elu pour] 
gouverner feul ; il fignale fon avene-j 
ment par Texil du pere & de rAman^i 
de Silvia, & par celui de Sorbin & de 6 

feromft 
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femme. Arlequin , gcndre pretendu de 
M. Sorbin , fe trouve envelopp^ dans 
id meme paninon, Cewe fcverite d'Her- 
inocrate fait rcntreF les femmes dans 
leur devoir , & les oblige a renoncer a 
leurs pr^tenrions. La Piece eft fuivie 
d'lm Wivcrtiflfement, oir Ton chante 
T'avafltagc que J'iambur donne aux fem- 
mes fiir fcs hommes i pour les dedom- 
xnager de la' part que ces derniers leur 
refufe dans le - Gouvcrnemenr. Cette 
Piece qui eft de M. de Marivaux , n'eut 
pas le fucces ordinaire aux ouvrages de 
cet Auteur, quoique Tidee de celui-ci 
fur aflez ingenieufe. II la depuis remis 
iniitilement en un afte, & n^enapas 
ete mieux re^ue. 

NOUVELLE ITALIE, (la) Co- 
medieheroi-comique.Italienne & Fran- 
^ife , en trois ades , melee d'Ariettes 
Italiennes, dont la Mufique eft de M. 
Dunijle 25 Juin 1752. 

Un Gentilhomine Fran9ais , nomm€ 
Lifidor , eftr jette parun naufrage dans 
una Ifle , & y trouve des Jardins deli- 
cieux , Sc une Princeflfe aimable , ap- 
pellee Emilri, fille du Souverain de 
rifle. Le traitre Gefriahdo ayant foule- 
ve une pariae des^Tfotipe5'& du Peuple 
Tome VIL R 
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de rifle, s*avan9ait avec une armee 
pour foumettre le refte & epouier la 
Priocefle. Lifidor avait vu Emilie , en i 
etait d^venu amoureux, & avait &it fur \ 
ellede vives impreffions; mais il ne 
pouvait pas s'exprimer en Italien , & 
fmilie ne favait pas le Frangais. Aile- 
quin, Valet-de Lifidor, parkit egale- 
xnent bien des deux langues. Son Mai- 
tre le choific pour fon Interpreteaupr^s 
de la Princefle ; mais la Suivance d'E- 
roilie ayant int^rct de favorifcr les def- 
feins de Gernando , engage Arle^uin a 
dire a fon Maitre , tout le contraire de 
ce que la Princefle dira a Lifidor. £lle 
lui pron^et en recompenfe^ des richel- 
fes & fa main. Arlequinfelaifle feduire, 
& au lieu de rendre fidelement a Lifi- 
dor tout ce que la Princefle lui adreffe 
de tendre » il ne dit que des chofes in- 
^iiiferentes qui contredlfent i'air paf- 
iionn^avec lequel Emilie les prononce. 
Enfin Gernando s'ayance avec fon ar- 
jnee. Lifidor cofnba,t; contre lui > & refte 
vainqueur. Une lettre de la Suivante , 
trouvee dans les papiers de Gernando; 
iiecouvre fa trahifon fie telle d'Arle- 
x]uin , & Emilie epoufe Lifidor. Cette 
Piece fit beaucoup d'honneur a Made- 
moifeUe PiccineiU, parce quelle pour 
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Yait y divelopper fes talens pour le 
genre noble; elie eft de Bibiena, qui 
pourfuivi par la Juftice , a etc oblige 
de (e fauver en Hollande. 



Ombres parlantes. (les) 

Comedie Frangaife en un ade , en profe, 
a 8 Mai 1740. 

Le Dofteur veut ^poufer Colombine 
fa pupille, & marier fa fille Ifabelle , a 
un vieux Medecin. Lfondre & Odave,' 
Amans de ces jeucies filles, fern jouer 
divers ftratagemes par Arlequin & Sea- 
rarhouche, pour empecher ces maria-^ 
ges. Le Dofteur & fon Valet Pierrot^ 
eprouvent toutes les poliflbnneries que 
s'imaginent les intriguans. Enfin ces 
demiers fe d^guifent & viennent trou-t 
ver le Dofteur, en fedifantles Ombres 
de deux malades qui font morts entrdv 
fes mains. La frayeur du Dodeur eft ft 
grande, que non-feulement il leur don-; 
ne cinquante louis pour qu ils ne re^ 
viennent plus le tourmenter , mais en* 
core il confent qu'Oftave epoufe Co-^ 
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lombine, & que Xicandre alt le meme 
fort avec Ifabelle fa filfe. Cette Piece 
dont Romagnefi eft I'Auteur , eft dans 
le gout de r^nden Theatre Italien; 
mais elle eft tres-faible , ne reuflit point 
& n'a point etc imprimee. EHe fut fijif 
vie d'un Ballet ^ffez ingenieux , intitule 
Ics Rendei'Vous NoSarnesydi:^ la com- 
pofirion de M. Riccobonifils, ficdont 
la Mufique dealt de M, Blaife» 

OPl&RATEUR CHINOIS. (!') 
Ballet Pantomime Je 1 1 Janvier 1745* 
D avait etd donnd a Verfailles devant 
leHpl, & avait eule plus grand fuc- 
ces; il ne fut pas moins bien re9n a 
Paris, ou il fit le plus grand plaifir, 11 
eft de M. D^beftei & 1^ Mi^fiqvtedeMi 
jQuitlemain^ 

'ORACLE ACCOMPLI, (T) Ca- 

ItavHSi Itaiiea en cincj^ hd;es , 4 Odobre 
J7y6x Vi^coirefe la tire de TAduItm 
tfmo4^nu<j, done noifs avons parl£. 

:ORNEVAL. (tf) a cQinpof€ en 
feoiiivi^ ayec Lefage & FufeUer , Ic 
Jtun^Fi^llcard ^ Coniddie en troisades, 
^^rofej h force 4c I'AmQw^ aMtw 
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Comedie en un aifteren ptoFe ; & Za 
Folre des Fees j aufE en un z&e , en 
profe 9 les deux dernieres itsaent pre* 
cedees d jun Prologue , intitule le Dieu 
du ITafard* II a ehoore donnii en foci€- 
te avec Lefage, feulement , fArbitre 
des Diffisrendsj Com^die en trois ades, 
en profe, & un grand nombwe de Pieces 
fur les difierens Theatres de la Foire, 



P. 



Jr ALMS DE F6ES , Feu d'Artifice, 
execute le 27 Juin if^f. 

PANTALON , Amant malheureux, 
(Voyez Arlequin, Valet ^tourdi & 
Devalifeur de Maifons. ) 

PANTALON, Banqucroutier Ve- 
nitien, Canevas Italien en trois ades ^ 
1 8 Odobre 17 1 6. Ceste Piece qui eft 
Inoderne , eft dans le gout des mceurs 
de Venife ; & n a point reuffi. 

PANTALON, cherche - Tr^for; 
Canevas Iralien en trois aftes , 22 Juil- 
let 1716* Cette Piece eft tres ancien- 

R iij 
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donn^ au Public avec fon frere Claude 
Parfait , tHifloirt du Theatre Franfaisy 
celui de Ysinci^ti ^Theatre Italitn ^ & le 
DiSlionnaire des Theatres qui nous a ete 
fort utile dans cet ouVrage. II 6tait nea 
Paris en 1 698 , & y eft mort en 17/3 , 
^ge d'eoviron cinquante cinq anst 

PARTERRE, Feu d'Ai tlfice exe- 
cute le 21 D^cetnbre i74'p« 

PARTIE DE CAMPAGNE, Co- 

medie Fran9aife en un afte , en profe , 

5 Juin 1738 , par Devigeon, en focic- 
te avec Romagnefi. 

P ARVENUE , ou le marlage fait 

6 rompu, Canevas Italien en trois 
aftes , mele de fc^nes Fran^aifes , pat 
Beauchamp , reprefente une feule fois 
le 12 Fevrier i72i, 

PAS DE TROIS. Cle) Anglais, 
175*4, il avait ete danfe avec beau- 
coup de fucces au Theatre Fran9ais , 
par la Demoifclle Bugiani , les fieurs 
Maranefi &c Sodi, & ilne fut pasmoins 
applaudi a la Comedie Italienne » lorf- 
qu'il y fut. execute par Madame Favarr» 
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le meme Sodi , & le fieur Berquefaur, 
aujourd'hui premier Danfeur. 

PASQUIN k MARFORIO, Me'- 

decins des mceurs ^ Comedie de Tan- 
cien Theitre Italian , mife en trois 
ades, en profe Fran9aife, melee de 
vers libresj par Dufrefni &Brugiere; 
quelques-uns font donne ^ Louis Bian- 
colelli , Chevalier de TOrdre de Saint 
Louis, & fils du fameux Dominique. 
Elle em beaucoup de fucc^s dans fon 
terns , & fut mife mr le nouveau theatre 
le 3 Juin 172^ 

PAZETTf, (Louis) ne'iVenife^ 
debuta a Paris le 10 Juiri 1740, pour 
le role de Pantalon , dans la Force du 
Sang & de TAmour; il continua fon 
debut dans quelques autres Pieces, mais 
il ne fut que m^diocrement goute. II 
s'en retourna en Italie> 

PfeCHEURS, (les) Come'die en 
un afte, melee d*Ariettes, Mai 1765. 
Cette petite Piec^ fut d'abprd mal re- 
^ue du Public; mais par la fuite il Ilii 
rendit'plus de.jiiftice, & fur-tout ilia 
Mufique qui eft excellent^/ M. Godqt 
en eft I'Auteur, & M. le Marquis de la 

R V 
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S. • .eft celui des paroles , dans lef^ 

quelles on trouve beaucoup de verite. 

P6LERIN, (le) oule faux Pe'Ierln; 
Canevas Italien ejx cinq ades, dont on 
n'a pu trouver exaftement fa datei 
tout ce qu'on peut aflurer , c'eft qu'il a 
cte donne peu de terns apres Tarrivee 
de Gandini\ qui en eft TAuteur, & 
qui debuta le 1 3 Septembre 174 5'^ 

Pantaloa, Rival de fon fils , Ten-- 
voy e voyager pour s'en defaire*- Le fils 
fait fembtant de partir , & fe cache chea 
un ami.. Pantalon veut ^egaFer un des 
fiens , qui eft audi celui de (a Maitrei{e>. 
■& qui lui promet de I'introduire chez 
elle ; mais qui eft encore plus attache 
a fon fils qu'a lui. Le Vieilliard donne 
ordre a Scapin fon Ciiifinier^. de pre* 
parer un grand repas; ce repas eft It* 
vre par un maF entendu a Arrequin, 
iValetdufils, de fa9on que Pantalon. 
arrivant cbez lui avec fon. convive v 
fie trouve pas men>e dii fromage. II* 
cbaife fon Cuifinier de d^pit. Scapib 
arrite, fe ligue contre lUi ; cetui qui lui 
a promis de Timfoduire chez la pet- 
fonne qu'il ai'me , Tui confeille de fe 
iraveftir en Pelerih* Le fils fe trayeftit 
de meme^, & ili fe rencoiureiit ainii deV 
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guifes dans la Maifon de leuir Maitrefle. 
L'ami prftendu fait arreter le perc, Ar- 
lequin & Scapin font au notfibre des 
Archers. On fait le Proems a Pantalon 
fur fon traveftiflement , on le traite 
d'Efoion , & il n*obtient fa grace, qu'en 
coni^ntant au mariage de fon fils. 

PELLEGRTN; (rAbfae) AutSur 
d*im grand nombre d'ouvrages , a don- 
ne au Theatre Italien YJnconjiant ou 
les trois Eprettyes^ Comedie en trois 
aftes, en vers Jl naquit a Marfeille en 
3 66^ , 8c etait fife d*un Gorifeiller au 
Siege de ceAe Ville. II fat d'abord 
Religieux dans TOrdre des* Sef vites ; 
mais s'etant lafle de cet etat , au bout 
de quelques anh^es, il paffa fur un Vaif- 
feau en qualite dAun^onier. De retour 
en 1705^ , fl yint a PSfis , ou il s'adonr- 
Ha- a la Poefiel Son pr^mi^r ouTrage 
de reniarque ell Une 6pJtre it Louis 
XIV , fur le fiidces des arnies de ce 
Moharque, qui remporta le prix en 
1704, & qui rie fut balanc^e que par 
une Ode qui fe trouva auffi etre de lur* 
Cette fingularit€ I'ayant fait connaitre 
de Madaine de Maintenon> il fut ea 
profiter pour fe n>ettre a Tabrldes re* 
cherches de fon Ordre, qui voulakle 
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forcer d'y risjntrer. II obtint une dif- 
penfe du Pape , qui lui permit de paf- 
fer dans TOrdre de Cluny, II fe mit a 
porteede cultiver les lettres ; il donna 
quaere Tragedies , Polidore ^ la more 
4'UliJfe J Pelopee & Catilina. Six Co- 
medies, fa voir: UP ere intcrcffe^k 
Nouveau Monde ^ le Divorce de rJmour 
& de la Rai/on^ Pajivrfidp^ Flncony 
tant &* I'Ecole de rUymen. II eft en- 
core r Auteur^de fept Poemes lyriques, 
qu'il a compofe pour le Theatre de 
rOpera ^ « font , Telemaque ^ Renaud, 
ou la fuite d'^rmide j Telegone , la 
frincejfc iEli^e ^ Jephete ^ Hyfolitt 
& Ariue^ outre Medee & Jafon^ &les 
Caracieres de {Amours qu'on lui attri- 
bue > ainfi que Lidie. II a deplus com- 
pofe beaucoup d'Opera-Comiques & <le 
Cantiques Spirituals, L'Abbe Pelle- 
grin etait un excellent jSrammairiea i 
& Auteur tc^s^' fecond ; U joignait a 
beaucoup de bonte una jgrande ficor 
plicite de carai^ere , qui lui faifait fouf- 
trir patiemmetit le ridicule que quel- 

J[ues Auteurs ont tach^ de repandre 
ur lui , & qu'il m m^ritatt pas. II inou- 
rut a Paris le J Septembre 17±S» age 
de 8a ans. 
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EERE TROMPJfe , & Arlequin cf li 

Pantalon & Capicaine , Canevas en 

trois ades, 14. Aout lyi-^ , fans fiicr 

ces# 

PERES RIVAUX de leurs fik. 
Canevas Italien en trois ades , ip 
Aout 17 17. Cette Piece qui eft d*un 
Auteur Fran^ais anonyme, n'eut qu*un^ 
leule reprefentation , & pourrait bien 
avoir quelque reflemblance avec les 
Barbons amoureux & rivaux de leurs 
fils, donnee en 16^2 , par Chevalier ^ 
Comedien du Marais. 

PERSPECTIVE, (ia) Feud art*. 
fice , fuperbement execute le 16 Avril 

J 747- 

* PETIT.MAITRE ( fe ).en Pro- 
vince , Comedie en un a^ , en vers ^ 
7 Odobre 175^. 

PETIT - PtilLOSOPHE >' Cpme-. 
4ieenunaAe, en vers» le i4JuilIe€ 
?7^o. 

. . Le fils d'un Payfan apr^ avoir cor- 
Tompu fon ccBur a Paris > par un faux 
iyfteme de philofophie, revient cher 
fes parens , & la fait confiiler a maa- 
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ouer de reconnaiflfance pour tonfe fi 
temille & a FaccaWer d'ingraritude , 
ainfi qu'une jeune fifle qui lui etait pro- 
xnife ; il trabit e^alement la nature & 
Tamour, & appeBe cela etre Philofo- 
phe. Cette Piece la mieux ecrite & la 
mieux dialogaee qu ait jamais produic 
M. Poihfinet , u'em que 4 reprefenta- 
tions. Le caraiftere principd revolta 
avec juftice » quoiqu'il ne fat peur-etre 
que trop vrai , & nfaftmoins fe cceur 
du perlonnage fit tort a Tefprit de 
I'Auteur^ 

PETITE IPHIGiNIE (la) 21 
JuiMet i75'7 Ceft urre Parodie tr^s- 
vive d'lphig^nie en Tauride ^ elle eff 
de M. Favart > & etait digne de fortir 
de la plume dei RomagneC. Elle eut 
beaucoup de faeces, &'eut quatorze 

repr^fentations- ' ' 

« ■ ' .' 

PETITE-MAISON . (la) &ible Pa- 
rodie de i'afte d'Opera des Surprifes 
del* Amour, 30 Juih lyyj. Dansuit 
de ces. afyles refei:ves au plaifir , que 
Fonappelte Fetites-Maifons j Monao-* 
tan. Financier, i fait une partie avec 
des amis & desfemmes^. Rebarbade, an- 
cieane J^trefle du FinmKier» vrai 
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troiAle - fete , vient faiFe tapage, & 
Mondoran refte feul , s'endort & fe 
reveille au bruit d'un orage. Crifpia 
le prefente & lui demande un afyle au-r 
tour de fa nouvelle Maitrefle Philoris ; 
qui vient d'etre cfeafl^e par Tancienne* 
•Elle reparait , & Rebarbade a fa fuite ; 
alors Crifpin fe declare fceur de Philo- 
ris, prend fa defenfe, & ofire de de- 
dommager Rebarbade, qui accepte 
cette propofition. Cette Piece qui eft 
de MM. Marcouville & CheVrier » eut 
neuf repr^featations.. 

PETRINE, Parodie de Proferpine 
en un ade , en Vaudevilfes^le 13 Jan- 
vier 1 75*5 . 

Toute la plaifanterie de cette Piece 
eft dans le traveftiffement; aii^ lieu de 
CerSs, c'eft Madame Fainfrais^ Bou*^ 
langerej^Petrine pour Proferpine; Fu^ 
meron. Entrepreneur de Forges, an 
Keu de Pluton; Mademoifelle Tficlufe 
pour Ar^thufe , & le Char de- Ceres eft 
change en une Charette. 

Cette Piece qui eft de M. Favart^; 
eft une des plus mediocres qui foit fortie 
^e la plume de cec Auteur. Elle euc 
cepsndanc feize reprefentationsyceqjoi 
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ne prouve pas toujours le merite ii 

Touvrage. 

PHAETON ,Parodie en un ade, 
en profe & en Vaudevilles , de la Tra* 
gedie lyrique du m^me nom , par M. 
Riccoboni fils , le 21 Janvier 1743* 
n'a point ete imprimee, nous n'en 
ferons point d^'extrait, &.nous n'enpar- 
lerons point , nous contentant de ren- 
voyer a Textrait de cellequi a ete don- 
nee par Dominique &Romagneii. ea 
1731. 

PHENIX, Cle)Com^die en trols 
ades, tiree de Tancien Theatre Italian, 
par M. de Lofme de Montchenay, & 
melee de fcenes Italiennes &Fran9aifes, 
partie en profe, partie en vers libres, 
avec Speftacle & Divertiflement, le 
8 Oftobre 172 1. Elle eft imprimee 
dans le Theatre de Gherardi , il nefaut 
pas la confondre avec le Phornix ou la 
Fidelite ipife a Tepreuve, Comedie 
Fran9aife , par M. du Perron de Caf- 
tera , dont 00 a donne Textrait^ 

PHILOMELE , Parodie en trois 
iiftes, en profe, melee de Vaudevil- 
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l^s , de la Tragedie du m6m« nom. E1I« 
eft de M. Piron , fiit jouee fans fucces 
le 12 Juin 1723, 

PHILOSOPHE (le) trompe par la 
nature , Com^die Fran9aife en trois 
a<5tes, en profe, fuivie d'un Divertif- 
fement, donnee fans fucces, j No- 
vembre 1715) , par M. de Saint Jorry, 
danslesoeuvresduquel on peut la trou- 
ver. 

PILOTS BOUFFIS. (les) Bal- 
let execute le 21 Novembre 17J1 , & 
compofe par M. Deheile. Tous les 
Danleurs & les Danfeufes etaient obli-^ 
ges d'enfler leurs joues comme def 
v?nts, & les principaux etaient enleves 
dans une machine a la fin du Bailee. 

PIP6E, (la) Parodiedu Paratajo^ 
Intermede Italien , paroles de M. Clcr 
xnent , Mufique du celebre Jumelli , le 
20 Janvier i^S^* n^yxt quun mediocre 
fucces. 

PITROT , Danfeur q^Iebre , a dan? 
{€ a plufieurs reprifes fur ks difijerents 
theatres de Paris ; il a ^e premier Dan^- 
feur & Maitre de Ballet du defunt.Roi 
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de Pologne, Eledeur de Saxe. Aprils 
la mort de ce Prince , il eft rentre aa 
Theatre Italien en qualite de Maitre 
de Ballet a Touverture du theatre de 
Taniiee i^^^ ^ & s'eft retire a la clo- 
ture de 1767. II a auffi un frere ca- 
det , qui a danfe avec fucces au mcme 
the&tre en 1748 & 1745^. 

PLAGIMRE, CJe; Feu d'Artifice 
execute le 21 Septembre 174^, il eft 
difficile de concevoir le rapport de ce 
feu avec fon titre. 

PLAIDEUSE, (la) ou leProccj, 
Comedie en trois aftes, melee d'Ar 
xiettes, ip Juin 1762. 

Une Dame de Bretagne eft arrivee 
a Paris avec fa fille , pour un Froces 
dont elle eft vivement eccupee. Elle 
fait choix d*un Avocat, homme de 
mdrite en ce qui concerne fa profeffioo^ 
mais frivole a Texces hors- du Bareau, 
Sa fille a un Amant qu'elle aime beau- 
coup , & dont elle eft aimee egalemeor. 
Le pere & Toncle de cet Amant font 
auffi fort amoureux de cette jeune pet- 
fonne. Le jeune homme I'emporte , 
comme de raifon , fur (cs deux Rivaux, 
gui > chacun a leur m|piere ^ & tous 
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'deux d'une maniere originale , decla- 
rent leur amour , & tachent de parve- 
nir a leur but. Cependant la Plaideufe 
apprend gu elle a perdu fon Proems ; 
c'eft un taux bruit ; TAvpcat a gagne 
Ta caufe; & comme il eft audi bon ami 

J[ue bon Avocat , il ne demande pour 
es honoraires, que la promeile de la 
Plaideufe, de donner fa fiUe a fon ami, 

?ui eft TAmant de la jeune fiile. Cette 
iece dont les paroles font de M. Fa- 
vart , & la Mufique de M, Duni , ne 
reuffit point a la premiere reprefenta- 
tion. Elle fut tres-bien accueillie a la 
^feconde ; mais les Auteurs la retirerent 
a la fixieme , & elle n'a point ^te re- 
jouee depuis. On defirerait que TAu- 
teur moins indifferent fur cet ouvrage 
eftimable , voolut le retoucher & le 
remettre au theatre, 

POLIXENE ou COLINETTE ; 

Parodie en un ade , en vers , de la 
Trag^die du meme nom , au(fi en un 
afte , du premier Divertiflement des 
trois Spedacles. Elle fut donnee le 
4 Septembre 17^5) , & n cut pas plus 
de fucces que ToriginaK 

PORTRAIT D^ARLEQUIN, aej 
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Canevas Itallen en trois adles , 7 Ac 
1764, de M. Goldoni , bien intrig 
& rerapli de fc^nes excellentes. 

PRECAUTION INUTILE, (la 
Comedie de Tancien Theatre Italien , 
en trois ades, en profe Frao9aife , par 
mi lefquels ades il y a una fc^ne Ita^ 
lienne , faite- pour etre ]ou6e a Tim-^ 
promptu entre la quatrieme & la civt^ 
quierae du fecond afte. Elle eft attri- 
buee a Satouville , & a cte remife fur 
le nouveau theatre le ay Aodt i720» 
iVeronefe en a compofe un Cane-< 
vas en cinq ades, qu il a fait reprefen- 1 
ter \e 16 Fevrier ij^i.La. Piece ori^l 
ginale eft imprimee dans le theatre de-i 
Gherardi. 

PRINCE X)E SURENNE, (le) 
Parodie en un a<5le, en vers , du Due 
de Surey^ Comedie en cinq ad:es,en 
vers, donnee au Theatre Fran9aispar 
M# de BoiflTy* M, Riccoboni fils , qui 
eft TAuteur de la Parodie , fit impri- 1 
met a la fuite un difcours trcs bien rai'« 
fbnnefur le genre de la Parodie. Celle- 
ci fut jouee le 10 Juin ij^6* 

. PRINCE JALOyX, (le) Tragi- 
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Comddie Italienne en cinq a&es » da 
Cicogn/nij le 30 M.ai 17 17. Elle a ete 
imprimee avec la tradud^ion Fran^aife 
a c6cc » & c'eft de cette Piece ancien- 
t>e , que Moliere a tire Don Garde di 
HavarrcM 

PRINCE MALADE. (le) ou les 
Jeux Olympiques, Comedie en trois 
^ftes,envers, 12 Noveflibre 172^1 
de la Grapge- Chancel , eut dix IQ- 
pr^lentations i mais peu fuivies. 

PRIX DE L'AMOUR , (le) Paro- 
die en un ade , en Vaudevilles , du der-^ 
nier a6ke des Talens Lyriques > i j Sep** 
tembre 17^5, n eut que deux repr^r 
£bncation3^ 

PRIX DES TALENS , ( le ) Pam^ 
die en un a<3;e » en Vaudevilles > & airs 
parodies^ du troifieme a<^e des Fetes 
de rAm9ur & ^de P Hymens Elle eft de 
MM^ Harni & Sabine , n'eut que quatre 
reprefentationa , la premiere le 2 j Sep- 
tembre I7J^. 

PRIX DU SAUT, (fe) Ballet de 
U cpmpofition de Mademoifelle Oti^ 
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non, le 2j; Decembre 175*4 i avec 

fucces. 

PUITS ENCHANTfe. (le) Cane^ 

vas Italien en un ade, par un Auteur 
anonyme, 28 Fevrier ij^6» n'eut que 
cette repr^fentatioD. 

PYGMALION, Ballet-Pantomiine; 
ex6cut^ avec applaudiflemens » le 28 
Juin 1734 > par Mademoifelle Roland 
& M. Riccoboni fils. Mouret en avait 
fait la Mufique , & il fiit danf6 depuis 
a Londres , par Mademoifelle Sall^ & 
M. Maltaire« 

PYRAME & THYSBlfe , Parodie 
en un a<fte , en Vaudevilles , precedee 
d'un Prologue, le 3 Mars 1740, par | 
M. Favarc. Elle n'a point ^te imprimee, 
&nous n'en rendrons point compte, I 
parce que nous avons donn£ Textrait 
de celle qui fut reprefent^e en 172 5. 

PYRAME , Parodie de rOpera dc , 
ce nom, le ^ Mars iJS9» froide* & 
n eut que fept reprefentations. 

PYRAMIDE, (la) Feud'Artifice 
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ftxecut^ avec beaucoup de facets , le 
2.^ Juiilet 1 74 J. 



Qi 



:UANp EST-CE QU'ON ME 
MARIE , 3.6 Janvier 1751 , a ete don- 
nee fous le titre de Facetie nouyclU j 
en trois aftes, en profe. 

Le premier afte difpofait les Spec-- 
tateurs au jugement le plus avantageux, 
a Texception de la burlefque Analogie 
des noms de tous les perfonnages; au 
lieu d'une Facetie, tout annongaitune 
bonne Comedie , ^crite du meilleur 
ton, & remplie de ces traits heureux, 
qui fous le mafque de la plaifanterie • 
produifent d'excellentes maximes de 
morale , & peignent des vices & des ri- 
dicules bien vus. Mais dans les deux 
autres ades , il femble que Tefprit de 
TAuteur, trop accoutume au bon genre* 
fe foic refufe a remplir le titre de Fa- 
cetie, quelqUes efforts qu'on ait Fait 
pour Vy contraindre, au inoyen de 
quoi rien n'a paru moins facetieux au 
Public, que le refte de cette Piece, don^ 
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}e in&it« du premier ade lui faifalt re- 
gretter la chdte . & que Ion ferait fon- 
de a croire de deux mains difFerentes. 
Quoi qu il en foit, ils ont tres-bien fait 
de ne le pas faire connaitre. 

QUAND PARLERA-T-ELLE, 

Parodie de Tanerede , k 4 Avril 1751. 
C'eft une tres-faible & tr^-froide Cri- 
tique de la Tragedie du mcme nom , 
fncme fond, meme lieu de fcene , me- 
mes qualit^s & memes noms des per- 
fonnages. EUe n*eut point de fucces & 
fut traitee felon fon merite. 

QUATRES ARLEQUINS. Cles) 
{Voyez les quatresSemblables) ,ro;72tf 
^^page 22. 

QUIPROQUO , (le) Com^die en 
un adle , melee d' Ariettes , le 6 Mars 
1760 , fans fucces. La Mufique eft de 
)VI. Philidor; mais le Pocme eft fi mau- 
vais, que Ton a tente inutilement de 
le raccommoder, & de remettre la 
Piece fous le titre du Volage. 
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RaNCUNE, (la) Pkrodie nhs^ 
mediocre en un ade , en vers , par un 
anonyme de la Tragedie de Philotftete, 
deM.de Chateaubrun, 7 Mai iJSS* 

REBUT PpUR REBUT. Cane- 
vas Italien en cinq aftes, 23 Juin 1717. 
Scapin confole Lelio fon Maitre , de 
rindifFerencequ il eprouve de Flamini^, 
& lui promet de la lui faire obtenir , 
s'il veut s'en fier a lui. Flaminia fefait 
apporter tous les billets ,doux tjue 
Pantalon , Mario & Lelio i fes trois 
Amans , lui. ont adrefles , ks relit pour 
sen mocquer , & les brule en leur pr^ 
fence. Violette fa Soubrette, fait le 
meme facrifice des lettres qu'Arlequin 
& Scaramouche lui ont ecr^tes > & les 
brule devant eux , ce qui fait un jeu 
de theatre aflez plaifant en;Vers cps trois 
A<5teurs. Lelio ne fait plus ' quel parti 
prendre ; mais Scapin imagine dc pi- 
quer la jaloufie de Flaminja j ^ il lut^ 
fait entendre , avec beaucpup d'adrelle 
& fous le fceau du fecret^ que fon Mai- 
TemcVIl. ^ S 
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tre doit epoufer Silvia. Flaminla palTc 
a rinftant de Tindifierence , a Tamour 
le plus violent, & apr^s a voir prie Sea- 
pin de detourner Lelio de ce manage, 
& celui-ci ayant refufe de fe charger 
de cette commiffion, crainte de deplaire 
a fon Maitre , elle prend fur elle de lai 
ecrire & de lui envoyer fa iettre par 
Violette fa Suivante ; a peine eft-elle 
entree chez Lelio , que Scapin qui I'a 
introduit , prie tout bas fon Maitre de 
lui donner quelques coups de baton. 
Lelio ne comprend rien a cette de- 
mande ; mais Scapin Ten inftruit, & 
Lelio lui dit , apfes lavoir firappe en 
prefence de Violette , » je t'apprendrai 
a^ Maraut, a introdaire chez moi une 
» Suivante de Flaminia , pour appor- 
ter chez moi une Iettre de fapartJ* 
.Violette eft fort etonnee de la maniere 
dbftt on la re^ue , & fait le recit de 
tout ce qui s'eft paffe a Flaminia, qui 
Ifte fait plus comment faire pour fle- 
thir LeKo; elk^^couvre enfinaSca- 
f>ki qu elle aime fon Maitre. Scapin 
<5ui a conduit cette fbtirberie au point 
ou il la foubaitait, & ayant inftruit fon 
Maitre de tbut , conduit Flaminia chez 
Lelio, oil apr^ quelques reproches 
i>t)li5eans-def)art-&d'-autre', Lelio \^ 
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nlecouvre Tamour quM a toujoiiri eu 
pour elle. Flaminia lui die a peu prc^ 
la mi^me chofe, & THymen acheve dc 
les r^unir. 

Cette Piece tr^s - ancienne , con- 
nue 'en Italien fous le nom de jRi- 
trojiaper Kitrojia^ eft tiree d'une autre 
Com^die Efpagnole intitalee , Defdein 
con el Defdein J d'Auguftin Moreto^ 
C*eft de cette derniere que Moliere a 
pris ridee de la Princefle d'Elide, & 
plufieurs Poetes modernes ont plus 
d'une fois employe cette fituation. M. 
de Marivaux fur-tout en a tr^s - bien 
prafite dans PHeureux Stratag^me. 

RECONCILIATION VILLA- 
GEOISE , (la) Opera-Comlque, eh 
profe^ mele d*Ariettes , ly Juillet 
1 76 J. Rofe & Colin craignent que 
leurs parens ne s'oppofent a leur union* 
la mere de Rofe la defire avec ardeur; 
mJkislepere eft d'un avis contraire, & 
c'eft ce qui met le trouble dans leut 
menage, lis fe difputent, fe brouillent, 
& le mariage eft plus eloigne que ja- 
mais. Le Bailli du Village en^reprend 
de reconcilier ces deux epoux; la fem- 
me veutplaider en feparation ; le Bailli 
parait fe preter i fes vues , il en tire de 

S ij 
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Targent, 11 achette leurs vignes, kit 
maifon , les ruine & leur fait fentir Ic 
befoin qu'ils ont I un de Tautre ; ils en 
reconnaiffentla neceffite,fe raccommo- 
dent. Le Bailli leur rend tout leur bien, 
& les oblige a unir Rofe avec Colin. 
Cette Piece eft originairement de 
M. de la Ribardiere , & retouchee par 
M. Poincinet ; la Mufique eft de M. 
Tarade , elle n'eut qu'un mediocre fuc- 
ces , ainfi qu'elle le meritait , en tout 
huit reprefentations. A la premiere on 
demanda TAuteur , ce qui eft degene- 
re en habitude ; celui de la Mufique 
parut feul , & crainte qu'on ne le prit 
pour celui des paroles , il portait fous 
ion bras route la partition de la Mu- 
fique. 

RENDEZ-VOUS, (le) Com^die 
en un ade , en vers , melee d'Ariettes , 
le 22 Novembre 176^3. Cette Piece 
etait trcs-agreablement ecrite ; mais le 
fujet peu intereflant , ne fourniflait 
que des fituations communes , & qui 
renaient beaucoup du Mari cocu, batru 
& content, M. Legier en eft TAutcur, 
&: M. Duni en a fait la Mufique , dans 
laquelle il y avait des Ariettes tres- 
agreabl^s qui n ont point ete envelop- 
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pees dans la chute de la Piece , qui 
n'eut que quatre reprefentations ; mais 
ce Hiauvais fucces ne prouve rien cen- 
tre le talent des deux Auteurs. 

RENDEZVOUS NOCTURNES, 
(les) Ballet. ( Voyez les Ombres par- 
lantes. ) 

REPAS CHAMPETRES ou LE 

MIDI , Ballet de M. DeheDTe , execu- 
te le 28 Juillet lyyj* , avec uh grand 
fucces, a la fuite de la premiere re- 
prefentation de la Bohcmicnne y dont 
nous avons rendu compte. La Mufique 
de ce Ballet eft de difFerens Auteurs. 

RESTIER, fills de celui qui tenair 
un Spedacle a la foire , danfa le 1 8 
Aout 1754, fur le Theatre Italien , 
avec une force ^tonnante , il n'y pa- 
rut cependant que peu de fois, 

* RETOUR D'ARLEQUIN. (le^ 
Canevas ItaJien en un ade , le3oNo- 
vembre 175*2. 

Arlequin qui revient de la guerre , 
rapporte quelqu'argent pour s'etablir 
a Bergame ; mais Scapin qui le ren- 
fOJitre, le lui gagne jufqu'au dernier 

S iij 
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RIVALE; CONFIDENTE , (la) 
Comedie Frati^aife en trois ades , en 
profe , fuivie d'un Divertiflement , par 
JVIademoifelle Saint-Phalier. Elle n'eur 
que quatre reprefentations. 

RIVIERE, (IaDllc.)Gette Danfeufe 
parut en J 75*0, au Theatre Fran9ais , & 
en 17^2, au Theatre Italien , avec un 
fucces egal dans le genre gracieux. EUe 
retourna enfuite a la Caur du defunt 
Roi de Pologne , Eledeur de Saxe , a 
laquelle elle erait attachee , & emporta 
les regrets du Public. Elle avaic audi 
line (ceiy: . cadette , qui parut fur le^ 
meme theatre dans le meme terns , avec 
^^aclque fucces. 

RIVIERE, (Jean Pierre Bigot; if 
commen^a a exercer fon talent au 
.Theatre Fran9ais, furlequel il parut le 
12 Odobra 174(J. II danfa enfuite au 
Theatre Italien avec beaucoup de le- 
gerete &de fucces, depuis le mois de 
Mai 1748 , j^fqu a la cloture de. Pa- 
ques 175'/}.. II retourna encore auThea- 
tre Fran9ais ^ ou il compofa les Ballets 
pendant pluCeurs annees. Apres avoir 
quitte ce Spedacle pour la feconde 
fois , il alla.a Bruxeiles,. d ou il eft xc- 
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Venn en 1755 , & a danfe quelques fois 
au Theatre Italien, 

ROLAND, Parodieenun ade,eri 
profe , melee de Vaudevilles , de la 
Tragedie Lyrique du incm# nom , 20 
Janvier 1744'., par MM. Sticotti & 
Panard, eut 13 reprefentations ,. & eft: 
imprimee dans les (Huvres de ce der* 
nier Auteur. Nous n en rendrons point 
de compte , pour ne pas multiplier les 
extraits fur le meme fujet. ( Voyez cell© 
de la reprife de 1727, tome 3 page 113. 

ROMAN, (le) (Voyez les deux 
Baziles*) . 

. ROSIERE, (le fieur) debuta le 4 
Mai 176J , par le role duPeintre amou- 
reux y & par celuj de Pandolphe > dans 
la Servante Maitrefie. II montra beau- 
coup d'intelligence ; mais comme li 
avait tres-peu de voix , il ae fut point 
re§u,. 

RUBINI, debuta fe 5 Janvier 17(^1, 

fjar le role de Do&eur ,. dans le Pedant* 
1 montra de Tintelligence , de la vi- 
^acite, & futre9ua penfion pour^ jouer 
Us roles -rompus.. II quitta le theatre m 
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la cloture db 1766 , & eft mortla me^ 

me annee. 

RUGGIERI, c^Ares ArtificieK 
Italiens , ont execute tous les feux d'ar- 
tifice qui ont fair pendant long - terns 
radm^»*v.tion du Public au Theatre Ita- 
Hen , & i's en donnenf encore dans leurs 
maifuns de la Barriere blanche , qui 
n'ont pas moins de fucces ; Tun d'eux 
nomme Petronio, eft Controleur de 
la Comedie Italiedne. 

RUPTURE DU CARNAVAL & 
DE LA FOLIE, ( la) Comedie Fran- 
^aife en un ade, en profe, fuivie d'un 
Diver, iflement, 6 Juillet 17 1$* Ceft 
une efpece de Parodie du Ballet Lyri- 
cue du Carnaval & de la Folic. Elleefl 
de Fufelier , ne reufljt point , & n a 
poini; 6t6 imprimee, 

RUSES DE UAMOUR, (les) Co- 
medie Fran9aile en un afte, en profe, 
par Roma:^nefi , le 1 2 Juin 1736, n eur 
sMcun fucces , & n'a point et^ impri- 
mee. Uintrigue en eft froide , & fe 
denouement peu vraifeiublable ; on eb 
peut lire un rres long extrait dans fe 
Diftiotmaire de& Th^tres ,. dans tequd 
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lous n'avons rien trouve qui xn^ritat la 
peine d'etre rapportc. 



S. 



OABADINI, Danieut Itafien , d?-^ 
buta le 17 Aoflt 17 J4, avec fa (oeur^. 
& lis n'eurent Tun & Tautre^qauafuc^ 
c^s mediocre. 

SABLIER, a donne au Theatre 
Italien , la Jaloufit fans amour ou la 
Rupture tmbarraffamc y Comedie ea 
trois a<ftes , en profe , & les Effcts dw 
Jeu & de I' Amour y auffi en trois a£tes„ 
en profe. 

S ABOTIERS , ( les ) Ballet Pawd^- 
mime , 1 6 Odobre 1 741. C'ei? un d^: 
ceux que les ehfans du fieur Poitier 
executaient d'une maniere fietonnante ,. 
& avec lefquels ils attiraient des Cham- 
brees fi nombrettfes. ( Voyez Poitier ^ 
tome $ page j 5;.. • 

^ SABOTS, (les) Opera-Camiqiro 
en un ade , en profe , melee d' Arietr- 
tes,,le a^Odobre 1768- 
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Le .vleux Xucas s'indigne d'etre] 
amoureux a fon age d'une jeune Bcr- 
gere, dont il fait la demande a (a mere, 
qaijalui promet, a condition queia 
fille y confentira. Elle arrive, Lucas 
fe cache pour avoir le plaifir de la con- 
teinpiera fonaife ; elles'aflied aux pied 
d'un ccrifier , dont le fruit la teote; elle 
ote Tes fabors ,. y monte ; mais a peine 
y eft die,. que Lucas a qui Tarbre ap- 
partient, & qui la guettait, la furprend 
& prend fes fabots, qu'il veut bien lui 
rendre poyr un baifer. La Bergere 
ain^e mieux aller nuds pieds ,.& le viai^ 
laird fort eo colece. Colin qu'elle pre- 
iere, fans le -favoiry & qui 1 aime fans 
lui avoir dir, arrive, luLprete fes fa- 
bots , & partage avec elle fon pain S 
fes cerlfes ; elle y confent , a condi- 
tion que'fc^t^i qui aura la derniere , 
payera un raban- a la fete du Village. 
CoKn tri<i:he afin de payer le ruban , 
la Maurefle s'en apper9oit, Difpute de 
delicatefle entre eux ; mais la pluie fur- 
vient,& oblige Colette de fe fauver 
a la maifon , d'ou elle promet de reve- 
nir a Tinftant rapporter les fabots de 
Colin , ^ qui elle donne fon chapeaa 
& fon tablier pour fe mettre a Tabn i 
il s en affubl^ 4c fe ^ient CQxt derriere Ifi 
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rerlfier. Lucas qui revient, eft trom- 

;>e par ce deguifement , & croyant par* 

tei: a Colette , il lui reproche de lui 

preferer Colin; a cette decouverte , 

celui-ci jette le tablier^ faute au col 

de fon Rival > qui vient lui-meme de 

lui decouvrir fon bonheur ; le moyea 

eft tr^s adroit , & la fituatbn tres » ca-* 

mique. La mere de Colette furvient , 

& ayant appris tout ce qui fe pafle>, 

donne de bon cceur fa fille a Colia, 

qui a fu donner fi a propos fes cerifes 

& fes fabots. Lucas rt'ayaot pu ptaire 

a Colette,, veut au moins la rendre 

heureufe en lui donnanttout fon bi'en., 

& fa main a fa mere^ qui confent a 

ee fecond mariage plus convenablei. 

L'idee de cet Opera - Comique eft 
tiree d'une vieille Chanfon ^ dont le. 
refrain' eft ,. 

Que Robiii donne a propos 
Son ^ndouille & Cks fabots. 

Les papoles font de M. Cafotte*,,. 
tres-favorablement connu parle Poeme 
d'Olivier & par le Lord Impromptu , 
Koman, plein d'interet & de verite. 
LaMiifique eft> de M. DunI-, & Ton y 
trouve plufieurs morceaux dignes de 
«;Maure, on. en- continue aveg^fuccea. 
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SANCHOPANgA , Ope'ra-Bouf:- 

fon 9 en deux ades , 8 Juillet 176^2. 
Le Poeme qui eft de M* Poincinet, eft 
bien au-deflbus de Ton original, mais 
la Mufique qui eft de M. Philidor , eft 
excellente, & lui procura vingt-quatre 
reprefentatioos.. 

SARTIr ( Jean ) ne a Venife , a de- 
bute au Theatre Italien , le 28 Janvier 
^Tyy > P^'^ le«|le de Pantalon , & n'a 
point ete re^u. 

SATURNALES, (les) Comedie- 
en un ade, en profe & en Vaudevilles^ 
precedee d*un Prologue , le 2 Seprem- 
ore 1725 , elle a ere jouee furle Thea- 
tre des Comediens Italiens, a. la Foire 
Saint Laurent. Ceftuneefpece de Pa- 
rodie des Fetes Greques & Romaines r 
elle n'eutque deux reprefentations. Fu-- 
feMer qui en eft T Auteilr , eflaya de la 
reduire en un ade x &. elle n ea. fur pas 
plus goutee,. 

SAVETIER, (le) Canevas Italian 
en trois a<9;es-, joue une feule fois le 
20 Mai 1747. C'eft le memefujet que 
celui de TAvocat fans etude , de Rofi- 
mQnd& d'Arlequin Savetiex vindicatiu 
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SAUVAGES , (danfe des) 10 Sep- 
tembre lyay. ( Voyez Tarticle dececte 
Danfe , tome 3 , page 414;. ) 

SBIGNELLI,Danfeur Pantomime , 
danfa le 12 Odobre ij6^y dans ua 
Ballet Anglais > avec facets* 

SCAMANDRE, (k fleuve> Co- 
medie en un afte, en profe, 2 Sep- 
tembre 1723, par Fufelier, Trivelia 
& Arlequin font les Valets du faux Sca- 
mandre, & c'eft par leurs confeils que 
leurMaitrefeprefente a Calliroee, fous 
le nom du fleuve Scamandre. Trivelin 
qui eft deguife en femme , Ce donne 
pour ia Nymphe d'une fontaine , & 
Arlequin pour le Dieu d'un petit ruif- 
feau ; il aurait ete plus plaifant qu'il fe 
donnat pourle Dteu de la mer noire. 
Cette Piece fut donnee avec les Satur- 
nales , & ne fut pas plus heiireufe^ 

SCAPIM, (fes Fourberies}Cane- 
vas Italien en trois aftes, 15 Juillet 
^1741. Conftantini y joua dans fon de- 
but le role d' Arlequin , & le y Aout 
M. CaFlin y joua le role de Pantalon, 
Ceft le racine fujet que celui d'Arl^, 
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lin to 
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Suin tourmente par les fourberles de 
c 



SCHERLI, (Leopold) debuta le 
a8 Janvier 17^ y , par le role d*Araou- 
reux dans le double. Mariage d'Arle- 
quin, & la Demoifelle Caroline fa 
femme debuta le meme jour & dans 
la meme Piece , par le role d'Amou- 
reufe ; ni Tun ni Tautre ne furent re- 
cus , & ils retournerent en Italic leur 
patrie. 

SCULPTEUR » (le; Ballet Panto- 
mime, le 17 Aout 1 7^4. MuCquelta- 
lienne de differens Auteurs. 

SERRURIER.(le) Opera-Comi- 
que enun ade, en profe, mele d'A- 
riettes » dont la MuCque eft de M. Koor, 
& les paroles de M. Queftan , qui a ti- 
re rintrigue de la Jaloufie imprevue 
de Fagao , & le d6iouement des filets 
de Vulcain. Cette Piece qui etait fort 
protegee, fut donnee avec quelque 
fucc^s le.20 D^cembre i7(J4;mais 
elle n en fut pas plus eftimee des con-* 
naiiTeurs^ 
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Le Serrurier cite ee vers. 

Quid furcns foemina poflit ! 

Voila de rerudition heureufemeftt 
placee. 

SERVA PADRONA, Intcrmcde 
Italicn en deux ades, nuele de profe 
& de chants, le 4 OAobre I'JS^ > ^^ 
Mufique eft du celebre Pergolefe.Quant 
au Poeme, M. Boran nous Fa fait 
connaitre d'une maniere trop avanta- 
geufe pour avoir befoin d'ep parler. 
( Voyez la Servante Maitrefle > tomcjS,. 
page iS^. 

SINCERE A CONTE-TEMS,Co? 

medie Italienne en un ade , rii Odb- 
bre 17 17. Pantalon chafle Arlequin a 
caufe de fa betife. Lelio qui furvient ,. 
tache de leconfoler , & Tadreffe a Sea* 
ramouche fon ami , pour, lequel ii lui 
donne une lettre de recoinmandation» 
II vante d'abord les bonnes qualltes de 
ce nouveau Domefiique ; mais comme 
il fc pique d*une fincerite outree , il ne 
peut s'empccher d'ajoutcr que c'eft un 
balourd , un ivrogne , un faineant , &c^ 
Pantalon revient > & dit s Lelio fon 
&l$ ; qu'il vient de conclura foB mariage 
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avec Hortenfe r fille du Seigneur Al- 
bert , & qu'il veut en meme-tems finir 
celui de Flaminia fa fille , avec Mario, 
que ne pouvant payer en ce moment 
les cinquante mille ^cus de dot qu'il a 
promis a Mario , celle que Lelio rece- 
vra d'Hortenfe , fervira a 1 acquitter. 
Pantalon fe retire , & Flaminia vient 
retrouver Lelio , qui lui dit qu en bon 
frere , il ne peut s'empecher de lui ap- 
prendre que Mario a qui elle eft defti- 
nee , eft enclin a toutes fortes de plai- 
firsi Mario vient a fon tour , & Lelio 
qui le felicite fur fon mariage avec Fla- 
minia , & lui fait connaitre le plaifir & 
rhonneur que va lui faire fon alliance; 
mais il lui dit en meme terns , qu'en 
qualite d'ami & de fon fiitur beau-frere, 
il ne faurait lui cacher le caradere de 
fa fceur , qui eft d'une humeur fi hau- 
taine & fi imp^rieufe , que perfonne ne 
faurait vivre avec elle^ Mario remercie 
fon ami de ce qu'il hii apprend , & fe 
retire, Albert arrive avec fa fille Hor- 
tenfe, & la prefente aLelia, comme 
lui ayant ete promife. Apr^s quelques 
civilites de part & d'autre, Albert 
voyant Lelio un peu embarrale , lui 
en demande la caufe. Lelio lui apprend 
que fa fincerite ne lui permet pas d« 
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tlen deguifer , & il avoue de bonne foi 
que la doc qu'il va donner a fa fiUe , doit 
pailer de fes mains en celles de Mario , 
pour celle de fa fceur Flaminia , que 
Mario eft pret d'epoufer. Pantalon qui 
furvient , eft bien etonnee de voic le 
beau projet qu'il avait fait , renverfe 
par la trop grande fincerite de fon fils. 
Mario & Flaminia fe reprochent leurs 
communs defauts. Albert dit a Panta- 
lon , qu'il ne pretend pas que la dot de 
fa fiUe ferve pour en marier une autre; 
Chacun fe retire tr^s-mecontent, &: 
fur-tout Pantalon , peftant contre fon 
fils & fa fincerite deplacee. Ce dernier 
refte feul, & finit la Piece, en difant 
qu'il ne faurait plus refter dans cette 
vilie* oil il ne peut metcre en pratique 
la fincerite dont il fe pique, & qu'il va 
dorenavant faire fon fejour a la Cour, 
ou il pourra mieux apprendre Tart de 
4iflimuler» pour etre moins Cncere a 
I'avenin • 

Cette Piece eut beaucoup de fucc^s 
dans fon terns. 

SINCERE A CONTRE - TEMS . 
( le ) Conredie Frangaife en un afte , 
le lo Novembre 1727. Ceft la tra- 
dudion litterale de la Piece dont nous 
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Venons de donner Textraic , (kite pa 
M. Riccobonikfils; m&is qlif na pas 
eu le meme fucc^s que rorigioal. £lle 
n a point ece imprimee. 

50DI , ( Charles) Romain de na- 
tion, Muficien & boa Compofitcur, 
jouantfuperieurement de la Mandoline, 
Vint a Paris en 174^, & fit executer 
fur le Theatre de TOpera, deux Pan- 
tomimes , imitulees , Tune le Bouquet j 
danfe par MademoifelleLani&le£eur . 
Sodi fon firere, Seles Mandolines ^ autre 
Ballet , qu'il accompagnait dans Tor- 
tjueftre , auffi danfe par fon frere , & 
laDemoifelle Lani, & Lallemandlai* 
nee. II a compofe pour la Comedie 
Italienne , toutce qu il y a de nouvelle 
Mufique dans les Parodies de Titon & 
tAurore j dans le Devin de Village y 1 
dans la Femme OrgueiUeufe j& la Pa- 
rodie du Joueur. Il a auffi fait plufieurs 
Ariettes Italiennes pour rOp€ra-Co» j 
mique , pour le Theatre Fran9ais , & le 
Divertijfement de la Cbaffe ^ dent la j 
danfes ont ^te composes par fon frere. 
-Un accident a fufpendu fes travauX) 
il eft devenu fubitement aveugle, & les 
Comediens Italians auxquels il avai: 
confacre (qs talens le plus particuliere- 
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nent, lui ont fait une penfion conve- 

SODI , ( Pierre ) ffere cad^t du pre- 
cedent, & atrfli Romain, a compofeun 
grand nombre de Pantomimes fur- les 
quatre differents Theatres de Paris. 
Celles qui ont eu le plus de fucces , 
font , la Corncmufe j les Jardiniers ou 
les Cifeaux ^ Us Foux ^ les Mandolines^ 
le Bouquet J les Cars - de- Chajfe ^le Dor- 
meur ^ t Allemande j les Chajjeurs ou les 
Enfans Vandangzurs ^ les nouveaux Car 
rahens de la danfe ^ la Noce^ dans la- 
quelle il danfait lui-meme le pas de TI- 
vrogne , avec un applaudiflement uni- 
verfel , la Ckajfe a Us Ballets du Sour-- 
geois Gentilhomme J & enfin celui des 
Adieux du Gout. II n'a pas moins de 
talens pour Texecution que pour la 
compofition , & a ^t^ fouvent applau- 
di pour Tun & pour Tautre fur tous les 
Theatres de Paris. 

S(EURS RIVALES , Canevas Ita- 
lien en cinq aftes , premier Juillet 1 747, 
cut un grand fucces qu'il dut a Made- 
moifelle Camille, qui n'avait jufqu alors 
paru au Theatre Italien , que comme 
X)anfeufe , & qui donna des ce moment 
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des efperanccs du grandtalent'qu'ellea 
montre dans la fuite. Toute ceite Piece 
roulefurlajaloufie que Coraline porta 
a Camille la (beur cadette, quelle trai- 
te coiDOie un enfant; mais cet en- 
£sint lui enleve prefque tous fes Amans. 
II y a encore beaucoup d autres fc^nes 
de jaloufie de la part de Flaminia & 
de Lucinde qui croyent. la premiere 
fon Mari , & la feconde fon Amant , 
amoureux de Camille ; mais elles font 
purement epifodiques ; & il ferait tres- 
difficile d'en donner Textrait , fans cn- 
trer dans un detail beaucoup trop long 
pour la forme de ce Catalogue. 

S(EURS RIVALES, Comedie en 
un afte, enprofe, 22 Juillet 17(^2. 

Colette & Babet , fiUe de Loicas , 
ont pour Amans deux freres , Officiers 
d'un Regiment , en garnifon dans le 
pays, tous deux fe nomment Dori- 
mon. Les deux freres ont conduit leur 
intrigue avec tant de fecret , qu'ils n'ont 
point fu qu'ils etaient Amans des deux 
loeurs, & ehacune d'elles a de m6* 
me ignore que fon Amant eut un frere. 1 
Les deux Dorimon ayant ecrit chacun I 
a fa Maitrefle, les deux lettres font 
tombees entre les mains ae Lucas » qui 

ne 
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Tffe ifdcliant rien de cette double intrigue* 
troUvefort mauvais que (es filles ecou- 
tent un Officier , & qui plus eft , urr 
Officier-qui leui* fait Tamour a toutest 
deux. Gette r^pfrimande etonne les deux 
fbeuts , qui ont enfemble utie grande 
Gohteftation, chacune d'eHe voulant 
ctrie la 'Maitrfefle unique. L'aiirivee des 
deux Dorimotf ecteirtit ct itryftere , 
appes quelqyes'fc^nes qui font le comi- 
que de cette Piece. Elle finiif ipar' le ma- 
Tiage des deux fceurs avec les deux Do* 
•Iptrrtom II eft aiie de yoit^ que ces deux 
fceurs rivales font filles des trois freres 
rivaux, & que M. de la'Ribardiere , 
iqui en eft TAuteur, n'a pas fait w\p 
grande depenfe d'ima'.^iti^tion pour 
ceftte Piece , qutne dot fon fucc^ qu'X 
ia Mufique qui eft charmaiite. M. Det* 
bi<ofles , conriu -avatitageuremetit j^at 
celle de plufieurs BaUets » en eft TAth: 
teufi 

- SOLD ATS, (les) Canevas Italiea 
«n deux aftes , le 27 JuiUet 1743 , fut 
trfes-mal recu, & n'eut que cette feule 
Tept^fehtaliorir " 

^SOIRlfeEDES BOULEVARDS, 
^a) CoraWie -compoKe <le fc^es der 
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tacbees & melees de chants 5( de dadfeSi 
le i4,,Novcmbre i';jS^» il ^ft impoC- 
fible de faire Textrait ^p^ cet puvrage, 
fans copier to tc«. If^s. ii;?nf5 ({^1 font 
d un excellent coinique; k^\\^ de {lo-! 
ger fur tour, eft un chefd'c^vre da 
lentiment & de' verite. Ce«e Piece 
agr^able qui eft de,M. Favart , eut d a- 
bord trente trpis* repr^giKaf^ons , &; 
en a eu depuis p}us d^ f iA(|^aoce , d^ns 
fes difierefi|Cjes reprif^s« 

. SONGEV^Rlfel^. (Ie>r;incva$ 
Jtalien en un ade, Ij^ i, j C^obre 175-1. 
Panr^lon apprien^ arfji??s.^JIes qu'il les a 
youees « I)i?.ne, lpr(qu'ik o|it aborde 
dan^ I'i fle qu'il^ babitept , pom les (au- 
yBff , du; dai\S|^ dqpt . .^Ue^ , font men .-r 
cees de totnber-entr^ les njaing des Pi- 
f^ieSir El,les Ifii r©p^3o4€9t qu'ejlc^.pnt 

t^^Uf ou)>^4 a^i^!^9n V^^S l^ ^rwQ^ de 
Diane, & beaucoup de pencham pouf 
celul de T Amour , qui eft le Prored:eur 
i^mt^}^ Eljesrfefttr^pntfe^iiAr- 
ieqM'^ 4^ de St^apif)^ a^^ecle{q4eU;ellM 
$^{^t, df^ fcenes trc^TP^ve^, a, peu preg 
dans le gout de celles de^. Araans igpo^ 
rans. Pantalon les furprend, & en fa 
/qualJr^ de Ors^Ritf pfc/^», itl^? fa>t ar- 
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ckj tout ce qu'ik difent pour le fle^ 
cbir eft inutile , & .voyant qu'ils ne 
peuvent vaincre fa feverite ,, ils s'adrel- 
fent au Dieu lui-meme » danf ils font 
mieux Secures. 11 parait fur un nuage » 
<& chance plufieurs ver$ done voici les 
principaux. 

Be Isors fens i^vdcds refpe^ le morivure | 

Hat la voix de la nacarc 

£(l un arret de Tamour : 
&efcends Hymen , acheve mon ouvragc^ 

£c par un doable iiiariage , 

Uiiis ces Amans en ce jour. 

'Alors un Autel fort de defTons rerre> 
& en iticme rems lHymen defcend du 
Ciei, & chanie les paioles fuivances. 

Que les plaifirs , fans raelanges de peinfs ^ 
Tcndrcs Amans, qowiblcnt vos vcjpuxl 
Haccz-vous de porter mes chaines » 
L'Amour en a forme les n(£a4fiv 

L'Hymen unit Corailne & Arlequlni 
Camille & Scapin ; le §lobe du nuage 
s'ouvne & laiflfe voir le fand du thea- 
tre , & la Piece finit. 

Un fonge qu'Arlequin a fait & dans 
Iffj^uel U a vu celle qu il epoufe , eft ce 

Tij 
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qui a donnd Heu au titre de cette Piece ; 
dont Madame de la Caillerie a donn£ 
Je pro jet en cinq a<ftes , coinme elle fut 
jouee ilabord* 

SOPHIE ouleMariage cache , Co- 
medie en trois ades , melee d'Ariet- 
t<?s* Cette Piece eft tiree du mariage 
clandeftin , Tune des meilleurcs tome- 
dies du Theatre Anglais. On pretend 
qu'elle a ete mife fur celui-ci, par le 
famenx Gariek, ce qui n'a gueres d'ap- 
parence; quoiqu'il en foit,elle fut trou- 
vee froide , & n'eut qu'un mediocre 
fucces. La Muiique eft de M. Kohot. 

SOT TOU JOURS SOT. (le) 
Comedie Fran9aife en trbis ades, en 
profe, 21 Avriri7J25'. 

La veuve de Palaprat donna cette 
Piece auxComediens Italiens, qui la 
lurent & la reijurent; dans le meme tems 
TAbbe Brueys aui etait Tami intime 
(fe cet Auteur , en prefenta une autre 
copie a Dancourt , qui la retoucha & 
k fit,agreer a fes Camarades , fous. le 
ritre de la B elle- mere ^ ce qui fit naitre 
4es cotiteftatioris entre les deux thea- 
m^ li fut decide que ces deux Pieces 



du Th&itre ItaVun. 4J7 

fcraient joueesle meme jour par ks deuTC 
Troupes j qiie les perfonties qui avaient 
pr^fente ces Pieces , jouiraient de IW 
part de FAuteur , & qu elle demeure-^ 
rait a cdui des deux theatres qui fe- 
rait la plus forte recetce j Ta vantage fuc 
pour les Comediens Italiens , qui a eu-: 
rent pas grand fujet de fe feliciter » 
puifque la Belle ^ mere n'eut que deux: 
reprefentations , & que la Force du 
Sang ne fut jouee que trois fors. Les 
Italiens en hafarderent une reprife en 
1728 , mais die n'eut pas plus de fuc- 
CCS, & elle na pas paru depuis; il y a 
lieu de croire encore que cette Piece 
eft la meme qui fut repr^fentee auThea** 
tre Fran9ais au mois de Juillet xdpj > 
& que Palaprat & Brueys qui travail- 
laient en fociete , ne firent point inv- 
primer , dans Tintention de la corri^er. 

SOUBRETTE, ( la ) Conrcdie*. 
Fran^aife en trois a<5tes , en profe , 1^ 
Novembre 172 1. Silvia eft fille unique; 
du Dodleur qui veut la marier a Mario ^ 
fils de Pantalon & Chiinifte , qu elle 
n'aime point. Colombine fa Suivante>. 
& Trivelin , Valet de Leiio , qu'elte. 
prefere> employent routes fortes di^ 



Hj^d Hiftolfe 

rufes potir decourner ce manage* 8c 
font taujours traverfes par Arleqiun , 
Valet du Dodeur. Colombine pour 
derniere rufe, s^avife de fe traveftir & 
de coatrefaire Mario > que te pere de fa 
MaitreflTe ne connait point > & elle lui 
tient des dtfcours qui le degoutenc atr 
point » qu*ilavoue daas la colereouil 
eii: » que fi Lelio fe prefemait dans le 
moment , il lui donnerait fa fiUe v ce- 
Itti-ci ne manque pas de paraitre , fe 
jette a fes pieds • & le fupplie de lui 
accorder Silvia. Coiombine qui a re- 
pris fes habits , fecondee par Arleqmn 
qu elle a mis dans fes interns , fait da 
nouveaux efforts aux pieds du Do^sur,. 

?ui fe laifle flechir, L'ihtrigue de cctte 
iece c(l trcj - commune >. cependant 
elle eat dur fucc^.. 

^STRATAGjfcMES. (les) delA- 
mour, Canevas Italien en trois d£tes,. 
a6 Novembre ijiC^ & reprife avec 
un ficces e .^al a celui de la nouveaute» 
aJLi moiii de Mars 1726. Riccoboni le 
pere , qui en eft TAuteur , Ta tire d'une 
. Comedie iatitulee il Pano per For\(L 
de Gioanni Andrea Moniglia j qui la 
coxBpofa par ojrdre du Card^oal de 



iu Thikrt Itatun. 45^ 
Medicls , & qui fu(t repr^fentife par lec 
Acadifnlci immohtli ^ Virigt- nedf ani 
^pr^s. Elle 1e fur ^ncoVe par rofdre 
du Grand i)uc de Tdfcahe au Vrdtoli^ 
no ^ti Tut mife alors eft mufique , pak 
tjidanfii Maria Pagli^rdi. 

Lelio aprfes s'etre fervi de toutes 
fortes de rufes , pour ne pas epoufer la 
fille -que Ton pere veut roblig^ de 
prendre pour femtn^ , fe I'efbiit enfift 
ile feindre qu'rl \ p6rdu Tefprit , & ft 
fert fi bien de c^ ftvata^^me , pat dei 
raifonnemens * outt^s tiextravaganoi 
qu'il fait a fon pere , que le bonhomme 
touch^ de r^tat ou il voit fon fils , lui 
permet enfin d'epoufer celle qu'il vou- 
dra, perfuad^ que* ^ette complaifance 
pourra faire revenir Tcfprit & la rai- 
ion \ fbn fils , ce cfui ne manque pas 
d'arriver dis qu'il a ^poufe fa Maicreflfe; 
C'eft de cette Piece que Remond Poif- 
fon parait avoir tir< \t fujet du Fou 
RaifonnahU^ & plufieiirs fc^nes des 
iFoux Diveniffans ; il faut cf oire qu'il 
eft bien nature! a lamour de faire tour- 
ner la tete > puilque tant d'Auteurs ont 
faic des Comedies d'apif^ cette idee. 

. SUiVANTE, (ftqflfe) (Voyet 
Fourbes punis.) 

Tiv 



^tf Hiflohre ^ 

SUPPbSfeE, (Feintc)Comi(fir 
Fran9aife ea un ade, en profe , par 
M. CMcanneau de Neuvile, n*eut qu'uij 
fucc^s mediocre , c*eft-a-diro., fept rer 
prefentations. Elle n a jamais etd re- 
prife, quoiqa elle ne ibit pas fans m&! 
rite* 

SYBILLE, (la) Parodiedes Fetes 
de Terpficore , 21 Odtobre iTyS. La 
Mufique qui eft de M« Gibert, parut 
tres agreable , & merita a cette Piece y 
quatorze repr^entations. 



1 ABLEAU ( le ). Feu d'Artifice exc% 
cutele 12 Mai 1748.. 

TALENS DEPLAC6S, (tes) Ca- 
medie Frangaife en un afte, en vers, 
parM. Guyot de Merville , 2,0 Aoue 
I7'44- Mademoifelle Aftraudi', alors 
dans fon enfance, y jouaitun role fait 
exprfes pour elli? , & dans lequel elle 
chantait difF^rens airs, entre autres un: 
Pi;o avec M. Rochard , qu eUeac^oiiit: 



du Theatre TtaTien. 44r 

|5as:nait du violoncelle. Les Adeurs & 
la Piece ftirent tr^s-applaudis. 

TART ARES, (les) Ballet, 14^ 
Aofit iTyy,. compofi^ par M. Pitrot 
le cadet, qui Texecutait avec Made- 
moifelle Catinon & le fieur Billonu 

TEMPLE D'APPOLLON, (le)) 
Feu d' Artifice execute le 24 AvriH 
1745* 

TERRASSE , ( la ) Feu. d^Axtiffc© 
execute le 2.% Aout 174.8. 

TERRES AUSTRALES, (le5> 
Comedie Fran5aife en im. z6te ». em 
profe, 2j Septembre i72i..Arleqijire 
&, Trivelin font naufrage dans tea 
Terres Auftrales , & y font biei>^ regus: 
par les Habitans* Arlequia s'applaudi!- 
de cet heur^^ux accident, parce: qaiK 
fait bonne cfeere fans rien. payer rqu'il^ 
ne trouve point de Creanciers , point; 
de Fiacres^ point dfe Pai^v^nus qui- lie- 
clabouffent,pointd'ppera-^Comlq.aeqaut 
Tattrifte , point de. Regiment .de la.Ga> 
Ibtte „perfonne.ne critique yergo >,poincr 
de Poete:. taut le mande a de fecoiiv 
ftifiMfi 5^ ^^ * Eoim: de Pfoxuretinss. 
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Cette Piece qui eft de Legrand' & cfif 
Dominique, fut tres-mil re^ue avec: 
juftice , & n a point ete imprimee. 

TERREURS PANNIQUES,(lest 
ou Momus cxil^, Comedie Fran9aite' 
en im ade en profe, ^y Juin 172^. 
C'eft une Critique du Ballet Lyrique 
des Clemens , elle n'eut aucun fucces*. 

THESSALIENNES , (les) ou Ar- 

lequin au vSabbat, Comedie Frangaife: 
«n trois ad^K , en ptofe, avec Spetftacle 
& trois Divertiflemens , le 21 JuiHer 
lyya. MM. Prevot & Cazanove, qui 
en font les Auteurs , ont eu. peu de^ 
chofe i tirer de leurs fonds; ils ont a 
h veritc enchcri fur Tidee d'Autreau , 
dans la Magic de ( Amour ^ & fur le^ 
Roman dts FeilUcs de Thejfaiie ^ de 
Madcmoifelle deLuflan, en feifant pa- 
taitre deux Amans , qiH trompes par 
un fourbe ,. s'imaginent chAcun de leur 
cote .avoir et6 enforceles fuA'par Tautre, 
on y retrouve auffi le fond oe la fcene 
principale des Amans ignorans ; ajoutez 
a toutes ces reffemblances un nielange 
de tragique deplac^ , & l-ennui d'un. 
Dialogue d'une froideur & rf'une Ion- 
gueui: infugportable,.. & on. ne. fer*. 
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■point ftoniflS du peu de fuccis du'eurenc 
les quatfe repr^fentations de cetre 
PiecA, qui ne doit erre regard^e que 
comme un GarieVks Italien , quoiqu en- 
tiArement ^crite en Francis , & qut 
fans doute eut mieux t€\mi vivement 
dialogu^e par les Adeurs Italiens , que 
jTiScitee d^un^ mdniere langaiflantc* 

TIMIDE BERGER , ( le ) ou les 
Coarohl^es, Parodie Paftorale en ua 
aSe , en: . Vaadevilles r de la deuxieme 
entree des Amours de Tempi , Paftorale 
Lyrique, lea^ Discembre iTys. Cett© 
Piece eft' de M. Renout , & a beapcoup 
de chofes eftimables qu'il faut lire dans 
Foriginal , & dont Textrait ferait froid*. 
£lle em douze reprefentations*. 

.. jrOGI^dNl, (fa Signora) de'&uta 
lie 2 j? Novembre 1763, dans la Cdn^ 
iatrkc haliennc , 6u elle parut tres-* 
deplac^e,. ficelle ne £ut pa^ |ug!eetrpp 
feverexnent. 

TONNELTER, (lb) Opfra^Co^ 
jiiique enun afte,enpjofe:3 .mele d*A- 
riettes , 16 Mars ij6%- Cette Piece- effi; 
l^rqe. dix Come du Cuvier de id' Fontaine'^ 
€dle. k confexve. le toni de gaiere de L'an*- 
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cien Opera-Comique , & Ton y v<& 
quelques fituations affez plaifantes.^ elle 
avait d-abord €t6 donn^e fur le Th€a- 
tre de rOpera-Comique, fans fucces,. 
L'Almanach des Theatres en attrlbue. 
la compofition , tant pour les paroles 
que pour Ja mufique, au fieur Audinor,. 
ce qui a du beaucoup Tetonner Juir- 

xneme.. 

\ 

TR£SOR SUPP9S6 , ( le ) Com^i 
die Fran^aifeen^trois ades , en profe ^ 
7 Fevrier. 1720, & reprife avec des^ 
changemena au mois d'Avrih 1751.. 
Elle eft de M. Gireulette, eut quelque. 
fucces, & eft imprimeedaoslexiouveatti . 
Theatre Italien. 

TRIOMPHEDEIAFOLIE, (le); 
Comedie Frian^aife en un. aflte,.ea 
profe, 24 Juilfet 1723. Dominique,, 
qui en eft TAuteur , voulut jparocfier. 
Mr avance line Piece de \k Comedie. 
Frangaife, intitulee /e Divorce dcCA^ 
mour & de la Raijhn ;. daps, celle-ci >. lai 
Raifon. ouvre la fc^he par un dialogue 

3u'clle fait avec Mercure., a quielte 
emande des . nouvelles de TAmour ,, 
qui I a abandonnee fansjui dire pouc> 
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^ol. Mercure lui apprend qu'il a fuivL 
cet Infidele epoux dans tous le^ diffiS- 
rens pays qu'il a parcouru, &. de-lail: 
prend occafion deparbr de fes pro^rcs: 
felon les genies des Nations dont il a. 
entrepris de triompher. Cette fccne eft, 
fort ingenieufe , & femee de traita 
agreables. L' Amour parait erifuite, fe. 
mocque de la Raifon , & plaifante fur 
la bifarrerie de leur union ,- qui avait 
banni les. plaifirs dont fa Cour avak, 
toujours ctd formee avant ce,mam^eL 
fait en depit du bon fens. La Folie. 
furvient, brocarde la Raifon fur dc; 
nouveaux frais,la chafle , & ordonne k 
fa riante fuite , des chants & des danfes. 
qui terminent la Piece. Elle n*eut qu*ua. 
mediocre fucciis, &;n'a point ete imr 
grimee;. 

* TROMPEUR TROMPI6, (le) oit 
fes Perdtix, Canevas Italienen un adle,, 
0.2, Naverobre 175-2. P^ntalonenyoye 
par Arlequin, d^ux^perdHx a lin d^ les- 
amis; mais celuici qut fe rappelte que' 
Camille fa Maitfeffe, les aime, fe dif-- 
pofe a Ifes lui porter , lorfqu il ren* 
eontre,>Scapin fon Riva!,-q\ii les kii' 
eftamote / & met* en leur- place- tine: 
j^aire de fabojts. fous une. ferviette qui^ 
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coovre le pannier. Axle<imn pofie arec 
coofiance Ion pre(enf , que CamiHeltu 
lette a la rete. II foup^onne Scapin de 
lui avoir ;ouc ce tour, Tepie &leslui 
ilcrobe a fon toor ; mai^ Lefio qai fort 
dcfe'perc de chea (a Maitreflfe , arrete 
Aifeqoin, (e Aufit d'une des perdrix & 
cnvie Ic bonheur de cet innocent ani- 
mal qui n*a jamais eprouvc les rigaears 
de I'amour , qui a pafle (a vie dans une 
dOace fiberte on dan$ d'henreufes chai- 
nes , & que la-' mort ^ bien - tot affran- 
chi de Telclayage d^ homains. II fort 
ficemporte la perdrix dans fon traofport. 
Adequin demeure interdit ; niais a^ant 
qu'il ait eu le terns de tevenir de fon 
ctonnement > Mario , joueur mafteo- 
reux, s'enjpare de I'autre s-qall fiflicite 
de n'avoir jamais cprouve les rigueurs 
du foFt> & 41 res^or^ir des^qa'il eft 
Ictrti, le Mait^e d'ArleqiMU parait, & 
Ipl dexQande compte de fa commiflionj 
Adequin pour, poute reponfe , Ipi re- 
pete les belles moralites qu il vient den- 
tendre , en contrefaifant • le ton & le 
gefte de Mairio & de Ldio. Cette Piece, 
tr^s-plaifanje a.eteremife avec fucces 
en*i 764 ^ & a Ibuyent etd rcgxife di- 
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' TURBAN ENCHANT^ , C le > 
nevas Italien en quatre a6tes , orni? 
Divertlflemens , le 14 Juillet I7<J7* 
Arlequin que Pamalon a chaflTe de (k 
lifon , parce qu'il a decouvert foil 
our pour CamiUe , dont il eft lui- 
'me ^pris„ approche d'une grotte 
)u il voit fortir deS flammes.. Elle eft 
bitee par un Magicien, qui lui ofire 
proteftion pout enlever Camille a 
ntalon , qui par jaloufie la retient 
prifon. Arlequin accepte les offrej^ 
' Mage , qui ert fa prefence eqchanre 
i turban qui le rendrain<^iMb1eL II s*eri 
rt utilement pour echipper i ceux 
'ePantaloa envoye pour I'arreter.ll 
»ange en un itiftant de fix fornifes 
fferenteS, &ala derniere, il parait 
^ un char de triomphe Ornd d? ^^'^" 
Jaux & de trophees, qui forf d'und 
espetite colonne. , a laquelle oii*!'^ 
tache. Ces differens changemen^ fe 
>nt fi fubtilement y que rceil le plus at-^ 
intifne peut appercevoir la manierd: 
^nt ils s'operent, Cette Piec0 eft d^ 
I- Veroneie le fils , & exige d6s decow 
itions dont il $'acquitte avec beiiu- 
oup de gout. 

TUTEUR TR0MP6 . (Ife). (Vo j^ei: 
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VAmour Extravagant ou les YM 

smoureuTes du Diable. ) 



Y- 

VeNDANGE, (la) Ballet Panto, 
mime , de la compofirion de Af. De- 
hefle, iDunque de difFerexis Auteurs, 
26 Fevrier i?^!. 

Le Seigneur & la Dame du CMteao^ 
font occupes a ranger leurs Vendao- 

feurs, ]ofi<|ue des Houfards paraiflenc. 
iCur arriv^e jette la confternation; 
znais apr^s quils ont fair L'e3cercice , la 
joie fuccede bien tot. ^ la crainte. Us 
reviennent avec des brocs & des verres 
\ la main , & fe mefent avec les Ven- 
dangpqfesL avec lefquels ilsforment des 
dantes*. 

* VENDANGEURS , Cles) Ballet 
Pantomime , de la compofition de 
WWL Sodi freres , Taine pour la mu- 
fiqqe, & le cadet pour les pas. On 
voit defcendre des Chafleurs dune 
.montagne, fuivis de leurs Valets, q^i 
portent leur gibier , dans le^ terns q le 
liSLursL danfes exgriment Ifiur (atisUc.* 
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tJom Une petite Vendangeufe & uir 
petit Vendangeur paraiflent fur le co- 
teau , rempliffent leurs hottes de.raifins,. 
& joignent les ChafleuFS ». qui apr^ les 
avoir intimides , ea leur pr^fentant 
leurs fufils,, & depouilles de leur Ven^ 
dange> la leur payent libdf alement j 
Alrors la joie & les danfes font comr 
munes entre tous les Ad:eurs» 

VENGEANCE COMIQUE, (fai 
Comedie Fran9aife en trpis ades, ea 
profe, 26 Juin 1718. Leiio , Podeftat 
a Milan , veut epoufer Flaminia mal-^ 
gre elle & malgre Pantalon fon pere ^ 
qui Ta promife a Mario. Arlequin , Va- 
let de ce Cavalier , arrive & apprend 
que fon Maitre a ete arrete par des.' 
Voleurs, qui Tont peut-etre tue. IE 
n'en eft rien ;. mais les Voleurs Tont 
garde avec eux , dans la crainte d'etrei 
decouverts. lis font arretes par le Pre* 
vot & Mario avec eux , quoiqu il pro* 
tefte de fon innocence. lis font con- 
duits devant le Podeftat , qui projetta 
de faifir cette occafion pour fe venger 
de Flaminia, en lui faifant epoufer uii 
de ces Voleurs. Pour ex^f cuter plus far- 
cllement ce deflein , il prend Arlequia 
i fon. fervlcfi,^ fft fait i em^ttce^pac lui; . 
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tine lettre dont le pere de Mario U 
charg^ pour Pantalon. II fait veniren- 
fuite un de ces Volears , & lui pronet 
de lui fauvef Ja vie , s*il veut pafler 
pour un nomrtie Mario Ce prerenda 
Voleur , eft Mario liii-mcme» il nefait 
^ cjuoi attribuer ttttt fuppolition , p^r- 
ce qa'il ignorfe que foji Valet fa fait 
Biort ; cep^ndant rl fe pretc faa'feinent 
aux vues de 1 eUo pour fortir de pri- 
fort , & cehii ci \t fait habiller mai^ni- 
^quement, lui irentet la lettre de fon 
pere & Tenvoye a Pantalon » qui le 
re9oit tr^s-bien » aihfi que fa fiUe.Mais 
Leiio craint que Trivelin fon Valet , ne 
decoovre cetce rufe , & le charge d'unc 
lettre pour G^fies > dans laqudle il rc- 
commande qu'on le faffe partif pour I 
les lnde$ ; mais avant que de partir, 
il va boire avec Arlequin. La curiofiti 
fes pfend> ils ddcachettent la lettre, y 
voyetit Ja fupercherie de Lelio. &re-! 
folu de s'en vetiger , il ne manque pas | 
d'aller apprendre a Pantaloft ^ceBeque 
lb Podeuat a cru lui faire D apres cat 
avis, Pantalon chafle Mario > qpelqu^ 
chofe qu ij puifle dire> heureuiement 
Scaramouche qui le connait> arrive, 
ic detrompe iPantaloil fon pere,. Trive- 
lin & Axlequia aident a expliquei 1^ 
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refte, & toute I'intrigue de LeKo fe 
d^veloppe ; tnais Argentine , Suivante 
de Flaminia , veut tirer vengeance da 
Podeftat, & a recours a la rufe qui 
fait le fujer du Cadi Dupe y tire du 
jneme Conte Arabe des Mille & une 
Nuit. Outre le Cadi Dupe j^ que 
nous venons de citer • ii y a un. 
Autre Piece intitulee le Double Tour; 
mais qui a eu motns de fucc^s. Celle- 
ci qui eft de M. DaIen9on , n'a ^t^ 
jouee qu'urie fois & n'a |>oint ix€ 
imprimfe , fans - doute par la faute de 
FAuteur , car le fond du fujet eft ixhsr 
comique , quoi qu'en dife M. Charny 
dans les iettres mr les Spedactes» 

VENGEANCE D^ARLEQUIN,, 

(la) Canevas Itatien en trots aftes , 
par Gandiai ^ oui y joua avec fucc^$ 
fous le mafqueaArteqirin,enrabfence 
de M. Carlin^le30 Aouti747 Cette 
Piece porte auffi le nom des Mctamor'^ 
phofes d'Arlequin. Mario detoande avL 
Dofteur, fa fille Flamitiia en mariage* 
Le Dodeur s excufe fur ce qtf il T* 
promife a Celio , qui eft tris-riche J 
mais Mario lui promet de le mettre 
en pofleffion d'un trefor , $'il veut lui 
donner fa fille. lis fortent f)our dier le^ 
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voir , & rcviennent fans - dome aprej 
Tavcir vue , car le Dodeur donnc 
rendez-vous a Lelio pour le meme 
foir. Pantalon. qui a aufli connaiflance 
du trefor, propofe audi a CoralinCr 
dont il eft amoureux , de le lui reraet- 
tre , fi elle veut repoufer. Elle y con- 
fent, & ils fe propofentde Taller enlever 
la nuit fuivante ; mais ils font preve- 
nus par Arlequin & Scapin , qui ont 
cntendu leur projet > qui les devancent, 
& qui , en place de la caflette oil eft le 
trefor , en mettent une autre que Pan- 
talon deterre ,. qu il ouvre , & dont il 
fort un cochon , qui le renverfe en s'eo- 
fuyant. Celio a qui le Dofteur avait 
promisfa fiUe, vient, Taccable de re- 
proches, & forr. Mario le remplacc & 
en fait au Dodeur de bien plus vife, 
en lui reprochant d'avoir derobe le 
trefor. Panralon furvient auffi , & tous 
trois foup^onnent Arlequin de les avoir 
devances. Coraline fe joint a eux , leur 
apppend que c'eft lui en effet qui s'ea 
eft empare,. & ajoute qu'il a tu^ Sca- 

Sin dont elle vouhit (e venger ; mais 
capiti parait, ic Arlequin auffi » qui 
apres beaucoup de (cenes tres - comi- 
ques, qu'il ierait trop long meme 
4e cirer >, partage le trefor dont iL 
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danne moitie a Mario, a condition 
qu'il epoufera Flaminia , & fe referve 
Taurre moine pour lui & Coraline, qui 
confent a Tepoafer , & il dedomma^e 
Scapin en parta^eanc encore avec lui 
ce ^ui lui refte du trefor, 

VENGEANCE D'ARLEQUIN, 
(la) petite Piece Italieaiie tiree de la 
precedence, p Janvier 175CX 

VENGEANCE DE SC ARA^ 

MOUCHE, (la) ou les Metamor- 
phofes de Scaramouche , Canevas Ita- 
lien en cinq aftes , de la compofitioni 
d^Gandini . dans lequel il debuta le 
1 { Septembre 174.5' > j^"'* ^® ^^ P''®* 
iruere reprdfentation. Cette Piece eft 
une de celles que Ton nomrae Comidia 
di Facicaj qui fert a faire briller ua 
Afteur, En efFet , dans celle-ci Scara- 
mouche ne quitte prefque pas la fcenct 
& parait a cnaque inftant dans de nou- 
veaux deguifemens ic dans de nouyel- 
les fituations tres-comiques, auxmoyens 
de deux Talifmans qu il a regus d'ua 
Magicien. 

VENGEANCE GfeN^REUSE, (la) 
Canevas Italien en trois aftes, 16 Juil- 
let 1752, fans fuccfes*. 
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ViNUS & ADONIS, Ballot nb^ 
agr^able, de AL Dehede, Mufique 
plus agreable encore de M» Desbroues, 
|e ip Novembre 1755^. 

VEUVES RIV ALES. (les) Co- 
m^die Fran^aife en un ade , en profe* 
ijp Aout 174.7. Cette Piece avaic ece 
(donoee en lociere, en pnJfence du der- 
nier AmbaflTadeur Turc , a qui ellefit 
beaucoup de plaifir; elle n'eut pas le 
meme fucces aulhiarre Italien, ou 
€lle n'eut qu'une feule reprefentaiion. 
Elle eft de M* de Saint Foix, 

^ VIE EST UN SONQE 1a)TnH 
gi-Comedie Italienne , ecrire en cinq 
aftes, en profe> & tiree de Calderon J 
te 10 Fevrier 17 17. Elle a <?t€ traduitcj 
par M. .Gueulette ., & depuis mife en 
trdis ades , enters , par Boiflfy*, (Voyez 
la' vie ,eft un fongp , tome 3, page -j-^/j. 

VIETLLARBS AMOUREUX, (les)' 
( Voyez Dodeur & Pamalon , Amansl 

invifibles, 

i 

VIEILLARDS, (les) duppes d^ 
Tamour. . (Voyez hs deux Arlequins & 
les deux ArlequiMSt-j^ ' 
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VTEILLARDS INT^RESSSS i 
( les ) Coinedie Fran5aire en un acle ^ 
en vers , 1 1 Xiillet 1 74.2 , par ?}(.' 
Guya: de Merville. EUe eac qa^jorze 
x.qpreientadons , c'eft beaucQap. 

yiEUX COQUET , Comedie e^ 
trois ades , nif lee d'Arierres , 7 S?p? 
texnbxe I76,2* Cec^e Piejeeft cif ^5- 4e^ 
Corruncrejs de Win,Ijhr' , la diiFerqnce<lfi;S, 
moears Atij§laifes ftux notre.'?. Tut caafq^ 
de fon pQU de Cucl^s , quoiqa'elle' fuj^ 
bien ecrir^, &: que k Mufique qui ef^ 
de M. Papuvoine , fat fort appiaudie* 
^^aj'^Mt qu'aae reprefentf^tioii.. 

•'; \tlEUX MONDEi, Comed^eFrann; 
^'affe ea uo a<^© , en profa,, jpgiee Gxi 
le Theatre Italien du Fauxbourg Saint 
Laufent ^ l^i 1 6 Segtetnbry 1 72:2 Cette 
Pieqe . <^e^ f; n <?n . q^uej^iie faifpfli. , quq 
4$ JP^J9gue, a cel^^^ 'Je . (S?- 

/^jcAatjjp y 'a/d^3t Gentijshoniixies 
Ch4mBeRpisi , jup" rreifixl^or ^*une Elec? 

tilbpnyB'e Camp^ffnasrd jdont' toq^eja 
cph-verfatibaeft dfe lifl^er a piirce qu'U 
^e-fl; jamais forti 4*jujp terre ou il y $, 
teauppup de Merle& Silvia p.reten4 
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^habimer, que de I'amener a xine Piece 

nouvelle. Cellecieftde Fuzelier. 

VTGEON, (Bernard du) a donnc 
au Thea re Italien la Panic de Cam- 
pagne ^ Coraedie en un ade , en profe, 
le y Juin 17^8 ,.qui a ^tc mal apropos 
«ttribuee a Romagnefi , parce quel'Au- 
teur qui fouhaitaii garder ranonyme, 
avait charge ce Com^dien de la pre- 
fenter. Davigeon qui eft mort depuis 

Seu , exergait auflS la Peinture , & s'eft 
iftingu^ dans le Portrait en miniature. 

VILLAGEOIS, (les) Ballet de la 
compofitioD du fieur Dehefle , doooj 
avec fucces le ? Septen>bre 17JJ>* 
la fuite tie Baftien & Baftienne. 

^VINGT-SIX INFORTUNES (les) 
d'Ark^uin , 'Canevas ItaKen en cinq 
aftes, 5-Seprembre 17 fi , par Vero- 
nefe. Cette Piece eft remife trop fou- 
vent pour avoir befoin d eri doDBet 
Textrait , qui nel pburrait ihqnquer d'e- 
tre froid , parce que tout le comique 
depend du /eu de I'Arlequin. Je dois 
dependant obferver une chofe , c eft 
quem'dtantaniaftphjfieursfois a comp 
ter le nombre^des itifartimes^^ je neo 

i 
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ns£ jamais pu trouver que vingt-quatra, 
^ moins que le mariage d'Arlequin qui 

termine la Piece, ne foit compte pour 

deux iafortunes. 

VOISIN, etait Maitre de Ballet en 
1713?, & Ton ignore Je .terns de fosi 
debut, ainfi que celuvdefajretraite. i 

VOLEURS, (Ariequin & Scarab 
xnouche ) Canevas ^talien en cinq ae-H 
tes , J Decembre 174.7, mis authea- 
.tre par Gandini ; mais compofe de 
fcenes connues dans jdautres Pieces 
Italiennes. 

VOYAGEURS , Oes) Canevas Ita- 

Jlen en quatre ^des, le 11 Janvier 

175*4, par Veronefe, avec beaucoup 

.de fu^c^s. On le reprend cependant 

rarement, 

VULCAIN , (la Baguette de) Co- 
medie Frangaife , melee de fcenes Ita- 
liennes en un ade, tiree de Tancien 
Theatre italien , & remife au nouveab 
ie 28 Odobre 1718. , V. ' 

Arlequin fous le liom & rhabille- 
. ment de Roger , apres .avoir combat- 
£U un Geanc, & au mbyen d'uue ba- 
" Tomt Vlh y. 
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guette dont Vulcain lui a fait prefent, 
ddivre BradamaHte & plufieurs autres 
perfonnes , d« I'enchantement qui les 
retenait dans un profood fomineil 
depuis deux cens ans. Ces difiereotes 
allufions a la Mithologie , a des fairs 
recents & aux anci^ns Romans de 
Chevalerie , ont quelque chofe de fin* 
gulier. Les fccnes font formees par les 
queftionsque fait Arlequin aux perfooi 
nes qu'il reveille , & par les reponfes 
qu'il en regoit. Les noms des perfon^ 
nes font tires pour la pliipart de I'A- 
iriofte ; inais les difcours qu'ils tiennent, 
ii'oat rien ou prefque rien de commun 
avec les aventures que ce Poete leur 
attribue. Le fucces de ta Baguette de 
iVulcain » fut prodigieux dans la nou^ 
veaqte; les Auteurs ajoutcrent pendant 
le cours des representations , trois 
fcenes nouvelles, fousletitre d*Av^'' 
fncntation 4 la Baguette d^ Vulcain , & 
IR.oger pu Arlequin debitait , a cette oc- 
cafion 9 la f^ble d'uo Cabaretier, qui 
^pour jperp€tuer un muid de vin vieux 
que fes pratiques avaient trouv^ de 
leur*goHt> le rempliflait ^ fnefujrj^ d^ 
yin nouveau. 

Cette Piece qui dans fa nouveautd 
pprtait f^r ui) npipine /ai^^u^s Ainiart» 
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qui faifait tourner la Baguette , eut 
beaucoup de fucces. Elle eft de Re- 
nard , en fociete avec Dufrefnu 



Z. 

Z^LTE & LTNDOR . ou I'Amant 
Sorcier , Comedie en un afte, en profe, 
melee d' Ariettes ^ le 1 2 Novembre 
1753, par M. Pelletier, Mufique de 
M. Rigade. Elle n'eut que deux re- 
prefentations , & les Auteurs n'eurent 
rien a fe reprocher I'un & Tautre. 
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CATALOGUE 

jDcs Pieces de Vancien Theatre 
Italiertj recueillies par Ght-- 
rardu 

ArLEQUIN , Mercure Galaot , 
trois aftes , en profe , par Fatouville, 
512 Janvier 1 6?2» 

ARLEQUIN Grapignan, 
trois ad^s , en ptofe , par le 
meme, li Mai' idS^2; 

ARLEQULV, Lingere dii 
Palais , trois ades , en profe , 
par le meme , 4 Odobre \^i%^ 

ARLEQUIN Protee, trois 
aftes, en profe, par le meme, . 
Ill Oftobre 1683. 

ARLEQUIN , Empereur . 
dans la Lune , trois ades , en 
profe, par le meme, y Mars i()84; 

ARLEQUIN Jafon, trois 
aftes, en profe &.en vers, par 
le m6me , 7 Septembre 1 6%^ 

V iij 
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ARLEQUIN , Chevalier da 
Soleil, trois ades, en profe» 
par le meme , 26 Fevrier - i58j. 

IS ABELLE , Medecin , trois 
aftes , enprofe, par le mem'e , 
10 Septembre. . i<J8j. 

COLOMBINE,Avocat 

pour & centre , trois aftes , en 
profe , par le meme , premier 
Juin x6Zf. 

B ANQUEROUTIER , (le) 
trois ades , en profe , par le 
m^me," 15^ Aviil i(JS7* 

PRECAUTION inutile, (la) 
tcois ades « en profe , paf le 
meme , y Mars 1 6^2* 

CAUSE DES FEMMES, 
(h^ trois ades , en profe y par 
Delorme- & Montcnenay, 2<J 
D^cembr^ l$i^» 

CRITIQUE (la) derfecote 
des Femme», Idem. 

DIVORCE , (le) trois ades , 
ea profe , par R^ftard , 1 7 Mars i (J88. 

MARCH AND DUP6, (le) 
trois aftes , en profe, par Fa- 
touvilk , premier Septembre^ i6ii* 
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FEMME VENGl&E, (la) * 

snonime. 16^ Sh. 

^ DESCENTE (la) de Meze- 
tin aux Enfers . trois ades , par 
Renard , j* Mars< 1 58p. 

GRAND SOPHI,(le) trois 
aftes , en profe , par Montche- 
nay, lo'Juillet 16%^, 

ARLEQUIN. hommea 
boope fortune, un aftcj, pre- 
mier Janvier 1 6^0. 

CRITIQUE (la) derhom- 
xne a bonne fortune , tdem^ 

FILLES ERRANTES, (les) 
trois aftes, en profe, par Re- 
gard , 24 Aout 3 €$0. 

^ FILLE SAVANTE, (la; 
trois ades , en profe , par Fa- 
touviUe, 18 Novembre i6$0* 

COQUETTE,* (la) trois 
a<5les, en profe, par Renard » 
17 Janvier 16$ 1* 

ARLEQUIN ESOPE , j 

aftes, en vers, par le Noble , 
25 Septembre \6$J. 

PIi(ENIX,(Iej trois aftes. 

y iv 
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*cn.profe, par Montchenay, 
az Novembre i(Jprr 

ARLEQUIN Phaeton, trois 
a&es , en profe > par Palaprat , 
4. Fevrier %6$2. 

ULISSE & CIROfe , trois 
aftes , en profe * par L. S. A. 
D. S. M. I o OAobre . i(5j?i . 

OP6RADECAMPAGNE, 

(T) trois ades, en profe, par 
Dufrefni, i6Aout ^^9^^ 

L'UNION des deux Opera , 
wn ade , en profe , par Dufreny , 
ardDecembre ^73^* 

FILLE DE BON SENS, 

(la) trois a<3res, en profe, par 
Palaprat , fip Decembre ^^5>i^. 

CHINOIS, (les) quatre 
aftes , en profe , par Renard & 
JDufreny , 1 6 Decembre ifp j. 

BAGUETTE , (Ta) un ade , 
en profe, ♦par Dancourt, 4 
Avril i^J5« 

ADIEUX DES OFFI- 
CIERS , (les) un ^e en profe ,, 
par Dufreny , 30 Mai i^^j*- 

ORIGINAUX, (les) trois 



de ranciefi Thiitre lealitn^ ^6f 
ades , en profe > p^r Lamotte,. 
15 Aout i^$l* 

CHAMPS ELISfeES , (ks) 
trois ades , en pi ofe , par Mon- 
gin, 16 Juin ^^93i* 

SOUHAITS, (les) trois 
ades , en profe , par Montche- 
nay, 30 Decembre ^^9 J" 

N AISS ANCE D' AM ADIS. 

(la) un ade , en profe, par Re^ 
aard, 10 Fevrier 16^4.. 

BEL ESPRIT. (Je), trois 
a<ftes , en profe Sa en vers , par 
L. A. P. 13*^ Mars i6^^ 

ARLEQUIN, defeiifeur^ 
beau fexe, treis aftes,, en^profe, 
28 Mai 16$^ 

FONTAINE DE SA- 
PIENCE (layun ade, en 
profe ; anonime, 8 JuIUet i ^^4» 

D6PART DES COM^. 
DIENS> (le) un ade, en profe, 
^ar Dufreny >. 24 Aoik ^^-t^ 

FAUSSE COQUETTE,. 
tiois ades, en profe & en vers„ 
par un anonime > 1 8 Decembre I ^5^ jT- 

TQMBEAU (le) da Maitre 



^66 Catalogue des Pieces 
Andres un ade> en prore> 2^ 
Janvier x^5>y» 

^ ATTENDEZ MOI SOUS 
L'ORME , un adle, en profe, 
par Du&eny , 3 o Janvier 1 65 j. 
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REPERTOIRE 

Contenant par ordre alphab^tique* 
toutes les Pieces Italiennes , Fran- 
qaifes & Opera- Comiques , tant an- 
ciens que nouveaux, <jui font reftes, 
au Theatre Italien, 



Cancvas ItaJiens en cinq aSteSm 



A 



RLEQUiN cru Prmce, ijt6^ 
Arlequin & Scapin^ Magiciens>l743# 
Arlequins , ( les deux ) 1 65) i# 
Combat Magique, J743. 
Evenemens nofturnes > I745'* 
Fils d' Arlequin perdu & retrouvlj 
Precaution inutile , 1 5p2* 
Prince de Salerne , 174^. 
Soeurs Ri vales > 1747. 
yingt-fixInfortunes> iT^i* 

Cancvas en quatrc aScs^ 

Uarcadie enchantee , I7i7» 

Vv) 
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Canevas en trois acles^ 

Amour extravagant , 17 17. 

Anneaux Magiques > 1 7 1 7. 

Arlequin , Bouffon de Cour> Jji6^^ 

Arlequin , Cocu imaginaire, ijt6. 

Arlequin & Scapin , Voleurs par 
amour, 175'!. 

Arlequin feint Aftrologue ,.en&Dt,. 
ftatue, &c.. 1 7 id. 

Arlequin muet par craintc , I7I7** 

Arlequin perfecute par la Damet 
invifible, 171 5. 

Arlequin , Valet de deux Maitres , 
.X718. 

Arlequin , Valet etourdi, 17 id. * 
Arleq^uin, Voleur, Prevot & Jugp,. 
(X71 6. 

Bonne fille, (la) 176*1.. 
Cabinet, (le) 1741. 
CamiHe, M'agicienne, I744« 
Coraline , Efprit foUet,. 174.6.. 
Coraline , Fee ,. 1745.. 
Cgraline, Proteftrice de rinnocence^ 



Repertoire. 4*^9* 

Defi d'Arlequin & de Scapio, 1741 . 

Divorce d'Arlequm , I74i» 
Double mariaged'Arlequin, I72I.. 
FeesRivales, I74pr 
Feftinde Pierre, 17 17. 
Force de Tamour & du feng , I74<5'* 
M&amorphofes d'Arlequin, ij6f^ 
Noces d'Arlequin , 1762. 
Noms changes,. 175:0^ 

Canevas en dtux aSes^^ 

Arlequin & Scapin Rivaux , 174)1:- 

Arle€[uines , ( les deux) 17 J i. 

Brouilleries nofturnes , 1713' 

Cantatrice, 1761. 

Gondolier Venitien,. I'jCt^ 

Songes, ij6i^ 

Turban enchante, 1^671- 

Caneyas en un acie.- 

Ariequin, Baton Syifle, 174^- 
Arlequin , jouet de ramour,.i7j'.i.. 
Diable boiteux , 1746. 
Difgraces d'Arlequin,, 1742*. 



i 
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Gouvernante,veps J Avifle, 1757; 

Heureux ftratag^me, profe; Mari- 
vaux, 1733. 

Jeux de I'amour & du faafard^ pTofe> 
Marivaux, 1730. 

Mari gar9on, vers ; Boifly., 174^2* 

Mere confidente, profe ; Marivaux, 

173^ / 
Ptovincial \ Paris, vers^ Hoiffv, 

Rival favorable, vers ; Boifly, 175^* 

Soliman fecond, ou les Suitanes^ 
y«:s Fibres ; Pavart , ij6i. 1 

Surprife derAmour, profe ; Mari- 
vaux, 1722. 

' Surprife de la haine , vers , Boidyr 
1734- 

Talens a la. mode^ vers ; Boifiyj 
:x73^- 

' Timon Mifantrope , profe ; Delifiw, 
•1722. 

iValet' Auteur , profe ; Delifle, 1753* 

Vie eft un fonge,'vers, Boiffy?i 
X732- 

Xa ! ^.! -* , vers j Boifly , 1 737^ 
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Pieces Fran^aifes en an a3e. 

Amant Auteur & Valet , profe ; Ce- 
ou , 1740. 

Apparences tfompeufes , profe } 
3uyot de Merville , i744* 

Arlequin au ferail > profe; Saint* 
Foix , 1747. 

Arlequin Hulla , profe ; Dominique 
& Romagnefi^ sj2S^ 

Arlequin poll par Tamour, profe }. 
Marivaux, 1720. 

Billets doux , vers; Boifly, I734« 

Debuts, profe; Dominique & Ro-t 
magfiefi , 1725). 

Double degiufement, profe; Saint- 
Foix, 1747. 

Ecole des Meres , profe ; Marivaux^ 

1732. 

Epreuve , profe ; Marivaux , 174^- 
EpoufeSiiivante, profe; Chevrieri 

Fexe de Taraour , Madame Favart & 
M. Chevalier, vers iJSSf' 

Folle raifonnable, vers; Domini- 
que,. IJ2^. 
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Impromptu des Adeurs , vers libres; 
Panard, ly^T* 

Joie imprevue ^ profe ; Marivaux, 
»738- 

Ifle des Efclaves, profe; Marivaux, 

Mafcarades amoureufes , vers fibres; 
Guyot de Merville , 1736. 

Nouvelle Troupe , profe ; Favart & 
Anfeaume, 1760. 

Payfans de qualires , profe ; Domi- 
aique & Romagnefi , 1729. 

Peme Iphigdnie, vers; Boucher, 
175-2. 

PhiIo(bphe dupe de Tamour , profe ; 
Saint-foix, i726. 

Portrait , profe ; Beauchamp , 1723. 

Retour de Mars, vers; Lanoue,i735'. 

Retour de tendrefle , profe j Fufe- 
lier, 1728. 

Sylphe, profe; Saint Foix, 1744. 

Silphide , profe ; Dominique & Ro- 
magnefi, 1730. 

Veuve coquette , profe f Defportcs, 
1721. 

Veuves Rivales , profe ; Saint-Foix, 
^747- ! 
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Dcs Pieces melees d^Ariettcs & 
de Vaudevilles. 

JTjLmoubs champetres > un ade > profe 
& Vaudevilles ; par M. Favart. 

Annette & Lubin, un ade, en vers 
& Ariettes parodiees ; par Madame Fa-' 
vart & M. Lourdet. 

Aveux indifcrets , un afte , en profe 
& Ariettes; paroles de M. Laribar- 
dierie , mufique de M, Monfigny* 

Baftien & Baftienne^ un a<9:e, profe 
& Vaudevilles ; par MM* Harny &; Fa- 
vart. 

Blaife le Savetier^un ade, en profe; 
paroles de M. Sedaine , mufique de 
M, Philidor. 

Bohemienne, un ade, en profe > 
Ariettes parodiees s paroles de M. Fa- 
vart. 

Bucheron^ un ade^ en profe & 
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Atiettes; paroles de M«: Guichaid, 

Mufique de M. PhllidSr. 

Cadi dupe, un ade, en profe; pa- 
roles de Mr Lemonier^ muiiquedeM 
Monfigny, 

Cendriilon , deux ades ^ en profe > 
paroles de M. Anfeaume ^ nuiCque de 
M. Laruette. 

Chafleurs & laLaitiere , un ade, en 
profe; paroles de M. Anfeaume , m"" 
fique de M. Duni. 

Chercheufe d'efprit, un afie, en 
profe & Vaudevilles^; par M. Favart. 

Clocbette, un ade, en profe, pa- 
roles de M. Anfeaume,. mufique de 
M. Ditfii- 

Coq de Village , un ade , en profe 
& Vaudevilles , par M.. Favart, 

Coquette fans le favoir ». un afte, ca 
profe & Vaudeviles ; par MM. Favart 
& Roufleau , de Touloufe. 

Cy there afEegee, un afte, en vers 
& Vaudevilles ; par M, Favart. 

Diable ^ quatre, deux ades, en 
profe & Ariettes parodieesj par M. 
Sedaine. 

Dodeur Sangrado* un afte^ ea 
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*profe & Ariettes ; paroles de M. Aa-: 
feaume , muCque de M. Laruette. 

Enforcel& , un afte , en vers , Arietr 
tes & Vaudevilles; par JMadame Fa- 
yart & MM- Guerin & Harny. 

Fee Urgelle , 4 ades , en vers it 
'Ariettes; |>aroles de M. Favart* mu- 
Cque de M. DunL 

Fortune au Village, tin ade, en profe, 
'Vaudevilles & Ariettes; parodiees par 
Madame Favart. 

Fete du Chateau , un afte, en profe. 
Vaudeville^ & Ariettes ; parodieeJs pat 
M. Favart. 

Georget & Georgette , un^:e , en 
profe & Ariettes ; paroles de AfflRarny, 
. apaufique de M. Clement. 

Guy de Chene , un afte , en vers & 
Ariettes ; paroles de M. de Jonquieres , 
ipufique de M. Laruette. 

Huron , deux aftes , en vers & 
[Ariettes ; paroles de M. M. • ♦ mufi-: 
gue de M. GrettrL 

Jardinier & fon Seigneur , un aSe ; 
ie0 prole & Ariettes; paroles de Mi> 
.< Sedaine,^ufique de M Philidor. 
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Jeux ades , en vers ; paroles de M< 

'Anfeaume , mufique de M. Duni. 

Pretendu , trois aftes , en vers & 
Ariettes; paroles de M« Riccoboni, 
mufique de M. Gamier. 

Pdx de Cy there ^ un adte, en vers 
. ic Vaudevilles j par MM. le M. de P.h 
& Favarr. 

Racoleurs , un ade, en profe& Vau- 
clevilles; par Vade, 

Roi & le Fermier , trois aiftes, en 
profe & Ariettes , paroles de M. Se- 
daine , mufique de M. Monfigny. 

Rofe & Colas, un afte , en profe & 
y^riettes; paroles deM. Sedaiae . mu- 
jfique de M. Monfigny^ 

Sabots ^ un afte , en profe & Ariet- 
tes, paroles de MM. Cafotte & Se- 
diaine , mufique de M. Duni. 

Sancho Panga , deux aftes , en profe; 
-paroles de M. Poinfinet , mufique de 
M- Philidor. 

Servante juftifife , un afte , en profe 
& Vaudevilles; ^par MM^ Panard & 
Fagan. 

' Soeurs rivales, un afte, en profe & 

Ariettes; 
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Ariettes; paroles de M. Laribardiere , 
mufique de M. Desbrofles. 

Soiree des Boulevards ^ un ade ,' 
en profe &* Vaudevilles ; par M. Fay^rt. 

Soldat Magicien , un adte, en profe 
6c Ariettes ; paroles de M« de S. • • 
xnudque de M. Philidon 

Sorcler • (le) deux ades, en profe & 
Ariettes; paroles de M, Poinfiner, 
mufique de M* Philidor. 

Suffifant , un ade , en profe & Vau- 
devilles , par Vade» 

Tom- Jones, trois aftes . en profe 
& Ariettes ; parofes de M. Poinfinet , 
mufique de M. Philidor, 

Toinon & Toinette , deux acftes , en 
profe & Ariettes 5 paroles de M. de^ 
B. . . mufique de M. Gofler. 

Trompeur trompe, un acfte , en profe 
'5c Vaudevilles j par Vade, 



N. B.^t<s etoiUs qui font a cert/tins articles 
du Catalogue raifonni , ; (^efi^ ncnt Us Fi€CCSi 
que ton reprtnd le plits fouvetit\ 
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ACTRICES PENSIONNAIRES. 

M £ $ D.E M0IS£I.L£S» 

Baccelli , 



Zan^fitti,' ; :; 
Billoni, 




ACTEURS 




Retiris avec Fenjion. 




Messieurs* 

» • 




Riccoboni , Vcnpon 

Rochard , 

Sticotti, 


1000. 
lOOO. 

75Q- 


AC TR I C E S 




Retires avec Penjiort. 




■- Mespemoisei-i.es 


» 


Flamini^i^ . ^ - . VenRcfn 

Deheffe, 

Coraline , 

Riccoboni, 

Biancolelli, 
y efian , 


1000. 

1000. 

iboa 
looo. 

lOOO, 
1000. 



jCes Peniions autrefois ftalent pro 
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pottionnees a la part dont TAdeur 
aVait joui. Le Comedien a part entiere,' 
avait a fa retraite^ la penfion entiere 
de mille livres. Celai qui n'avait ob- 
renu que trois quarts «ou demie part , 
a vait 7yo ou 5*00 liv. Maintenam ellcs 
font toutes egalement de mille livres, 
&: ce n'eft qu au bout de quinze ans 
qu'on peut les obtenin 



DES Dl^.PARTEMENS 
Principaux. 

L'adminiftration de la Comedie , eft 
divifee en difFerens departemens , done 
on a charge ceux qui ont paru les plus 
capables de les remplir. 

Des BaUts. 

M. Deheffe , qui par fa compofirion 
ingenieufe d'un grand nombre de Ba- 
lers, a long-tems merite les TufFrages 
de la Cour & de la Ville , eft juftement 
charg< de.cetre partie , fur laquelle il 
n'y a rien de determine pour le nom- 
bre ; il occupe auffi conjoi .tement avec 
le fieur Berquelaure , premier Danfeur, 
le pofte de Maitre de Ballets qui n'eft 
pas rempli. 

X 11] 
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Primier Daafkur^ 
VL 3 vquelaure^ 

Daftfctirs feulsi 
MM. 

Dumernil^ Salp^trles^ 

Danfeurs figurans^ 

MM. 
Clauflc. Gmllet^ 

River. Ducel. 

Leclerc.^ Rodleaiu 

Auger. 

Sumumemlres* 

MM* 

GiguetJey>«/2tf.. De RoiiS;. 
Pichini. 

Premieres I}anftufes% 
M £ S D £ M O I S £ L L ES. 

Riviere. Frederic Vaifut^ 

Carlin. jFl^d^Jcic la juaiu 

Qaixvalt, 
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Danjiiifts figuranus. 
Me S DEMOISELLE 5. 

I>urand. Varlet. 

Delorme. Marquife. 

Sumumemirts. 

Mesdemoisejlles. 

Ancelin. Verdeau. 

Fadoulli. 

rORCHESTRE. 

M. Lejeune eft charg^ de Tinfpec- 
tion dc rOrcheftre, compofe de dix 
Violpns , deux Flutes & Hautbois, 
deux Cors de Chafle , trois Violoncels, 
deux Baflbns , deax Quintes , deux 
jContrebafles & un Timbalier. 

Premiers Dejfusi 

MM. H 

Le Bel , premier MouIInghen, 
Fiolon. Guibert. 

Mahoni. Lefcault, 
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Seconds Dejfusm 

MM. 

Baron. Houbaut* 

Glachant. Loulier,. 

Paris. 

Fliius & Hautbois. 

M. Roftmne* M. CapeUe« 

Cors dc Chajfe. 
M. Dargent. M. Frebe- 

VlolonulUs. 

MM. 

Berard. Bolvim 

Haillot. 

Bajfons. 

M. Petit. M. Coutcux; 

Quintcs. 
M. Moreau. M* Monin. 

Contrebajfes. 
M. Dargent, . M. Spourny. 

Timbalien 
M. Moreau,. 

Les Comediens accordent au(E des 
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penfions viageres i Icurs Muficiens, 
pour recompenfe de leurs fervicej ,- il« 
Ibnt en ce moment au nombre de trois, 
favoir , MM. Blaife , Caftebi & Sodi. 



Habits & Decorations. 

M. Dehefle prefidc aux decorations, 
aux habits , coefFures & chauflures du 
Magafinj fous fes ordres font: 

MM. 

Guillet & Deleufe, Ptintres ^ Decoz 
rateurs. 

Reze, Machimjle. 
Deville & Perrin , Mcnuijiers. 
Renaudin, TailUur. 
Notrelle, Perruquicr. 
Lebrun, Cordonnicr. 
Pirotte, Ftrhlanticr. 
Et pluGeurs Ouvriers pour le fervice 
journalier. 

Depanemcns. 

Ceux qui prefident aux autres dc- 
pariemens, font : 

M, Dehefle , pour Us togts a rannic 
& IcsJiifoimemcfis. 

Xv 






4po MiOt actuti: 

M. Zanuz^i, four la revifian im 
Compus ^ la garde dcs Archives & dts^ 
Reg'ijlrcs. 

MM. Bal^tti & Zanuzad „ pour ks. 
fournitures dt hois ^ braife & luminaire.. 

M. Clairval , pour tous Us diffircriSi 
pojlcs dcs portts & pajfages de la Comi^ 
die. 

Sous rinfpe£i:ion die ce dernier, font:: 

MM-Pistrone & Yvox^yControlewrs^ 

DeltYrturs dc Billas^. 

l^^^.\)\xm^$ iXiuBurcau dcs premiere^ 
(f, fecondes Loges. . 
M. Rouflel , au Bureau duJPancrrc^. 

Rectveufes dcs. BilletSm^ 

M£S0EM0ISEXL£S« . 

1,'E^hevIn V Receveufi desBilktsddSf. 
gremicres & fecondcs Loges.- 
Figuier, des troifiemes Loges*, 
ViSorre , du Paaerre. 

Receveufes de Contrtmarques& Oavreu^ 
fts de Loges. 

Me s9 £ mo is exiles. 

Le Cbcg% Colombot^ 
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CBatelet, L*Echevin , 

Richard. mcrci; 

De Saisv Juliet^ 

Jufter« Colet*. 



R ]k G L E M E N S. 

Trois Semainiers veillecrt a rex&Uh 
tioh des R^glemens & a la police die 
theatre , & fant charges en leur propre 
& prive nom , des conrraventions qui 
pourraient y arriver > s'ils n'en infor-* 
ment Tlntendanc des Menus , qui 
eft oblige a fon tour d'en inftruire 
MM. les Gentibhommes de la Cham* 
bre. 

Le premier Seraainiec a (bus (a garde 
les Regiftres de Controle pour la re* 
cette&la depenfe, la double clef de 
Tannoire oxx font les Archives & lesi 
Regiftres du controie de la caifle; 

II convoque les Aflemblees ordinar* 
res & extraordinaires, & y propofe les' 
diflSJrentes affaires qui doivem y etre: 
fnifes en deliberation- 

II remet a la Troupe les etats & I'e^- 
mcmoires de depenfe , qui etant fignesj 
par les deux tiers ^ font executes comr- 

X-vjj 
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me s*ils etaient Cgnes par toute \z 

Troupe. 

li aoit propofer les Pieces capables 
de former le repertoire de la femaine > 
celle qu'il convient remettre au thea- 
tre & infcrire le rang des Auteurs , afin 
de faire jouer leurs Pieces a leur tour, 
& evirer les fujets de plaintes de leur 
prrf. 

II cor.ftate Tetat des Afteurs & Ac- 
trir«? prefens a chaque Aflemblee, & 
arrere la diftriburion des jertons paycs 
a .hacun p ^ur fon droit de prefence^ 
B'ojhlk^nt pas d'efFacer de "deftus la 
fe liile , cebii qui fortirait avant qu'elle 

1 nfin il a foin de nmpreffion & di£ 
triburion des Billets & Contremarques, 
d'annanceroufaireannoncer les Pieces; 
de donner les affiches & de faire com- 
fnencer aux heures ordinaires qui font 
cinq heures & un quart , depuls le pre*- 
m^er Mai jufqu'au premier Novembre, 
& cir^q heures & demie depuis le pre- 
Biier Novembre iufqu'au premier Mai* 

Le fecond Semainier eft charge ds 
faire f xecuter le repertoire rc^Ie a TAP- 
femblee , il prend connc.iffance des 
Pieces qui font a Tetude & ea ihdique 
les repetitious. 
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11 a rinfpeftion fur le D^corateuf , 
Ic Maitre des Ballets , TOrcheftre & Ics 
Magafiniers , ainfi que fur les gens qui 
occupent les difFerens poftes , & doit 
en confequence pendant le Speftacle,'^ 
s*il ne joue pas , faire deux ou trois 
fois fa toumie dans les corridars & au:- 
tres fieux , & quand il [que , c'eft a I'un 
des deux autres Semainiers a le rempla.* 
cer. 

Le troifieme Semainier eft perfoa- 
nellement charge de r^ndre compte de 
ce qui fe fera pafle a chaque Aflemblee, 
d*en informer Tlnrendant des Menus, 
& d*inftruire fes Camarades des didres 
au'il a re9us concernant le ftrvice 
ae la Cour , dont chaque voyage 
eft paye aux Comedians , (Jyo livres , 
par abonnement fait avec ledit Intett-, 
dant des Menus. 

Tl veille aux provifions de bois , de 
charbon & uftenciles de Tint^rieur de* 
lllotel y & eft charge de rmfpedion 
fur les feux , poeles & lumieres de Tin- 
terieur du Spedacle , & ne peuffortir 
de la Comedie, qu'apr&s'que tdut eft 
cteint & qui! a fait fa ronde^ 

Les Semainiers font obligfe de fe 
trouver a quatre heures precifes a la 
Coinedie> d y demeurer jufqu'a^. la fio. 
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€e la reprllentauon, & d affifler wai 

trois au compte de la recette, qdi 

doit ctre chaque joyr fignee par eux^ 

a'lnfi <][ue les ecats de credit de cbaque: 

jofur. 

Chaque Semainier eft en exercice 

Eendant trois femaines, la premiere il 
lit les jfondions de troifieme • la fe-, 
jnaine fuivante U vienra la place du. 
fecond ,. & pendant la troifieme il faic 
Tofirce de premier » ainfi a la (hi de 
chaque femaine > le premier Semainiet 
fort d'exercice, & il en entre un nou*- 
veau en qualite de troifieme j chacua 
d'eux tient un Journal de fa geftion ,. 
ou font portees les amendes qui ont'ete 
impofees conformement aux Regie* 
mens , & qu'il figne avant de le x&r 
mettre i celui qui lui fuccede. 

Tous les Samedis a onxe Heures diu 
fiiatin , U fe tient dans la SaHe de THd^ 
.tel , une Aflemblee , a laquelle tous let 
Adeurs & A&ices font prefens. Dans- 
eette Salle il y a une grande table* a mu 
des boms de laquelle fe placent les trois^ 
Semainiers., les autres Adeurs fe rai^ 
jjent aux trois cotes vacans ,. fuLvanc 
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Pordre de leur reception \ aucune per* 
&nne €arangere ne peutyetreadmife^ 
cfaacuo dtfs A&eurs & Adrices re^us k 
part , portion de part ou appointexnent» 
revolt du Caiflier deiix jettons , le troi« 
fieuie Semainicr en a trois , Id premier 
& le fecond chacun quatre; Ceux 8c 
celles qui arrivent apres ontit heures 
ibnnees a la pendule de illotel. perdenr 
teur droit de prefencerSc ceux qui 
fortent avant qu'elle foit finie , eocour: 
rent la meme peinet 

Quand TAflembl^e efl; commenfife 
& le repertoire arrete, le premier Se- 
maimer propofe les afEairesfurlefquel-* 
fes il convient deliWrer , & rend com^ 
pte ainfi.que les deux autrea de fa gt(^ 
non. 

Les afiaires font r jglees a la pIura-» 
lite des voix, foit par le fcrutirr, foir 
de vive voix , felon la difierence das 
objets & la n^ceffite de difcuflSon , &: 
tes Semainiers ont attention de fournir 
a chacun une feve blanche & une noire^, 
& apres la dflibiratioi* ils ecrivem lai 
decifion, foit ver bale , foit au fcrutin* 

Les ordres venant de MM; lesGen-» 
tilshommes de la Chambre , par les In*- 
tendans des Menua ou autrement > font: 
auill par lea Semaimers. exgofes ki'Ai^' 
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lembWe ou notifies i ceux qii'ils negar* 
dent particulierement & qui ne p«u- 
vent fe difpenfer de s'y foum^cre fous 
peine de d^fobeiflance. 

Lesdifcuffions fur les roles font por« 
t€es devant Tlntendant des Menus 
^ui en informe le Gentilhomme de 
ia Chambre en exercice, & dansle cas 
de retraite ou de d^c^s d'un Adeur ou 
d'une Aftrice , tous l^s roles qui fot- 
inaient Ton ecrrptoi, appartiennent a 
celui qui le remplace , & aucun ne peut 
fe difpenfer de jouer^fes rdles, ferns 
peine de cent livres d'amende , fi ce 
n'eft pour caufe de maladie. 

Chaque Adeur a un emploi fixe & 
decide , dont il eft oblige de jouer ih- 
diftinftement tous les roles , fans qu'il 
lui foit permis de fe dcbarrafler deceux 
qui lui deplaifent , & les Pieces mar- 
quees dans le repertoire n'en font pas 
moins jouees, quand quelques-uns de 
ceux qui ont les roles en premier , ne 
peuvent pas |ouer pour caufe de ma- 
ladie ou de voyiage a la Cour ; les dou- 
bles les remplacent 8c font obliges de 
s'y tenir pfets , fous peine de centltvres 
damender 

Tour Com^dien refu a partoupor* 
tian de part^ eft oblig^ de f^ fournir 
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^ les frais tous les habits & ajuftemens 
Ti€ceflaires a fon emploi , tant pour les 
Pieces nouvelles que pour les ancren- 
nes , le Magafin ne devarft fournir des 
habits de caradi^re qu'aux Adeurs a 
appointemens & aux Danfeurs. 

DebutSm 

Nul Afteur ou AArice ne peut de-J 
buterfans ,un ordre expres d'un Gen- 
tilhomme delaChambre, & lorfqu'il 
Ta obtenu , il va le prefenter a rAflem* 
blee , qui le fait enregiftrer & fait met- 
tre fur le repertoire les Pieces que le 
Debutant demande , afin d'en indiquer 
les repetitions neceflaires ; mais il ne 
peut les choifir que parmi cellesqui ont 
et^ jouees depuis cinq ans. 

Les Afteurs & Aftrices qui ont les 
roles dans ces Pieces , ne peuvent fe 
difpenfcr de jouer fous la peine de 
cent livres d*amende , & d*autre puni- 
tion plus grave contre ceux ou celles 
qui par haine & par cabale cherche- 
raient a rebuter les D^butans ou a leuc 
riuire. 

Si IeDebufan*:eftre9U, ilefl: oblig^^ 
de faire a la mafle un fonds de i yooo 
livres s*il ell a part, ou de yjooUvrei 
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s'^ n'eft qu a demi part , ^c. £saA 
cette (<mime lux fera reteaue par quart 
chaque mois fur ce. qui ki revieat , yd^ 
<pi'a cequ'elle foit complette; Tinteret 
liti en eft pa3re & k capital lui^ remis 
lors de fa jetraite. 



%)cs Pieces uouvelUs & dcs droits des 

La propofitioA de tome Piece noi^^ 
vcllie doit etre adre0eeaun Coxnediea 
ou a M. Anfeaume , Secretaire de la 
ConAadie ; cepeadant M. Qairval en a 
jQfqu'a pr^oc cte plus ordinairemene 
c^rge« lie Prepofe la lit en particu- 
lier, en fait part a rAflemblee le Sa- 
xnedi fuivant s'il ia fuge digi^ d'etre 
1m* ii Toaconvient a la pluraUte des 
"voix I du )our pris pour la ledure done 
on a foin de prevenir TAuteur, qui feul. 
a k droit d y aflifter » s'il n'aime mieux 
la lire l^i-meme* I^ Piece tue eft difr 
cut^e> j'iJ y a lieu , entre TAuteur & 
les CoHii^di^s » apres quoi il fe retire 
^fin de ne pas gener les fuHrages par (a 

Irefencer La reception eft tiree au 
-rutin, chacun met felon fon opinioa, 
k feve t^laaclie poui^ V^ceptatioa^ 



de la Coniedte lutUtnne. If^p 

iiotre pour le refus » ou marbr^e pout 

r^dmiffion a corre&ion» Enfuite le fe- 

cofld Semainier eft charge de mander 

a TAuteur le vcsu de TAflembl^^e ; s'i! 

s'agit de faire des changemens, un 

Semainier ou tdl dutre que la Troupe 

voudra choifir > fe charge de comrbu- 

niquer a TAuteur les reflexiofis de 

rAflemblee; s'il s'y foumet, ii de- 

xnande apr^s (es corce^ons une iecon*' 

de leAure , qui fe fait dans la memer 

forme que la premiere « fimplemenc par 

feves noires & blanches. Quand lu 

Piece eft rc§ue , on llsifcrit (ur le Re- 

giftre des d^lib^rauon^ , & TAuteur 

doit fe munir de Tapprobation de In 

Police* 

Comme la plupart des Pieces qui Ce 
]Ouent pr^entement &ir ie Th^itre de 
la Comedie Italienne> font melees d'A-» 
riettes , il faut auffi que la Mufique e» 
icit agreee par les Com^diens. 

Les Auteurs font les maitres dif 
choix des Adseurs auxquetsils d^ftinent 
leurs roles , pourvu toutefois qa'il no 
foit pas hors du genre; mais il peut 
donner la preference emre deux Ac-^ 
teurs du m6me emploi. 
Les Com^diens font tenus de jouec 
; les Pieces re9ues chacune a bur tour* 
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& de remplic exadement let engstge^ 
mens pris avecles Auteurs , (bus peine 
de rrois cent livres d'amende, dont 
un tiers applicable aux Pauvres de la 
Faroifle« & les deux autres remis au 
Caiflier en fequeftre , pour etre diftri- 
hues fuivant les ordresdesGentikhonH 
mes de la Chambre , & G une Piece 
n'eraic p^s jouee par la fame de quel- 
que Particulier > Tamende ferait payee 
par le cbupable* 

La part d'Auteur eft dtin neuvieme 
pour les grandes Pieces en trois ou 
quatre a<5les » un douzieme* pour cetles 
en deux a£ies» 6c un dtx-huitieme 
pour celles en un . afte, partageable 
maintenant entre FAuteur des paroles 
& celui de la Mufique. Lefdits hoBo-- 
raires preleves fur la recette nette , les 
frais ordinaires & journaliers pr^alar 
blement preleves. 

Les Auteurs ont le droit de donner 
les jours de reprefentation de leurs 
Pieces, deux Billets a lAmphithea* 
tre , & deux aux troifiemes Loges , 
& pour les trois premieres reprefenta- 
tipns des Pieces feuleroent , vingt an 
Parterre, tous les autres par-dela ce 
Bombre devant etre payes fur la part 
4'A"?eurr 
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Lbrfcju une Pi«ce a eue frois repr^- 
fentations , FAuteur n'eft plus le maitre 
de la retircr , fi ce n'eft du confente- 
ment des Cbm^diens , pour fe mena- 
ger une reprife, 

Tant que dureront les reprefenta- 
tions d'une Piece nouvelle, I'Auteur 
re9oit f^s honoraires jufqu'a ce que la 
recette foit deux fois de fuiteou trois 
fois , en difiFerens terns » au deflbus de 
mille livres Vhiver, & huit cent livres 
Tete , alors la Piece appartient aux Co-. 
Hiediens. 

ies Aureurs doiveht avoir aptes la 
fixieme reprefentation de leurs Pieces, 
le choix de celles f9ues , qui feront 
jouees avec les leurs, obfervant feule- 
ment de ne pas mettre deux Pieces 
nouvelles enfemble. 

Aufli tot que la Piece d'un Auteur a 
ete re^ue , il louit de fon entree dans 
toute la Salle du Spedacle , excepte aux 
fecondes Loges & au Parterre ; T Au- 
teur de deux grandes Pieces ou de trois 
Fetites, a fcs entries fa vie durant; 
pour unc grande Piece , il en jouit deux 
axis , & pmnr une petite ,' un an feule- 
j[xient:, fans qu'aucun Com^dten puifle 
l^cn erhpodher, fous peine de vingt liv. 
d.'anieade.» a moins qu an Auteui: ne. 



foit convamcu d'avoir trouble le Speo^ 
tacle par fes caballes , auquel cas U el: 
piiv€ de fes entt^s apr^s que la preinre 
authentique des ^ts a ^t^ produlce (i^ 
vant MM. les Gentilshommes de b 
Chambre. 



D^s devoirs des €om4ditns. 

II eft dtfendu a tout A^ur & A<^ 
trice, de jouer, chaato:, danfer, ou 
paraitre fur aucun autre theSctre » W 
celoi de THStel de Bourgogne, loit 
publique • foit particulier , fans en 
avoir obtenu la permiffion- de fes Sup^ 
rieurs ^ fous peine de cioq cens iivra 
d'amende, & celui qui pour fe difpea- 
(er de jouer un jour ou il fera oblige, 
fuiva&c le r^pertoti»».[«6cexte unema- 
ladie, s'il eit prouvf qu fl foit ford de 
fa maifon ce jour-ia ^ eft coodamo^ a 
une amende de oeat livses > af^iic^ 
a la itiaiie* 

Tout Afteur ou A^rice, Semainier 
ou autre, qui eft coovaiaca d'avoit 
pret< ^ habits , decorations du M^ 
gada , Piecesicrites ou iroprimeeSi ou 
ai^tres efiets apparteaans sula Troupe, 
dpii.eti» paceiUerneat jcondaauid a cin^ 



dt la ComiJie Itatlenne. yof 
KflS livres d'amende, applicables cort- 
me ci-deffus. 

Rccette^ 

Chaque fotr apr^ h repr^fentation ; 
la recette eft portee par les Contro- 
leurs , & veri&ee devant les trois Se- 
mainiers par les Receveufes de contre- 
xnarques » qui font uodi obligees de fe 
rendre a la Qiambre des Comptes ; en- 
fuite elleeftremifeauCaiflier, qui cti 
compce chaque mois, & eft charge de 
payer fur les mandemens des Setnat- 
nrers , les Gagiftes , Penfionnaires , 
manfe , jettons , prcfence, & routes les 
dettes & mdmoires de depenfes faitcs 
par la Troupe, dont I'etat doit 6tre 
vife parTIntendant des Menus. 

Chaque annee a la cloture du th^Stre; 
il eft drefle par ledit Caiffier trois €tats; 
le premier contientles parts & portions 
de part de chaque Adeur , & ce qu'ils 
ont de fonds faits ; le fecond portr les 
lettes palliVBS de la Troupe , ainfi que 
es fonds dus aux Adeurs retirfc j & le 
:roi(Iexne les penfions viageres dont la 
f roupe fe trouvera lors charg6e , leC- 
juels ^tats font arrStcs, approuv& & 
:«connus par tous" les Afteurs & Adlrr- 
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ces , & enfuite rendus au Caiffier apres 

avoir ete tranfcrits fur le Regiftre des 

ddiberations en la garde du premier 

Semainier. 

Lc Comitc. 

Les af&ires contentieufes font exa< 
minxes par un Comitc qui s'aflemble 
tons les Lundis , & devant lequel 
doivent etre port^s les engagemens , 
contrats, obligations, rembourfemens, 
acquits de memoires, depenfes journa- 
lieres & extraordinaires , emprunts » ve- 
rification de la CaifTe & des Regiftres , 
comptes, depenfes pour les voyages 
de la Cour , impreffion de Billets » Re- 
pertoire , & generalement toutes de- 
penfes payables par la Caiffe. Ce Comi- 
ty i eft compofe de 

M£SSI£UKS. 



Dehefle. 


Zanuzzi. 


Carlin, 


La Fuettc. 


Le Jeune« 


ClairvaL 



Lc premier Semainier y aflifte , & 
pour les affaires liti;5ieufes , foit en de- 
V\Ande» foit en defeafe^ 11 efl oblige 

d'appellec 



de Id Ccml£te ItaUenne. jjpy 
il*appeller le Confeil .coinpofe de ' ^ 

Mess ieurs 

, De la.Broflet, Avoeat mJ?arhment.l 
Le Sucut^ Av0(MClau,Farlmcntk j 
'^.Bmnst^ Avoeat au^/^€dl.. 
r Beville., 'JPfb(:uhurMzPariem^/iU] j. - - 

Lepot d'Auteuil, Notaire. " • ' 

Grimperel, Commijfaire. 

M.Aiifeaume, S&retaireduComit^, 
eft charg^ d'en rediger les delibera-* 
tions. 

*M1' Laflglois *eft Secretaire 'de la 
Troupe , & charge de la location jour- 
naliere des Loges. 



NOUFEAU REGLEMENT. 

De tous les Reglemens que nous ve^ 
nons de parler . le ' plus refpedable 
fans doute & le plus intereflant, eft ce- 
lui que les Comediens Italians viennent 
d'etablir de leur propre gre. 

Jaloux de recompenfer les talens qui 
ont le plus contribue a la gloire de leur 
theatre , & d'encQUrager ceux quij 
JomcVlI^ ^ X 



yo6 '£tat aSuel 

pcuvent y etrc utfles , ils viennent d'ad 
corder deux penfions yiageres de huit 
cens livres cnacune » la premiere a M« 
Fiivart, & la feconde a M. Dunis 
Coiapoiiteur de Mufiqae* Une fi belle 
inftitution ne peut manquer d'etre (oi* 
vie par les aotres Speaacles; mais tout 
Ta vantage eft poitt celoi quiea a doft: 
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APPROBATION. 

J 'A I lu par I'ordrc de Monfeigneur le Vi« 
Chancclicr rmfhin du jlidtrc I.auT 
^f^fOpcr^Conu^ue Jc „> ai rien tro^l 

goe Ic Public y Terra avec pla,& dc dSJ 
wrfrcfl-ans & dcs e«raits b4 faits dW sJS 

Ipal amufcflKitt. A Paris ce 17 Jain 1767' 

. F ^ o » c J t. . 

PRIVILEGE DU rq h 

«enan, no. Co«r. de P«lmeM MS«.i"''.'"*=/"* 
otdinaita de notte mtel G«i"r^„? f'**^"^'" 

donner au Public oni «;/» • '^""* imptimer & 

»<ceflairet. A Cfc. cr»«« ?- ? Pn"Iege pour ee 
«aiter t'EiPoCTnt f No« tuV '"^"' ftvoraUonenr 
ton.par«« Prffew,-. H 'if '!r°' »"*'?" * permer-. 

faire vendrc fie cUbicer Dir tnuZ^, *» ^^^ vendre, 
le .e».de>>ln£J*i?Sr&p^'r''''* 



Biporantf on ie ceux <jui aoront droit de lui, I peine 
dc confiftation des Exemplaires contre(aIcs , de trois 
«iiille livres d'amende contre chacun des concreveosv* 
dont un ws i Nous » un tiext i l*H6tel-Dieu 4e P^nfi 
& Taacre tiers audit Expofant, ou a celui qui aura droit 
d« lui , & de tous depens > dommages & int^rcfs , a la 
charge que ces Prifences feiont enregiftr^es , &c. que 
f impreffion dudic ouvrage fera faite dans nocreRoyaa- 
Bie Sc non ailleurs 9 &c. qu'aV^ant de Tcxpofer en ven- 
ae) Ic manurcrit qui aura fern de copie 4 I'impref- 
£on dndit ouvrage 9 feta remis , Sec, Sc qu'il en fera 
cnfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothe- 
^ae publi<}ue', un dans celle de notre Chateau du I^Q- 
vte ) un dans celle de notredit Sieox BE Lamoignon, 
& undans celle de notre tres*cher & f6al Chevalieit 
iVicc-Chancelier fie Garde des - Sceaox de France , le 
Sieur pE -MAup^ou ; Ic tout a peine de nullit6 do 
Pr6fentes« Du coiitenu defquelles vous nnandons& 
cnfoignoi^s de faire jouir ledit Expofant > & fcs ayans 
cai^fes) pleipetnenc & paifiblement, (ans (buAirqc'il 
leur foit fait aucun trouble oo emp^chement. Vouloos 

5[ue la copie des Prefentes qui fera imprim^e tout aa 
ong, au commencetnent ou i la fin dudit Ouvrage, 
foit temie pour ducment Iigni6ee , dc qu'aux copies 
collationn^es par Pun de nos am^s dc f6aux Confeil- 
iers, Secretaires, foifoic a)outee comme a roriginal. 
Coromandons au premier notre Huiffier ou Sergentfur 
ce requis , dc faire pour rex^cntion d^icelles, teas 
a^es requis Sc n^eflaires, fans deraander autre per- 
mifTion , 8c nonobftant clainevr de haro , charte nor^ 
xnande &Jettres )»' ce cont^aires ; car tel eft notre plai- 
iir. Donn6a'Compieghe le- cinqiueme jour du mois 
4*Aoiit , Van de grace mil fept cens foixante-fept &dc 
notre Re^ne lecinquante-deuxieflae. Par le Roi ea 
Con ConfjaU v . , - 

• LEBEGUE. 

n^t^flrefwrleBjgifht XriJ, de U ChanArt Kj^jde 
^ Syn^ifdle dgs Lihrakts <T Imprimiurs de P^tris ^H*. 
. 1444, folio. IS i , conformant au RjgUmeni dc 172}* 
A P^if ce 14 ^9M* 17^1* c ' ' 

GANE AU, S;gndi€^ 

t1 Ai. 
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